
Montréal, mardi 25 octobre 1938

REDACTION ET ADMINISTRATION 1 
430 EST, NOTRE-DAME !

MONTREAL

TOUS LES SERVICES
TELEPHONE; BElair 3361*

SOIRS, DIMANCHES ET FETES
Administration ; BEIair 3366
Rédaction ; BEIair 2984
Gérant : BEIair 2239

LE DEVOIR
Directeur-gérant : Georges PELLETIER FAIS CE QUE DOIS Rédacteur en chef : Orner HEROUX

VOLUME XXIX — hlo 248

TROIS SOUS LE NUMERO

ABONNEMENTS PAR U POSTE

EDITION QUOTIDIENNE
CANADA $ 6,00

(Sauf Montréal et la banlieue) 
E.-Unis et Empire britannique 8.00
UNION POSTALE .10.00

EDITION HEBDOMADAIRE
CANADA 2.00
E.-UNIS et UNION POSTALE 3.00

Où en est l’urbanisme à Montréal
Les conférences de Téminent urbaniste parisien M. Eugène Beaudouin permettent

de faire le point-----C: qu^l nous faut, c'est la législation nécessaire —
L'opinion publique en éveil

Japonais

Les deux conférences (la dernière a eu lieu hier soir) 
de M. Eugène Beaudouin, l’éminent architecte parisien, 
nous permettent de faire le point au sujet de l'urbanisme 
à Montréal.

D’abord, M. Beaudouin a eu de belles assistances. Celles- 
ci comptaient sans doute beaucoup de techniciens et assez 
peu d'échevins; mais elles contenaient aussi des profanes 
des deux sexes.

La plupart de ces profanes sont attités vers l’urbanisme 
par la curiosité des sciences sociales. Rien de plus juste, car 
l’urbanisme peut résoudre les plus graves problèmes so­
ciaux et il est même difficile de concevoir que l'on puisse 
régler certains de ceux-ci sans lui. Ainsi en est-il. notam­
ment, de l’habitation salubre, des espaces libres, de la salu-

études et de tranquilles méditations. Il convient de le faire 
justement en période de calme afin que les dossiers soient 
prêts à toutes les éventualités le jour où la situation éco­
nomique permettra de passer de cette phase préparatoire à 
la réalisation.

“A cette étape... correspond un très gros travail prépa­
ratoire, d’ordre législatif et administratif, qui doit être 
conduit par des juristes de talent, afin de préparer les cor­
rections et les additions nécessaires à votre législation, pour 
donner l’autorités et les moyens de travailler à l’organisme 
qui sera chargé d’assurer l'exécution, et, par les mesures : 
administratives convenables, le statut de son règlement 
intérieur.

“Toute cette première partie est un travail préparatoire

Le statut de Westminster

Comme quoi l’on ignore la 
nouvelle charte du Canada
On n'en a jamais si peu parlé que depuis ces mois derniers 

— Le Canada, nation libre — L’appellation périmée 
de "Dominion”

Quelles restrictions on prétend mettre au nouveau statut 
canadien

brité générale de la cité et, si l’on nous permet cette exprès- qui doit être fait indépendamment de la situation écono-
sion, de la re-ruralisation de celle-ci. Abandonnée, en effet, 
à la pente naturelle de l'utilitarisme, la grande ville tend 
à devenir une termitière, brutale, agitée, féroce. Il faut la 
rapprocher des champs, indenter de verdure sa masse de 
bitume et de briques, la forer aussi d’espaces vides, de 
“trous d’air’’ pour lui rendre un aspect riant et aimable. 
C’est le moyen de faire aimer la cité de ses habitants et cet 
amour est la source même du meilleur civisme.

Donc, première constatation, le public, un public de 
plus en plus vaste, s’intéresse à la science de l’aménage­
ment des villes. C’est un signe consolant, car, en démo

mique du moment et qui sera d’autant mieux fait et d’au­
tant plus profitable qu’il aura été longuement mûri 

“2. Etant en possession d’un dossier comprenant le plan 
directeur et les projets de lois et de règlements administra­
tifs nécessaires pour en permettre l’exécution, on pourra 
alors, jre moment venu, la situation économique étant un 
jour peut-être plus favorable, votre situation financière 1 
étant meilleure pour des raisons monétaires, fiscales, com­
merciales ou autres qu’il est difficile de prévoir dans les 
années troublées que nous vivons, vous pourrez alors dé­
cider d’étudier les moyens financiers de réaliser telle ou

cratk surtout, rien ne se fait sans l’éducation de l’esprit ; telle tranche qui vous intéresse particulièrement, car je n’ai 
public, sans sa collaboration, sans le concours de l’opinion, même pas besoin de vous dire qu’un plan de cet ordre, s’il 

ÿ ¥ doit être conçu en tendant vers l’unité, est spécifiquement
Autre constatation consolante; nous avons déjà fait 

quelque progrès dans la voie de l’urbanisme. Il faut pour 
s'en persuader des conférences comme celles de M. Beau­
doin, qui nous amènent à faire un examen de.conscience.

La ville de Montréal elle-même n’est pas totalement en 
dehors du mouvement. Elle possède son service d’urbanis­
me dirigé par un ingénieur, un technicien, M. H.-A. Ter- 
reault. Il est vrai que ce service est traité en parent pauvre. 
Il est logé et doté chichement. Mais il n’en travaille pas 
moins, grâce à la ténacité sans pareille de son directeur, 
à constituer au moins un dossier d’urbanisme, à amasser 
les matériaux indispensables à la création du p’an direc­
teur, fil d’Ariane de l’urbanisme.

Mais il y a mieux que le service municipal: il y a le 
service correspondant métropolitain. Celui-ci est bien

Oubli? Ignorance? Bon nombre de gent, dans la presse de langue 
anglaise, et jusque dans les milieux de langue française d'ordinaire bien 
informés, au Canada, n’ont pas l’air de aat>oir que, depuis cet années-ci, 
il y a telle chose que le statut de Westminster, qui confère la majorité 
au Canada, tant du point de Vue international que constitutionnel.

On a constaté ce manque de connaissances surtout pendant la der­
nière grande crise européenne. Presque aucun journal n’a fait la moindre 
allusion au statut de Westminster. Nos hommes politiques n’en ont 
soufflé mot. Et quant au grand public, il a paru profondément igno­
rant de ce que c’est que ce statut.

M. Léopold Richer, notre rédacteur politique à Ottawa, se propose 
d’exposer succinctement ce qui en est dans la série de cinq articles con­
sécutifs dont le Devoir donne le premier aujourd'hui même et qui est 
une entrée en matière. Les articles subséquents porteront sur le statut 
international du Canada avant le statut de Westminster, suc les confé­
rences impériales de 1916 et de 1930, sur le statut lui-même et ses dif­
férentes clauses. En conclusion, M. Richer dégagera le sens essentiel et 
les mattresses conséquences du statut de Westminster dans la vie du Ca­
nada. Nous recommandons cette série, en particulier, à la très vive atten­
tion des lecteurs du Devoir. Ils y trouveront ample matière à réflexion.

“Ce n’est pas encore la fin”
L'occupation de la capitale provisoire de la Chine nt 

serait que le début d'une période de nouveaux 
efforts et de nouveaux sacrifices 

pour le peuple japonais

TOKYO, 25 ( P.C.-Havas) — Les quartiers généraux impériaux ont 
confirmé la nouvelle de l’entrée des troupes japonaises dons la capital* 
provisoire de la Chine, Hankéou, à 6 h. 30 ce soir (5 h. 30 du matin à notre 
heure). Les journaux japonais ont tout aussitôt publié des éditions spéciales 
pour annoncer la victoire.

Dans les milieux financiers et politiques, on ne fait pas preuve d'un 
enthousiasme exubérant. “Ce n'est pas encore la fin", répète-t-on partout 
dans les milieux bien informés. Cette attitude fait contraste avec la joie du 
peuple, qui entrevoit la paix à la suite de la prise de Canton et de Hankéou.

La prise de Hankéou, que l'on attendait depuis longtemps, mais qui • 
été quelque peu jetée dans l'ombre par la campagne sensationnelle de 
Canton, ne serait que le début d'une période de nouveaux efforts et de nou­
veaux sacrifices pour le peuple japonais. Il faut maintenant s'atteler à la 
gigantesque tâche de supprimer tous les foyers de résistance chinoise 
dans les territoires conquis. Il faut reconstruire les villes détruites par la 
guerre. On considère que la reconstruction politique sera pour le moins 
aussi difficile que la reconstruction économique, qui exigera pourtant des 
efforts longs et coûteux. (suite à la page 3)

un plan “à tiroirs” qui peut et doit s’exécuter par tranches 
nécessaires.

“3. Si les conditions favorables sont telles qu’un plan 
financier est établi, approuvé et souscrit, à ce moment, les j 
cadres techniques sont alors chargés des adjudications utiles ! __»_ 1
et s organisent pour assurer 1 exécution et la surveillance ^ ‘‘Qu’est-ce qu’un Canadien?” fut-il demandé tout récemment à un groupe 
jusqu’au-moment ou Jes ouvrages sont acceptes et remis | de jeune$ gfns cn séance d.étude<
aux services publics affectatoires.

“Nous avons donc vu que ces deux dernières étapes sont 
commandées par la situation économique, mais, j’insiste 
sur le fait que le plan préparatoire, l’étape de l’étude du 
plan directeur, est indépendante et il y a intérêt à ce que 
celui-ci soit établi et tenu à jour dans le dossier d’urba­
nisme, afin d’être toujours prêt à fournir à l’administra­
tion les documents relatifs aux tranches que peuvent exv-

pourvu. Il possède des techniciens de valeur, comme ger à chaque instant les événements attendus comme la vi- 
MM. Mooney et Bélanger, voire des publicistes habiles site des Souverains ou les fêtes du tricentenaire, par exem- 
comme MM. Pierre Boucher et Louis Francoeur. Et ce | pie, ou les éventualités les plus imprévisibles comme les 
service travaille plus à l’aise que le service municipal, pout projets de grands travaux publics et la lutte contre le 
cette raison bien simple que la Commission métropoli- chômage.”
taine n’est pas autant sujette que le Conseil municipal à ¥ ¥ ^
l’emprise de l’électoralisme, le grand mal moderne des Oui, le plan directeur est en retard. Si nous l’avions eu, 
administrations électives. C'est un confrère

Un citoyen du Canada, répondit l’un d’eux.
— Et qu'est-ce que le Canada?
— Un Dominion britannique.
— Et un Dominion?
— Un pays de l'Empire britannique.

H- H- *
Que faut-il penser de ces trois réponses? La première est rigoureusement 

exacte: un Canadien est un citoyen du Canada. Cela vaut mieux que de dire: 
un sujet britannique. Un Canadien est d’abord un citoyen du Canada. De sa 
citoyenneté canadienne il tire ses droits et ses privilèges. S’il va à l’étranger, 
il se rendra compte de la haute estime dans laquelle l’on tient son pays. En 
Italie, par exemple, le titre de Canadien commande plus de sympathie que celui 
de sujet britannique. Au,Canada, qui lui donne de si justes motifs de fierté, le

Bloc-notes
Pour faire partie de ce 

corps d’aviation
On veuf bien nous communiquer 

une lettre du ministère do la Défen­
se nationale (Service de l’aéronauti­
que), datée du 20 octobre 1938 et 
signée, pour l’Officier supérieur ,1e 
l'aéronautique, par le lieutenant 
aviateur D.-G. Price.

Nous y lisons ceci;
I

Pour obtenir un brevet de pilo­
te dans le corps d’aviation royal 
canadien, je vous informe qu'un 
candidat doit, ENTRE AUTRES 
CHOSES, être gradué du college 
militaire royal,'ou de la faculté 
des sciences appliquées, des avis, 
des arts et des sciences, du 
DROIT ou du génie forestier d’une 
université canadienne reconnue.
Ceci fait lever des points d’inter­

rogation qui ne manquent pas d’in­
térêt.

En quoi, par exemple, le fait 
d'être gradué d’une faculté de

M* Ashley Cooper, qui faisait un jour cette observation 
très juste: les mêmes conseillers municipaux qui, sous le 
toit de Concordia, sc livrent aux marchandages les plus 
mesquinse et se battent pour une miette de patronage sont 
méconnaissables, autour de la grande table de la Commis­
sion métropolitaine. Ils siègent avec le sérieux d’hommes 
d’affaires qui administrent une entreprise privée. C’est que 
la galerie est absente et par conséquent tout souci de capter 
l'oeil et le vote de l’électeur.

L’opinion publique s'éveille donc de sa longue léthargie 
et, par ailleurs, nous avons deux organismes à l’oeuvre, 
deux organismes d’autant plus efficaces qu’ils travaillent, 
chacun dans son champ propre, avec le plus vif souci de 
collaboration.

Qu’est-ce qui nous manque surtout? M. Beaudouin nous 
l'a dit avec grand tact, en évitant de prendre à notre en

Canadien doit offrit rtionjmage filial de son patriotisme. Le Canada est sa pa-
t , i ht o J* i . » t "• trie. Et nulle idéologie politique ne fera que le Canadien ne soit d abord, tou- DROIT neut-il qualifier pour la nra-anglais, ; par exemple, en 1932, des les premiers travaux de cho- et par.dessus ^ cit^en au Canjda. Par f0rlséqucnt, tout individu, ! de I’aviat?on? P P

d’où qu'il vienne, en demandant le grand privilège et l'honneur de la citoyen- Et, si l’on prétend qu il ne s’agit
netc canadienne, s'engage à reconnaître le Canada, à l’exclusion de tout autre Ià de constater l’existence d un nei». mnu.Kmic, aii s-s». - icw.u. certain degre d instruction, pour
pays, comme sa patrie. - ...............................

* * *
La seconde réponse prête à équivoque. Le Canada, eût-il convenu de dite, 

est un pays indépendant, de l’Amérique britannique du Nord, un royaume dont 
I le souverain. Sa Majesté Georges VI, est aussi le roi d'Angleterre et 1 empereur 
te Indes. Un Dcnmion beieanniqne.' Oni. ssns doute, selon lu ...minologie g» jJS

l'avons déjà signalé, l'opinion s'éveille et l'opinion, t'est ! 1“' n'1 Pis ,vol“5 a“ mm' q”' l'enm' ,l1' K1-'- pas s'occuper de cen* qui pour-
le grand moteur en régime démocratique.

mage Bennett, que de choses nous eussions pu sortir du 
tiroir pour les exécuter en vue d’un plan d’ensemble au 
lieu de nous laisser guider par les marchandages entre 
échevins: “Donne-moi un terrain de jeux, moi je te vo­
terai une vespasienne dans le tien.”

Et pour avoir ce plan directeur, la chose la plus pressée 
à l’heure actuelle, c est la législation. Cela, nous l’avons | 
demandé depuis des années à Québec, mais sans succès. 
Nous en aurons davantage peut-être cette année, car nous

tjt.oi les gradués de la médecine ou 
ue la chirurgie ne seraient-ils pas 
mis sur le même pied que ceux des 
facultés de droit?

D’après le texte que nous avons 
sous les yeux, seuls ceux qui posse-

Pour que le mécanisme fût complet et efficace, il fau­
drait de plus un bureau indépendant, muni d’un budget 
suffisayt et des pleins pouvoirs. On ne fait tien sans cela. 
L’indépendance d’action dans des limites déterminées et la 
pérennité sont indispensables à une action efficace. On le 
comprend quand il s’agit d’une fête comme celle de la vi-

droit un ton protecteur. Relisons scs paroles (puisque l’ad- site des Souverains, on l’admet qaud il s’agit d’organiser 
mirable service de publicité de la Commission métropoli les manifestations du troisième centenaire. Mais c’est bien
taine a eu soin de remettre à tous les auditeurs qui le dési 
raient le texte même de la conférence du premier grand- 
prix de Rome) :

‘‘A plusieurs reprises, des personnalités éminentes ont, 
sous diverses formes, rappelé qu'il y avait loin du rêve à ta 
réalité, de la théorie à la pratique, qu'à l’époque troublée 
et difficile que nous traversons, les moyens financiers 
d’exécution étaient particulièrement difficiles à réunir.

”Permettez-moi de Vous dire que la question n'est pas 
là en ce moment et même très loin d'en être arrivée à ce 
point.

’ L’étude de l’organisation financière de ces opérations 
doit intervenir pour permettre la réalisation d'un projet 
lorsque celui-ci est établi: et ce plan sera justement un des 
éléments indispensables du dossier qui dirigera les recher­
ches financières.

“Il est donc logique de scinder en trois étapes nécessai­
res les travaux.

“I. Etablissement de projets, pians directeurs ou autres, trateurs publics 
Ce travail demande beaucoup de discussions, de longues j

plus impérieux pour un travail d’importance vitale et de 
longue haleine comme l’aménagement d’une ville» comme 
la constitution d’un* plan directeur.

Voilà donc l’objectif vers lequel nous devons tendre: 
législation utile, constitution de l’organisme nécessaire 
pour préparer les plans et l’avenir. Cela ne comporte pas 
de grandes dépenses d’argent, mais doit être fait tout de 
suite pour que la ville ne soit plus prise sans vert —dans 
les deux sens du mot — quand ses finances seront réta­
blies ou quand des interventions chirurgicales, pour repren­
dre une expression que les urbanistes ont faite leur, s'impo­
sent subitement.

* Sgi K
Remercions M. Beaudouin de nous avoir montré la 

voie avec tant de précision. Et excusons-nous envers lui 
de ne prendre de ses magistrales causeries que les conclu­
sions. en laissant forcément dans l'ombre les brillantes pers­
pectives qu’il a ouvertes à nos techniciens et à nos adminis-

Louis DUPIRE

( nada était vraiment un Dominion britannique au temps où il faisait partie inté­
grante de l’Empire; c'est-à-dire un pays dont le statut constitutionnel était à 
mi-chcmin entre l'état de colonie et celui de pays autonome. Depuis lors le 
Canada a rejeté l’autorité du gouvernement impérial. Peu à peu, sans brusques 
secousses qui eussent mis en danger l’unité nationale, il s’est élevé à la dignité 
d’Etat souverain. Le mot Dominion est un archaïsme. Il ne correspond plus à 
la réalité. Il tend à perpétuer l'idée inexacte de la sujétion coloniale. Le Canada 
est pays souverain.

* ¥ *
Si la première réponse est juste, si la seconde prête à une équivoque per­

sistante malgré le fait de l'histoire, la troisième est tout à fait fausse. Un Domi­
nion n’est pas un pays de l’Empire britannique. L'ancien Empire britannique 
a disparu. Ce qu'il en reste se compose des colonies de la Couronne, c est-à-dire 
d'une partie seulement, assurément la moins importante et la moins intéressante 
à tous les points de vue, de l'Empire d’avant 1931. Le Canada, qui n’est plus 
une colonie de la Couronne, ne fait plus partie de l'Empire. En devenant, en 
fait comme en droit, pays souverain, il abandonnait les derniers liens impériaux 
pour devenir membre du Commonwealth des nations britanniques. Cela com­
prend le Royaume-Uni, le Canada, l’Australie, la Nouvelle-Zélande, le Sud- 
Afrique et l’Eire. Terre-Neuve avait été conviée à 1a même dignité. Mais elle 
devait, peu de temps après, redevenir simple colonie de la Couronne, en conse­
quence des vicissitudes de sa politique intérieure. Le Commonwealth des na­
tions britanniques n'est pas un empire; c’est la libre association de nations libres 
dont la Couronne est le symbole.

¥ ¥ ¥
Ces notions, qui n’empruntent absolument rien à l'imagination non plus 

qu’à la ferveur patriotique, sont tirées du statut de Westminster, adopte par !e 
Parlement de Londres en 1931. Le statut de Westminster constitue la nouvelle 
charte de nos libertés conquises pat plus de cent années de luttes constitution-

(suite à la page 2)

L’actualité

Loisirs et horticulture

Les deux Ford, Henry et Edsel, 
père, et fils, de Dearborn, Michigan, 
uuront fait mieux, pour l’humanité 
d'aujourd’hui et de demain, que de 
créer la voiture automobile qui 
porte leur nom et qui contribue sa 
banne part à l’encombrement des 
roules du continent nord-américain. 
Après avoir induit les gens de petits 
moyens en la tentation de rouler 
carosse, les avoir mis dans l'occa­
sion prochaine de le faire, même si 
la chose dépasse leurs moyens pe- 
lits, de devenir des sorted de no­
mades, ils les invitent à la vie sé­
dentaire, aux plaisirs du jardinage, 
même du jardinage urbain. On sait 
le succès qu’ont remporté les Fard 
avec leurs expériences horticoles 
dans le monde nombreux des em­
ployés de leurs usines. Avec le rac­
courcissement continue de su jour­
née de travail — dans les usines 
Ford, elle n'est plus que de six 
heures et encore pendant les seules 
périodes d’activité — l'ouvrier voil 
augmenter scs heures de loisir. A 
quoi les peut-il employer ? Henry 
Ford et son fils suggèrent que ça 
soit au travail de la lerrr rt, par 
lautes sortes de moyens, ils ont là-

Le succès parait avoir répondu à 
leurs efforts.

Le père Ford, né avec une âme 
de missionnaire, n’est pas satisfait 
pour autant. Il vise d mieux et plus. 
C'est un mouvement général de re­
tour à la terre qu’il voudrail déter­
miner parce qu'il y voit la solution 
de bien des problèmes sociaux et 
économiques. Ce fabricant d'auto­
mobiles se rend compte que les 
hommes sont tous pris du même 
mal, la bougeotte ; il les voudrait 
voir se fixer.

Sa dernière expérience de ce 
genre s'est faite au Camp Legion, 
dans la région de Détroit, Un grou­
pe de cinquante-neuf jeunes gens 
ont été placés, le printemps der­
nier, sur un lot de terre de 120 
acres. On leur assaratt un salaire 
en argent de deux dollars par jour, 
plus à chacun une partie égale des 
bénéfices de l’entreprise. La troupe 
a commencé par accomplir le drai­
nage de son domaine puts, pendant 
an mois, les cinquante-neuf asso­
ciés de ce phalanstère allèrent tra­
vailler à l'école industrielle Ford. 
Leur patron considère en effet que 
tout ouvrier industriel devrait être 
un peu agriculteur et que pareille­
ment tout agriculteur a besoin de 
nuelqitfs connaissances des fâches 
industrielles. Après an bref appren­
tissage à l’usine, il était temps pour

ihé d’amener leurs ouvriers à cela, les cinquante-neuf de procéder à

l'ensemencement de leur terre bien 
drainée. Sur le conseil d’experts, 
ils plantèrent diverses choses, entre­
prirent de la culture sarclée. Ils 
tentèrent même, pour les réussir, 
deux ensemencements successifs sur 
le meme lopin de terre. Ils ense­
mencèrent d’abord en pois une su­
perficie de huit acres et récoltèrent 
en juillet. A la place des pois, ils 
semèrent du sarrazin et établirent 
un rucher de dix ruches qui don­
nait ces jours-ci, une production 
de 1,100 livres de miel. Quant au 
sarrazin, son rendement a été lellc- 
menl abondant qu’à la mouline il 
doit donner la farine qu’il faut dans 
un chantier forestier du voisinage 
pour fabriquer de la galette tout au 
long de Vhiver qui vient.

La production maraichère du 
reste du domaine aurait été plus 
appréciable encore, du commence­
ment à la fin de In saison, car l’on 
s'était arrangé, parait-il, pour avoir 
des produits hâtifs. Les cinquante- 
neuf sc sont organisé un marché 
chri eux, établissant un comptoir le 
long de la route avec parc de sta­
tionnement. La vente quotidienne et 
moyenne n été de cent cinquante 
dollars. Pendant la saison de la mise 
en conserve, les recettes de l'entre­
prise ont atteint les $275 par jour. 
Si bien qu’à la fin de cette première 
saison, les associés du phalanstère 
se trouvent chacun avec un assez

joli pécule.
Ford, le père, prétend que ça n’est 

pas là une expérience qu’il a tentée 
mais le résultat, la démonstration 
d’une expérience faite depuis long­
temps et avec bonheur.

L’idée de Ford ça n'est pas tant 
de former des agriculteurs qui se 
livrent exclusivement à la culture 
du sol que de donner le goût de la 
terre, du travail de la terre sous 
toutes ses formes, à tout le monde, 
même aux citadins. C’est une for­
mule qu’il n’est d’ailleurs pas seul 
à mettre de lavant. Vue revue mé­
dicale londonienne, Lancet, la mê­
me qui, dans certaines réclames, 
donne son avis sur la cigarette, 
consacre un article à l’hygiène 
publique en même temps qu'à la 
santé de l'individu, lane n’allant 
pas sans l’autre. L'article fail^ ob­
server qu’un National Fitness Coun­
cil, qui vient d'etre créé en Angle­
terre, pour voir à cela, devra se 
soucier, pour ne pas manquer son 
coup, des loisirs et de l’utilisalion 
des loisirs de chacun, des récréa­
tions de la société. L'alimentation 
joue certes un grand râle dans le 
maintien de la santé mais le râle de 
la récréation n’est pas moins impor­
tant. Or à l’heure qu’il est loisirs 
et récréations servent trop souvent, 

-presque toujours, mal à propos. De. 
même que Ford, l’auteur de l'arlicle,

de Lancet voit dans le travail de la 
terre, dans l’horticulture, le remède 
à bien des maux : “Une renaissance 
générale de l’agriculture, du gout 
de l’horticulture, contribuerait for­
tement à résoudre quelques-uns des 
problèmes difidles de l'adolescence. 
Les plans d’urbanisme devraient 
toujours prévoir des emplacements 
pour l’horticulture, de façon à ce 
que tous même les adultes puissent 
s'g livrer dans leurs loisirs. Le jar­
dinage vaut certes beaucoup mieux 
que la récréation mécanisée.”

H n'est pas douteux que Vutilisa­
tion des loisirs, duns les villes sur- 
toui, laisse fort à désirer. C’est dans 
ses loisirs surtout que la jeunesse 
rsl exploitée, qu'elle se corrompt. 
Des enmièles sérieuses l'ont maintes 
fois révélé. Quelques heures de jar­
dinage. quand ça serait dans de mi- 
muscules plaie-bandes, _ vale n t 
mieux moralement et même phgsi- 
quemenl, que. l’assistance à un spec­
tacle de lutte, de boxe ou de base­
ball. Mats nos villes sont-elles amé­
nagées pour permettre à la masse 
ce passe-temps éminemment sain et 
instructif aussi qu’est le jardinage ? 
Dans bien des cas, à Montréal no­
tamment avec son Immense ban- 
llette qui pousse du chiendent et 
de l’herbe à poux, ça n'esl pourtant 
pas l'espace qui manque.

Albert ALAIN

pas s’occuper de ceux qui pour­
raient autrement justifier des con­
naissances nécessaires au pilote) 
peuvent aspirer ce brevet de pilo­
te dans le corps d’aviation royal ca­
nadien.

A ce compte, Lindbergh, s’il était 
citoyen canadien, pourrait-il espé­
rer faire partie de ce corps?

11 ne le semble pas.
Et voilà un certain nombre de 

questions sur lesquelles il con­
viendra de faire quelque lumière.

Le mot
M. Bernard Fay a fait hier soir, 

à VAlliance française, l’une de ces 
conférences pittoresques, aux vues 
originales et inattendues, auxquel­
les il est en train de nous habituer. 
On n'oubliera point, par exemple, 
la comparaison qu'U faisait l’autre 
jour, aux Hautes Etudes, entre le | 
XVIIle et le XIXe siècles et les 
deux gamins, dont l’un, plus malin, 
suggère à l’autre, en ayant bien 
soin de ne pas se mettre au blanc, 
tous les mauvais coups que celui-ci 
perpètre et pour lesquels il est una­
nimement blâmé.

Sur le rôle du mot, sur l’impor­
tance du mot dans la littérature, 
sur la langue elle-même et sur.son 
évolution, M. Fay a dit des choses 
qu’il serait bien difficile de résu­
mer, mais que nous aurons quelque 
jour, nous y comptons bien, le plai­
sir de lire dans un livre.

Il a donné l’envol à de nombreu­
ses méditations. Que de choses, 
par exemple, l’on pourrait dire sur 
la course à travers le monde de 
certains mots français?

—Ainsi, nous pouvons vous espé­
rer ce soir..., téléphonait récem­
ment à l’une de ses amies une jeu­
ne femme qui a été élevée aux 
bords du golfe du Mexique. Les an­
cêtres acadiens de cette jeune fem­
me parlaient ainsi dans l'ouest de 
la France, il y a trois siècles et 
plus; ils parlaient ainsi aux rives 
de l’Atlantique dans la vieille Aca­
die; ils parlaient ainsi pendant les 
tragiques années du Grand Déran­
gement et les longues courses à la 
recherche d’une patrie nouvelle; 
ils parlaient ainsi en Louisiane, au 
pays ensoleillé où ils trouvèrent 
enfin un tranquille refuge. Et 
quand cet espérer nous revient de 
là-bas, à travers le temps et l'es­
pace, avec le même sens et le mê­
me accent qu’il y a trois siècles, 
c'est toute l’histoire du peuple aca­
dien qu’il fait lever dans nos ima­
ginations.
•Merveilleuse fidélité de la voix 

et de l’ouïe: quand, en Louisiane, 
on entendait côte à côte les Evan- 
gélines du Nord et celles du Sud, 
cent soixante-quinze ans après la 

I Dispersion, prononcer avec les mê­
mes intonations, avçc le même ac- 

X i

cent, les mots communs, on se de­
mandait si l’on n’avait pas affaire 
à des voisines; si, pour un mo­
ment, la longue séparation n’était 
pas abolie.

Comment ne pas se sentir tout 
près les uns des autres quand, non 
seulement, on emploie les mêmes 
mots, mais quand on les caresse 
du même accent?,..

Pour 1942
Nous citions l’autre jour une Ion* 

gue lettre de Paris, où l’on propo­
sait tout un programme pour la 
commémoration du Troisième cen­
tenaire de Montréal. C’est de Shan­
ghai que nous arrive aujourd’hui 
un autre texte. — "Pour le troisiè­
me centenaire de Ville-Marie: après 
le Congrès eucharistique national, 
serait-il permis de voir sur des 
timbres de poste canadiens l’effigie 
de la Fondatrice de Montréal (la 
ville de Marie)? La Hongrie nous a 
devancée depuis longtemps.”

O. H

Un ancien
M. Joseph Contant vient de mou­

rir. Encore qu’il eut dépassé ses 
quatre-vingt-dix ans, la nouvelle 
surprendra, tant il paraissait tout 
tranquillement s’en aller vers son 
siècle. Il venait à peine de renon­
cer à la vie active, et le temps pas­
se si vite qu’il semble que c’est 
hier encore que nous le saluions 
dans sa pharmacie du coin des 
rues Notre-Dame et Bonsecours, 
tout près de nos bureaux. Il y a vé­
cu près de trois quarts de siècle.

M. Contant a eu une vie très rem­
plie. Dans le corps des pharma­
ciens canadiens français, il a tenu 
un rôle unique. Son action a por­
té au dehors. A la Chambre de Com­
merce, à l’Alliance nationale, il a 
voulu travailler au progrès écono­
mique des siens.

L’homme était charmant, d’une 
extrême obligeance, prêt, si on l'en 
priait, à évoquer les souvenirs de 
sa longue vie, mais n’imposant à 
personne ses réminiscences et ses 
commentaires. Avec lui, c’est un 
précieux témoin, et l’une des sym­
pathiques figures du vi ux Mont­
réal, qui disparait.

Nous prions les siens d’agréer 
dans leur deuil l’hommage de notre 
respectueuse sympathie.

O. H.

Le carnet
du grincheux

Les prohibitionnistes canadiens n'ai­
ment pas beaucoup que M. King soit allé 
passer une partie de ses vacances en ja- 
maïque. Et les orangistes lui eussent re­
proché d’être allé à Rome. Essayez donc, 
comme le meunier du fabuliste, de con­
tenter tout le monde et ses pires...

* ¥ *
Si l'Empire n'avait eu ces semaines-ci 

John Bassett et George McCullagh, que 
serait-il devenu avec Chamberlain? Mais 
ils étaient là. Et il* restent l’arme au
poing. ^ ^ ^

Avec novembre, nous sortirons de l’ère 
des Sudètes pour passer à la période des 
Nordets. ¥ ¥ ¥

Le Front populaire français serait-il en 
passe de devenir le Front impopulaire?

¥ ¥ ¥
Maintenant que l’ordre règne à Pra­

gue et même à Varsovie, l'on apprend 
que ce n’est plus à Budapest, mais à Pa­
ris que veut s’en aller bientôt M. Rinfret. 
Il en est parti trop vite.

¥ ¥ ¥
Est-ce que tous les Israélites qui vou­

draient immigrer au Canada vont nous 
arriver de Tchécoslovaquie? Point de dé­
part commode... Prague a jadis cou­
vert le monde de ses grandes familles 
juives. Cela va-t-il recommencer?

¥ ¥ ¥
Le Canada n’est plus un Dominion. 

Mais il lui reste la Puissance... d’être 
une véritable nation.

¥ ¥ ¥
Un député n’a pas la droit de forger 

des mots. Il ne peut forger que des lois. 
Tandis qu'un député sortant de charge 
peut prendre jusqu’au drott de vandaler 
dans le vocabulaire,

— • - --vv’. U Crlirtw
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L’Immaculée-Conception,
paroisse missionnaire

Le grand registre missionnaire

Il est ouvert, magnifique, le 
grand registre, et ses nombreux 
feuillets s’étalent, touchants de réa­
lisation et de promesse aux murs de 
la salle paroissiale de l’Immaculée- 
Conception, Montréal. A l’appel du 
“Grand Semeur”, tous les gens de 
l’immaculée ont répondu. Son Emi­
nence le cardinal Villeneuve, dans 
sa lettre d’encouragement au R. P. 
Poulin, directeur de la Ligue mis­
sionnaire des Etudiants et promo­
teur de l’Exposition missionnaire 
paroissiale, avait écrit : “L’on at­
teindra ainsi, en plein coeur, ces 
petites républiques chrétiennes que 
sont nos paroisses. Là, notre en­
fance et noire jeunesse surtout, sans 
même quitter les lieux qui leur sont 
familiers, pourront s’éprendre d’ad­
miration et d’émulation pour les 
hérauts de l’Evangile. L’Exposition 
missionnaire déroulera sous leurs 
yeux quelques hauts faits de l'Eglise 
en marche, de l’Eglise conquérant 
au Christ toutes les nations de la 
terre”.

Oserons-nous dire que cela se 
réalise chez nous ? Oui, car vrai­
ment la paroisse a pris conscience 
d’une charge d'âmes, de ces âmes 
lourdes des ténèbres et des igno­
rances païennes. De tous les kios­
ques, de celui du Pensionnat Mont- 
Royal, de celui de Marie-Immaoulée 
comme de celui de Sainte-Véroni­
que et de celui de Villa Saint-Jo­
seph, de celui de Saint-Chartes- 
Garnier et de celui de Saint-Fran­
çois-Xavier, de ceux enfin de la 
“Paroisse" et du Scolasticat, de 
tous s’échappe une lumière rayon­
nante de conquête, d’avance hardie 
dans la réalisation pratique de la 
foi. Il semble que les paroissiens 
aient compris qu’il leur faut une 
vie totale, une vie profonde dans le 
Christ, donc une vie d’apostolat.

Ceux qui révolutionnent le monde

Mais il y a dans l’air quelque 
chose de plus, je ne sais quel air 
de fierté. L’Immaculée a écouté les 
consignes du Saint-Père; l’immacu­
lée a suivi les consignes du Saint- 
Père. Il y a bien là de quoi être 
fier. Mais surtout l’immaculée a vu 
dans ses rangs ceux qui révolu­
tionnent le monde. Mais oui ! Et ce 
n’est pas une fable, un conte à dor­
mir debout.

Qu'on sache que bientôt
Naîtront des temps nouveaux.

Ce chant, emprunté aux Jocistes, 
il est bien vrai pour notre paroisse,, 
car dans nos écoles, les coeurs de 
nos enfants se sont ouverts grands 
à l’appel du Coeur missionnaire de 
Jésus. La Centrale catholique de 
l’Amour divin a lancé vers nos pe­
tits et nos jeunes des ondes de dé­
vouement et les coeurs des Eco

Cela, c’était le but indirect de la
Ligue missionnaire des Etudiants. 
Elle voulait attirer d’abord l’atten- 

ICtion sur le champ immense du 
£ ; Maître, et puis réunir tout ; tes for- 
7 ces des paroisses, taules 1 s jforces 

I vives, celles qui palpitent pbur le 
! : bien. A l’immaculée, la Ligu» a ré- 
; ussi.

Dimanche des Missions
D’ailleurs, la Ligue missionnai­

re des étudiants avait choisi le Di­
manche des Missions, comme cause

peinture, ce dessin de Chine, d’Afri­
que, d’Alaska, cela vous semble un 
peu naïf, mais ce sont tant et tant 
d’heures de vacances sacrifiées.
Les autres jouaient, au Parc La Fon-, t . r

SrJlte K'Tfuf S ! SSÆ.C2 rJEST** u
p, I S. t‘en MTceVfe^

P aire aimer’’ Muions. I ^
Travail de 'acanP5s’ = | versées au fonds commun. Quel jour

pare de longue main, et donc auss jus |jeau poUr ouvrir plus grandes 
travail formateur a cause des sacn-1 encore ]es portes de l’exposition 
fices voulus. aux tr£s nombreux visiteurs, et par

là rappeler à tous la tâche rude à 
accomplir?

Cette tâche, d’ailleurs, le direc­
teur de l’Oeuvre de la Propagation 
de la Foi, M. Henri Jeannette, P.S.S., 
le rappelait en les termes suivants, 
le dimanche soir, à la grande séan­
ce pour le public: “Si dans le passé, 
le mouvement de conversion a été 
plutôt lent, celui de demain sera 
plus rapide et plus efficace, car il 
y entre un facteur nouveau, un fac­
teur sans précédent, le facteur jeu­
nesse. Vous nous l’avez bien prou­
vé, ce soir. C’est toute une croisa­
de de jeunes, qui se lèvent encou­
rent au secours des Missions”.

Ces paroles de bon augure, ces 
paroles dites par celui qui, par posi­
tion, peut les prononcer avec auto­
rité, ces paroles nous prouvent que 
la Ligue missionnaire des étudiants 
ne s’est pas trompée. Elle a voulu 
dans toutes les paroisses une expo­
sition missionnaire paroissiale, 
mais une exposition en réalisations 
pratiques et qui touche au plus in­
time de l’âme. Elle y a réussi, et par 
la voix de ses kiosques elle conti­
nuera jusqu’à mardi soir, à la salle 
de l’Immaculée-Conception, de sus­
citer l’amour des Missions.

François-Xavier GRONDIN, SJ.

L'urbanisme
La seconde causerie de M. Eugène 

Beaifdouin

Travail de vacances, travail per­
sonnel, mais aussi travail dirigé. 
La main expérimentée des religieu­
ses, l’oeil bienveillant et connais­
seur des frères ont guidé. Mais ils 
n’ont pas fait le travail à la place 
de l’enfant. Nous le savons tous, 
la charité de nos éducateurs et de 
nos éducatrices est intelligente: elle 
suggère, elle guide, elle protège de 
l’erreur, elle corrige, elle dirige 
au but, l’amour du Christ assoiffé 
des âmes païennes.

L'appel des yeux

Il est partout, cel appel, mais sur­
tout dans les yeux clairs des en­
fants, des tout petits. Eux ne se 
lassent pas de voir. Et d’immenses 
points d’interrogation se posent 
dans les prunelles brunes ou bleues, 
à l’ombre des sourcils noirs ou 
blonds. D’aucuns y verront même 
des choses merveilleuses, peut-être 
la chose merveilleuse entre toutes, 
une carrière de dévouement en ger­
me dans ce petit bonhomme de 
rien, dans cette petile fille bien 
sage qui tient la main de maman. 
I,’appel des yeux est partout, et 
l’appel des voix aussi.

L’appel des voix ! Celles des gar­
çonnets, je leur demande pardon 
de les appeler ainsi, dans une “Sé­
rieuse de pêche”. Des malins di­
sent une “Sérieuse de prêche”. Et 
quand cela serait ! Des petits gar­
çons qui à leurs amis et camarades, 
le samedi avant-midi, et à leurs 
parents, le dimanche soir, disent 
des choses sérieuses el drôles, et 
surtout des choses qui vous ravigo­
tent l’âme et la font penser aux 
âmes sans vie, cela n’est pas si mal. 
Et le Cercle missionnaire, et le com­
bat missionnaire ? Et le chant du 
missionnaire et les Trois petits 
gars ?

L’appel des, voix ! Celles de ces 
demoiselles, “Les Premières”. La 
pièce du P. Alexandre Dugré. S.J., 
est si bien rendue, que l’auteur veut 
signer un contrat avec ses actrices, 
pour 1942 date du troisième cen­
tenaire de Montréal.

L'emprise durable
Oui, elle le sera, durable, celte 

emprise, car ce n’est pas en vain

Le Statut de Westminster
(Suite de la première page)

nelles, par notre participât*0® à la guerre de 1914, par l’accord des deux partis 
politiques sur la nécessité d’obtenir, polir le Canada, le contrôle absolu de sa 
politique intérieure et extérieure. En droit international le statut de Westmins­
ter est sans contredit l'événement capital du siècle. Il a établi une véritable 
société de nations et il a reconnu l’indépendance de six’ nations, au premier 
rang desquelles se place la nôtre. Et pourtant, malgré son importance nationale 
pour les Canadiens, le statut de Westminster est encore mal connu au pays. On 
en parle comme d’un mythe. On craint de l’invoquer dans les cas où il serait 
le plus nécessaire d’affirmer la souveraineté canadienne. On dirait que les Ca­
nadiens, habitués à un long colonialisme, sont incapables de jouir pleinement 
de la liberté nouvelle qui leur est octroyée.

’TI est arrivé, en effet, écrivait l’autre jour M. l’abbé Groulx, que, cons- j 
ciemment ou non, le statut de Westminster a été traité jusqu'ici comme un traité ! 
secret, honteux. On citerait peu de documents qui soient plus rarement com­
mentés dans les écoles et dans les clubs de tout poil.” L'on connaît assez bien 
la période héroïque de nos luttes constitutionnelles, à laquelle des figures de 
haute taille ont donné un singulier relief: Papineau, LaFontaine, Mackenzie,
Baldwin, Howe. L’on n’ignore pas les conférences qui ont précédé l’établisse­
ment de la Confédération et le lent travail de conquête, en vus: de la liberté 
constitutionnelle totale, qui s’est accompli de sir John-A. Macdonald à M. Mac­
kenzie King et à M. R.-B. Bennett. Les orateurs politiques soulignent volon­
tiers les faits les plus saillants de notre évolution constitutionnelle: ils parvien­
nent rarement — M. Ernest Lapointe a été l'un des rares à prononcer deux ou _
trois conférences sur le sujet - à proclamer tout ce que le statut de Westmins- j^S^agneTur la^queï
ter signifie pour le Canada. L on se garde bien surtout, aux heures de crise ou °- . . .

DEMANDEZ CCAU MINERALE NATURELLE DU BASSIN DE»
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J. ALFRED OUIMET
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Les anciennes colonies
Le mémoire de Goering au marquis de Londonderry

Londres, 25 (CP-Havas) — Dans 
les milieux bien informés on affir­
me aujourd’hui que le feld-maré- 
chal Goering a envoyé un mémoire 
semi-officiel au marquis de Lon-

il importerait précisément d’affirmer notre indépendance, d’exploiter à fond 
cette charte qui marque un événement plus important que la Confédération elle- 
même.

“Les occasions n’ont pas manqué à Ottawa, écrivait encore M. Groulx, 
de rallier autour de lui le sentiment canadien, de fortifier, d’exalter l’amour de 
la patrie commune. Et. par exemple, il n’avait qu’à faire le plus grand état 
possible du statut de Westminster, suprême évolution dans Thistoire du pays; 
il pouvait élever l’anniversaire du statut à la dignité de fête nationale, jeter 
dans notre vie la joie, l’enivrement d’une fête de l’indépendance.” On continue 
de célébrer chaque année l’anniversaire de la Confédération, qui marque simple­
ment une étape, décisive on l’admet bien, de notre évolution. Mais la Confédé­
ration est sans cesse remise en question comme formule de régie interne. Il en 
irait bien autrement d’une fête de l’indépendance, qui permettrait de rappeler 
chaque année aux Canadiens que le statut de Westminster est autre chose qu’un 
document politique ordinaire.

* » *
Il y a pis cependant que de reléguer le statut de Westminster aux oubliettes, 

de confier aux historiens à venir le soin de dégager de ce texte sa noble signifi­
cation de charte d’indépendance. Certains esprits se donnent pour mission 
d’amoindrir notre liberté. Ils scrutent le texte du statut pour y découvrir des 
vestiges de vassalité. Quand ils n’en trouvent point, ils invoquent d'autres lois 
— au nom d’on ne sait quel droit constitutionnel — pour démontrer que les 
liens demeurent de l’ancien colonialisme. Alors que le texte du document est 
d’une clarté aveuglante, ils n’hésitent pas à soutenir que notre statut de nation 

M Eugène Beaudouin, architecte souveraine ne laisse pas que d'être restreint, dans la théorie comme dans la pra-

liers et des Ecolières ont repon- qu’un tel effort t fourni. Que de 
du. La preuve, mais elle est là, par- ; documentation réunie dans les éco- 
tout, à tous les coins, à tons les re-1 les! Et les notes prises au courant 
coins de la Salle. Ce travail-ci, que du travail d’enquête! Quel plaisir
vous feuilletez d’un doigt attentif, 
mais c’est l’âme frémissante d’une 
petite fille qui l’a entrepris, et. qui 
plus est, mené à bonne fin. Celle

Avis de décès
LAMBERT - A Montréal, le 24 

octobre 1938, à l’âge de (H) ans, esl 
décédée Mme Siméon Lambert, nee 
Marie Daignault. Les funérailles 
auront lieu jeudi, le 27 courant. Le 
convoi funèbre partira des Salons 
mortuaires Eugène Desjardins, no

et urbaniste français, a donné sa 
seconde causerie sur l’urbanisme, 
hier soir, à l’hôlel Windsor, sous

tique, par tout un ensemble de lois et de faits dont on ne peut faire qu’ils 
n’existent pas. Des politiciens, des juristes, des professeurs d’université, des 
journalistes s'emploient à limiter la portée du statut de Westminster, avec l’es-

les auspices de la Commission Mé- poir de rctenjr je Canada dans le sillage de la métropole. Pour lutter efficace-

ensuite, après l’exposition, lorsque 
tout sera fini, quel plaisir de feuil­
leter les beaux albums que Jean et 
Pierre et Paul et Alfred et moi, nous 
avons faits? Quel profit aussi d3 
se rappeler, au cours des pages, à 
la vue de celte image, de cette pho­
tographie, telle émotion douce, tel 
désir vibrant, tel appel discret, si­
non à la grande mission de la brous­
se d’Afrique ou de Chine, du moins 
à une vie de chrétiens plus vraie.

Mais il y a plus, et ceci est un 
secret. Une rumeur veut que cer- 
lains travaux soient si bien faits

4545. rue St-Denis, à 8 h.' 15, pour se qu'il faille absolument les publier 
................... -Dame du dans le Livre-Souvenir . Et il senrendre à l’église Notre _ , ,

Saint-Sacrement, où le service sera ira, le beau Livre des Missions,
célébré à 8 heures 30. Parents et | poursuivre son oeuvre dans les 
amis sont priés d’y assister sans au foyers. 11 grossira le trésor fami-anus sont pries 
Ire invitation.

NECROLOGIE

ALLAIRE — A Montréal, le 23, à 70 ans. 
M Arthur Allaire, époux d'Aztltre Mar- 
rhandBEAUREGARD - A Ste-Angèle de Mon- 
nolr à 87 ans. Adélard Beauregard.

BELANGER — A Montréal. A 65 ans. Çs- 
rlac Bélanger, époux de feu Blanche Le-

SOUTHILLETTE - A Montréal, le ». * 
82 ans. F.-X.-A. Bouthillette, énoux de feu 
Delphine Parent. , _. ,C/NIGLIA — A Montréal, le 24. A 2.1 ans. 
Bambina Canlglta. fille d'Antonlo Canl- 
glla et de Maria Mlozzo.

CERAT — A Montréal, le 23. A 79 ans, 
Mme Edouard Cérat, née Odile Fournier, 

GUERRIER A Verdun, le 23. A 72 ans, 
M. Augustin Guerrier, époux do Fhilomene
° CYPIHOT r— A Montréal, le 22. A 77 ans, 
Mlle Malvina Cvplhot.DIG AIRE — A Montréal-Nord, a 68 ans. 
Louis Dlcalre. époux lères noces de feu fré- 
zlllv Lefebvre. 2e noces Victoire Marleau.EMOND — A Montréal, le 22. A 76 ans. 
Georges Emond, époux d'Anna Major. 

FOURNIER — A Montréal, lé 23. Léo Ar-

tropolitaine. M. W. H. Biggar, pré 
sident de la commission, présidait.

Il faut pour le développement du 
grand Montréal, un plan d’ensem­
ble qui déterminerait les zones in­
dustrielles, agricoles, etc. En fait, 
il faudrait étudier les développe­
ments projetés sur une plus large 
échelle et ordonner le développe­
ment suivant les besoins du touris­
me, de l’agriculture et de l’indus­
trie.

Il préconise la construction im­
médiate du boulevard métropoli­
tain. 11 ajoute qu'en parlant de la 
région de Montréal il faut tenir 
compte de l’unité industrielle, tou­
ristique et économique du bassin 
moyen du Saint-Laurent. La région 
montréalaise à organiser est com­
prise dans un cercle embrassant 
Granby, Saint-Jérôme, Cornwall et 
Sorel. _____ _

Les jardins d'Outremont
Distribution des prix du concours an­

nuel des jardins

ment contre cette tactique intéressée, il suffit de mettre en pleine lumière ce 
que le statut de Westminster accorde aux nations du Commonwealth, d’en 
déduire toutes les conséquences logiques dans l’ordre de la politique interna- 
tioaale.

Léopold RICHER
Prochain article. — Le statut international du Canada avant le statut de 

Westminster; les conférences impériales de 1926 et de 1930.

Un article du 
Ajournai de Moscou/

Il demande à toutes les nations pa­
cifiques de s'unir pour résister 
aux Etats agresseurs

T
Moscou, 25,a— (A.P.)— Le “Jour­

nal de % Moscou”, qui exprime sou­
vent l’opinion des dirigeants sovié­
tiques, publie aujourd’hui un arti-

Nos éphémérides
25 octobre 1780

M. le maire Joseph Beaubien, j journal russe dénonce ia faiblesse
! .U?„7 SOàIi«*î?;mÎAn w de la Grande-Bretagne-et de la Fran-

oe.

Haldimand, 
ami des Canadiens

L’histoire canadienne n souvent 
répété que Haldimand avait été un 
tyran pour le Canada. Et l’on a con­
servé comme cliché l’expression 

. .de “cachots d’Haldimand”. Voilà
cle qui demande a toutes les na-1 Sans doute une injustice à l’égard 
lions pacifiques de s’unir pour re-1 (j’un gouverneur qui semble avoir 
sister aux Etats agresseurs. Le eu des sympathies pour le peuple

liai. Il prendra place à côté de 
l’Evangile et du livre où le père 
de famille inscrit les naissances, les 
décès, les premières communions 
et les mariages, où il inscrit toute 
la vie intime de la maison. Ainsi 
ceux qui mériteront de voir publiés 
leurs travaux verront leur action 
d’apôtre s’élargir et durer.

Emprise durable, enfin, dans ces 
tracts cl ces livres de la Ligue mis­
sionnaire des Etudiants. Ceux qui 
les ont achetés prendront conscien­
ce davantage de l’immense besoin 
des missions, el, à leurs foyers, les 
papas et les mamans, à leurs pupi­
tres, les jeunes, en les lisant, senti­
ront passer dans leurs âmes un peu 
de celle du Maître, prendront çon- 
cience de leurs responsabilités de 
chrétiens.

Mise en contact
Mais il est un autre point impor­

tant de l'Exposition, et c’est la mise 
en contact de la paroisse avec ses

__ ____________ origines, ses oeuvres et ses fonda-
thur Fournier, époux d'Àibertine Morrl- ; teurs. A l’entrée, se présente le
“genest - a Montréal, le 23. a 68 ans. | grand kiosque du scolasticat des 
Mme veuve Ferdinand-Edmond Oenest. i Jésuites. Là, les paroissiens ap- 

Eraillé Pa'-. . . „ , 77 a,„ prennent de façon pratique l’oeu- 
Francis Lec’.Aire, époux de feu Malvina vre gigantesque a laquelle ils colla- 
Rioux. „ x borent. Ils voient les temps recules

LAMARCHE — A Montréal, le 2J. A 90 , .1,,. lésnites en no-ans. Mme veuve Joseoh-Arthur Lamarche. Çle I apostolat (les Ji simes in nu
née Louise Quentin. Ire Canada et le travail actutl en

languette — a Montréal, le 22. A 63 ; [erre ,]e Chine. Ils apprennent
Z* QÙuSdPtl#te Lanouette’ épous d'OU‘ I qu’au Zambèze et en Alaska les Jé- 

lefebvre — A Montréal, le 23. Mme i suites canadiens ont travaillé dru 
Lucien Lefebvre, née Emma Brabant, A l'évangélisation des Sauvages et
42letôurneau — a Montréal, le 22 Aides Nègres. Us apprennent que 
88 ans. Marie-Emilie Lavoie, épouse lères j leurs prières et leurs aumônes ne
noces d'Elzéar Granirer, 2èmes noces, de . inutiles niais vont à desfeu Geo Letourneau, de Québec. sonl pas inutiles, mais vont u ues

MORAND-couiLLARD — a Montréal, le oeuvres de vie et de salut 
22 A 81 ans. Mme veuve Cléophas Morand, 
née Aulaé Coulllard.

OUELLETTE - A Nantel. St-Fausttn. ’e 
23. A 68 ans. M Joseph Ouellette.

PERRON-LAFONTAINE - A Montréal, 
le 22. A 64 ans, Alphonstne Brochu, épou­
se 1ère noces de feu Napoléon Lafontaine,
2èmes. cle feu Luduer Perron.

PERRON - A Montréal, le 23. fc 34 ans.
Mme Elias Perron née Gllberte Gravel 

RACINE — A St-Laurent. le 22. A 01 
ans. Adélard Racine, époux de feu VUall- 
ne Lafond

ROBERT — A FrelUhaburg. P.Q.. le 23.
A 85 ans. Jacques Robert, époux d'Emma 
Daudelln.

ROBERT - A Montréal, le 22, fc 80 ans. 
chez son fils Victor Robert.

ROLLIN — A Montréal, le 23. à 80 ans.
Almaïse Lecavaller, épouse de feu Placide 
Rollln

ST-PIERRE — A Montréal, le ». à 74 
ans, Mme veuve Cherles St-Pierre, née 
Anastasle Miction

TOURVILLE - A Montréal, le 23. A 30 
ans. Charles-Arthur Tourvllle.

Puis quand, vers le milieu de la 
salle, à droite, ils s’arrêtent devant 
le kiosque de la paroisse, quelque 
chose de plus intime les attire. Ces 
noms-là, ce sont ceux des religieux 
qui ont travaillé pour eux, qui tra­
vaillent encore. Celui-ci était si 
bon, si charitable, et celui-là si ar­
dent et si zélé. Cet autre savait 
comment parler aux coeurs des pa­
roissiens. C’est aussi le souvenir de 
telle religieuse, de tel frère, col­
laborateur resté dans l'ombre, et 
que Dieu et quelques-uns seuls 
connaissent. Et cette Congrégation 
dont on a fait partie, dont on est 
encore membre, tout cela émeut, 
tout cela fait sentir qu'il existe une 
famille paroissiale.

tel. WEUinrtcn 1HS Siège Social: 2630 NOTRE-DAME OUEST
La Compaanlé d'As*ur»nce Funéraire

UR6EL EO(JR£IE„ LIMITEE
Incorporée per Lettres Patentes de le Province de Québec au captui de 8130.000 

ASSURANCE FUNERAIRE CT DIRECTEURS DI FUNERAILLES 
Taux « conformité avec la loi dee assurances, eanctlonmo Par le Parlement de Québe*

le 22 décembre 1916
Dépôt do 825,000.00 au Gouvernement — Salons mortuaires à la dlspoaltlon du publie.

S ER VI CT JOUR Kl NUIT.

conseil municipal, distribué, les 
prix gagnés par les vainqueurs du 
concours de jardins. M. Beaubien 
a dit que c’est un honneur pour 
mette municipalité d’avoir des ci­
toyens imbus d'un tel esprit civi­
que ef que l’initiative qu’a prise le 
conseil de ville est venue encore 
stimuler leur zèle. Les jardins ins­
crits au concours sont parmi les 
plus beaux de l’ile de Montréal et 
tous méritent une récompense. 
Leur genre variait du jardin fran­
çais au plan rectiligne, orné de 
jeux d’eau, au jardin anglais d'al­
lure libre et à l’atmosphère intime 
en passant par le genre rustique et 
la roseraie. L’apparence des abords 
des habitations d’une ville reflète 
la mentalité de ses citoyens et la 
cité d’Outremont revendique le ti­
tre de la “cité des jardins”.

M. le commissaire E. C. Vidn- 
caire, président du comité d’embel­
lissement, qui porta la parole après 
M. Beaubien, commenta le concours 
et ses résultats. Il suggère que le.-. 
citoyens soient admis à visiter les 
beaux jardins d’Outremont, afin 
d'en prendre exemple. Les jardi­
niers de la ville MM. Lacroix et De- 
sennés ont été félicités de la large 
part qu’ils prirent dans la réussite 
de ce concours dont MM. Emile 
Bcrnadct, surintendant des parcs 
municipaux de Montréal, et E.-J. 
\nderson, surintendant des parcs 
d'Outremont, étaient les juges. On 
fit ensuite la distribution des prix.

Les vainqueurs
Le maximum des points était 200 

et les jardins de M. A. Janin, 140 
rue Pagnuelo, et de M. L. de Gaspé- 
Beaubien, furent de la classe A, le 
premier avec 200 points el le se­
cond 171, mais ils étaient hors con­
cours ayant remporté les prix l’an 
dernier. Le premier prix de la clas­
se A revint à M. A. L. Caron. 43 ave­
nue Maplewood, 167 points, et le se­
cond à M. W.-P. O’Brien, 420 che­
min Ste-C,atherine, 160 points.

Classe B: (hors concours): M. 
Charles Raymond, 625 Dunlop, 174 
points: J. O. Dandurand, 50 rue 
Maplewood. 169 points; 1er prix: 
M. Léo Patenaude, 860 rue Wilder, 
168 points: 2e prix: J.-A. Duro- 
cher, 657 rue Dunlop, 167 points.

Classe C: (hors concours): M. A. 
T. Payette, 30 avenue Hazelwood, 
176 points; 1er prix: M. P. Scolt, 
11 rue Reloeil, 164: 2e prix: Mlle J. 
Mace, 825 rue Dunlop. 157. Jardins 
rustiques: 1er prix: Dr E. Panne- 
Ion. 177 avenue Mont Royal, 157; 
2e prix; M. A.-E. Asselin, 118 ave­
nue Maplewood, 148 points. Un 
garçonnet de 9 ans, Roger Arpin, 
mérita un prix spécial et une men­
tion particulière.

Après la distribution des prix, M. 
A.-L. Caron, au nom des citoyens 
remercia le conseil municipal de 
sa louable initiative et appuya la 
suggestion de M. l’échevin Vidri- 
caire de faire visiter les plus beaux 
jardins. Une charmante réception 
termina cette réunion.

tion de l’ancien empire colonial al 
lemand. Ledit mémoire présente les 
cinq points suivants:

1. Le gouvernement allemand 
sans fixer une date pour le recou­
vrement de ses colonies n’est pas 
disposé à attendre indéfiniment 
lorsqu’il s’agit de colonies qui lui 
ont été enlevées frauduleusement 
et qui doivent lui être remises.

2. Le Reich s’attend à ce que 
l'Empire britannique, la France et 
la Belgique retournent à l’Allema­
gne, les colonies africaines du To- 
goland, le Cameroun, l’Afrique du 
sud-ouest et le Tanganyika.

3. Le Reich serait disposé à ac­
cepter au lieu de l’Afrique sud- 
ouest et du Tanganyika d’authes 
compensations coloniales en Afri­
que, pourvu que le terrain soit égal 
en étendue et en valeur et constitue 
une entité géographique simple et 
ininterrompue.

4. En échange de l’Afrique sud- 
ouest et du Tanganyika, l’Allema­
gne accepterait une partie du Con­
go belge et l’Angola portugaise, lui 
permettant ainsi de constituer une 
colonie allemande africaine voisi­
ne du territoire colonial belge.

5. L’Allemagne n’acceptera aucu­
ne restriction pour établir des ba­
ses aériennes, militaires et navales 
dans ces colonies, tant et aussi 
longtemps que les autres nations

n’auront pas consenti à accepter 
les mêmes restrictions.

Il a été impossible de faire con­
firmer l’exactitude du mémoire de 
M. Goering, car il s’agit d’une cor­
respondance entre amis. Lord Lon­
donderry, est en effet le plus en­
thousiaste partisan des relations 
amicales anglo-allemandes. Il est 
aussi l’ami personnel de plusieurs 
chefs allemands, et particulière­
ment de M. Joachim von Ribben- 
trop, le ministre des affaires étran­
gères d’Allemagne.

On dit qu’il pourrait y avoir des 
offres de compromis offertes à M. 
Hitler, lorsque M. Oswald Pirow, 
le ministre de la défense de l’Afri- 
que-Sud, visitera Berlin, vers la 
mi-novembre. On sait que l’Afrique- 
Sud est nettement opposée au re­
tour à l’Allemagne, de l’Afrique 
sud-ouest et du Tanganyika.

Mais d’après certains rapports, 
l’Afrique-sud ne serait pas hostile 
à l’établissement d’un mandat alle­
mand sur une partie de l’Afrique 
centrale, y compris la région de 
Ruanda-Urundi qui faisait autre­
fois partie de l’Afrique allemande 
est, et qui appartient maintenant à 
la Belgique, et y compris aussi une 
partie du Congo belge et l’Afrique- 
est portugaise, une petite tranche 
du Tanganyika, le Togoland et les 
Camerouns.

M. Pirow est en route pour Lon­
dres où il doit discuter divers pro­
blèmes avec les ministres britanni­
ques. Il a été précédé à Londres 
par le brigadier-général sir Pierce 
van Ryneveld, chef de l’état-major 
de l’armée sud-africaine.

cipal; b) à l’Assemblée législative; 
c) à la Chambre des Communes.

23 novembre: Débat (deux ora­
teurs pour l’affirmative et la né­
gative, 5 minutes chacun, discus­
sion générale). Premier sujet: l’a­
bolition des pourboires. Deuxième 
sujet: cinématographie française vs 
américaine.

30 novembre: Discussion géné- 
| raie sur quelques problèmes muni­
cipaux.

7 décembre: Improvisation sur un

La pratique oratoire 
à la jeune Chambre 

de commerce
ELECTIONS ET PROGRAMME
Le comité de pratique oratoire 

de la Chambre des jeunes a tenu ses 
élections annuelles récemment. Par­
mi les nouveaux élus on remarque:
MM. Jean-G. Peloquin, président; J.-
R. Rousseau et Jean Morin, vice- , . c_:x à h ,
présidents; Fernand-S. Picard, se-' sujet communique a cnacun quel
crétaire. j ques minutes d’avance seulement.

. , . 14 décembre: Club de personnali-
Comme on le sait, la participa- té et ajournement au 18 janvier 

tion aux activités de ce comité est 1939. 
absolument gratuite pour les mem­
bres de la Chambre, qui y sont tous
admis. Comme finale, un concours t^M IT DD/’AF* U Alk.ICiiCk.IT 
public d’éloquence permet aux ora- I V/U I rKvJL,n Al IN tMtlN I 
leurs de demain de faire leurs pre- 
mières armes. Cinq coupes sont
remises aux vainqueurs. Cette an- i _ lmnée, il a été décidé que pourront L/CVOir Commencera 10
prendre part à ce concours seule- publication d^n nOUVeOU 
ment ceux qui auront assisté a 50 £ ...
p.c. des assemblées du comité, qui teuilleton.

aux ministres, le 25 octobre 1780: 
“...J’abonde dans le sens des con- 

Après avoir rappelé que le Ja- seillers législatifs en considérant 
pon a tiré profit du pacte de Mu- les Canadiens comme le peuple de 
nich pour envahir la Chine du Sud ce pays. Et je crois que, en por- 
au détriment des intérêts britanni- tant des lois et en édictant des règle- 
ques, le “Journal de Moscou” pour- ments pour l’application de ces lois, 
suit : il faut tenir compte des sentiments

“Pourquoi pas? L’Angleterre est et de la manière de voir de 60,000 
faible, isolée et pénétrée de l’“amour hommes plutôt que de ceux de 2,000

de chez nous. C’est lui qui affirmait !ont l°ws les mercredis à 8 h.
- -- - ----- 1 p.m., dans les bureaux de la Cham­

bre.
Voici le programme pour la pre­

mière partie de la saison:

de la paix”. Pourquoi ne pas don­
ner de nouveau au premier minis­
tre Chamberlain l’occasion de sau-

dont les trois quarts sont des 
marchands et ne sauraient vraiment 
être regardés comme des habitants

ver la paix en cédant Hong-Kong fj? Çet*e. province”. Les patriotes 
et de remporter ainsi un nouveau disaient-ils autre chose? Pas un 
triomphe ? S’il le fait, le Japon lui seu* re ormis,e n est aile plus loin
demandera naturellement Singapour One ce gouverneur du Canada, ce
en p]us_ vice-roi charge de rendre justice

“Le Japon adopte naturellement 
une politique plus ferme vis-à-vis 
de la France, maîtresse de l’Indo- 
Chine. Pourquoi hésiter ? La Fran-

aux habitants du pays. Quand on 
persiste cinquante ans dans l’op­
pression, même après un témoigna­
ge aussi catégorique, peut-on dire

26 octobre: Discussion sur le dé­
membrement de la Tchécoslova­
quie. Des orateurs présenteront les 
points de vue de Chamberlain, Dala­
dier, Hitler et Mussolini. Discus­
sion générale à la suite de ces ex­
posés.

2 novembre: Présentation et re­
merciement d’un conférencier. Pré­
sentation d’un rapport. Toast.

9 novembre: Discussion sur la loi 
de conscription 1915 et sur les ré­
sultats de la Grande Guerre.

16 novembre: Discussion sur la 
résolution suivante: que le nombre 
des représentants du peuple soit ré­
duit de moitié a) au conseil muni-

ce ne' s’est-elle pas reconnue elle- ne S°nt P3S jUS'
même incapable de défendre scsj 
intérêts ?...

“La question qui se pose est celle- J 
ci : Est-ce que le monde va atten­
dre dans une attitude fataliste les 
développements de la tragédie de 
Munich ou si les puissances qui con­
servent encore leur indépendance 
vont tenter un suprême effort pour 
s’unir, pour discuter de leurs inté­
rêts communs et recourir à une

Hitler à Engerau

Engerau, Allemagne, 25 (A.P.) 
— Le chancelier Hitler a fait une 
visite inattendue à Engerau, en fa­
ce de Bratislava. Il a inspecté la 
tête du pont de Bratislava et les

les

action " collective? ' Est-ce qu’eÏÏe's ! «"Rennes fortifications tchèques 
vont s’unir avant que Hitler inter- e! a assls. e.^ 1 occupation de 1 an 
dise les conférences Internationa- fle“ terntoir1e1 tchéco-sloyaque par

les troupes allemandes. Il était ac­
compagné du général Wilheim 
List, du commissaire autrichien 
llosepg Buerckel, du chef sudète 
Konrad Henlein, et d’Arthur Seyss- 
Inquart, gouverneur de l’Autriche.
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Tokyo s'excuse

Londres, 25. (A.P.) — On ap­
prend aujourd'hui de source offi­
cielle que le sous-ministre japonais 
des Affaires étrangères a exprimé 
son “vif regret'’, à la suite du bom­
bardement de la canonnière britan­
nique “Sancjpiper” par des avions 
japonais à Changsha, dimanche der- 
nier. Le sous-ministre japonais n 
transmis ses regrets à l'ambassa­
deur de Grande-Bretagne à Tokyo, 
sir Robert Craigie. en lui promet­
tant une enquête sur toute l'affaire. 
On sait que la canonnière “Sand­
piper” a été endommagée, mais qu’il 
n’y a eu ni morts ni blessés parmi 
les membres de son équipage.

Cinq ouvrages d'actualité

La llocque el son parti par Fran­
çois Veuillot.

L’Eglise devant le monde mo­
derne par le Cardinal Verdier.

Nationalisme et objection de 
conscience par Yves de la Brière, 
S.J.

Comment on relève un Etat par 
le Président Salazar.

La France ,ies Français et l autre 
par Maurice Bedel.

Les cinq brochures pour .6a fran­
co. Service de Librairie du Devoir, 
430 est, Notre-Dame, Montréal,

La session en Colombie
Victoria, 25 (C.P.) — La deuxiè­

me session de la I9e législature de 
la Colombie canadienne s’ouvre au­
jourd’hui.

Le parlement de la Colombie 
comprend 32 libéraux, 7 conserva­
teurs, 7 C, C. F. et 2 indépendants, 
dont l’un a annoncé qu’il appuie­
rait les conservateurs.

Quelle date?
Voyez ici :

1938 OCTOBRE 1938

k

Dim.

1

Lan. Mar. Mrr. Jeu._ Ven. Sam.

1

2 3 4 5 6 7 8

9 10 II 12 13 14 15

16 17 18 19 20 21 22

23 24 25 26 27 28 29

31

IA VISITE EN FRANCE DES 
SOUVERAINS BRITANNIQUES

19 JUILLET

Arrivée à Boulogne-sur-Mer — Départ de Boulogne-sur-Mer —* 
Arrivée à Paris — Visite du Roi et de la Reine au Président de la Répu­
blique — Cercle diplomatique au Palais des Affaires étrangères —- 
Dîner officiel à l’Elysée — Soirée.

20 JUILLET
Le Roi se rend sur la Tombe du Soldat Inconnu — M. et Mme 

Lebrun viennent prendre les Souverains pour se rendre à l’hôtel de ville 
— Réception à l’hôtel de ville — Visite à l’Exposition de peinture 
anglaise au Musée du Louvre — Arrivée au Château de Bagatelle • 
Diner offert par le Roi à l’Ambassade d’Angleterre —* Représentation 
de gala à l’Opéra.

21 JUILLET
Départ du ministère des Affaires étrangères — Embarquement à 

la gare des Invalides — Arrivée du Roi à Versailles — Le défilé des 
troupes — Le Roi se rend au Château — Visite de la Reine à l hôpital 
britannique de Levallois — La Reine de retour au Quai d Orsay 
Mme Lebrun vient chercher la P.eine au Quai d Orsay — Le train part 
pour Versailles — lui Reine passe avenue de Paris — Déjeuner dans la 
Galerie des Glaces — Concert spirituel à la Chapelle du Château 
Promenade dans le parc — Spectacle au bosquM d Apollon — Embar­
quement à la gare de Versailles — Arrivée du Roi et de la Reine au 
Quai d’Orsay — Dîner au Quai d’Orsay — Divertissements —- Appa­
rition du Roi et de la Reine au balcon du Quai d Orsay. — Fin de la 
soirée.

22 JUILLET
Les Souverains quittent Paris pour Villers-Bretonneux Le Roi 

reçoit M. Albert Lebrun dans le cimetière — Le Roi, après la cérémonie, 
reconduit M. Lebrun à son train et s'embarque pour Calais Départ 
de France. . .

Album contenant plus de 50 belles photographies. Au comptoir 
ou par la poste 40s.
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DEMA1.V, MERCREDI. U OCTOBRE !««. 
s. gaudiose, évêque et aurtyr. 

Lever du soleil. BM.
Coucher du soleil. 4-51.
Lever de le lune. 9.43.
Coucher de 1» lune. 7.95.

Premier quart, le 1er. à Oh. 28m. du soir. 
Pleine lune, le », à J h. * m. du soir. 
Dernier quart, le U, à 1» h. 12 m. du soir. 
Nouvelle lune, le <3 k 3 h. 34m. du soir.

DEVOIR
MARDI, 25 OCTOBRE 1938

U DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r'À.B.C." et de la "C.D.N.A/

DEMAIN: BEAU ET FRAIS.
Mxlnium et minimum.

Aujourd'hui maximum. 52.
Même date l'&n dernier. 42.
Minimum aujourd'hui. 40.
Même date l’an dernier. 38.

BAROMETRE: 10 h. a.m.. 29.35. 11 h. a m.. 
29 40. MIDI. 29.45.

Chiffres fournis par la Maison M.-R de 
Ueslê 300a. St-Denis Montréal

On dit que la réponse
de Prague est déjà prête

Des terroristes hongrois ont recommencé des coups 
de main en Ruthénie

Prague, 25 (A.P.) — Les trois
gouvernements de la Tchéco-Slova- 
quie — le gouvernement central, ie 
gouvernement de Slovaquie et le 
gouvernement de Ruthénie — tien­
dront aujourd’hui une séance con­
jointe pour décider de la réponse 
à faire aux revendications territo­
riales de la Hongrie. C’est le pre­
mier ministre Jan Syrovy qui a 
convoqué la réunion à laquelle doi­
vent assister le premier ministre 
de Slovaquie, Mgr Joseph Tiszo, et 
le premier ministre de Ruthénie, 
M. André Brody.

Dans les milieux politiques bien 
informés, on dit que la réponse de 
la Tchéco-Slovaquie est déjà prête 
et qu’il ne s’agit aujourd’hui que 
de décider des régions que l’on 
doit céder et de celles que l’on doit 
conserver. Le gouvernement de 
Prague serait disposé à céder tou­
tes les régions-frontière qui comp­
tent une majorité hongroise indis­
cutable, mais il demanderait que 
l'on soumette à l’arbitrage ie cas 
des régions mixtes.

L’état-major tchéco-slovaque vient ! 
de publier son premier bulletin de­
puis trois jours pour annoncer que' 
les terroristes hongrois ont recom-' 
mencé à exécuter des coups de j 
main en Ruthénie. Un gendarme 
tchéco-slovaque aurait été tué eti 
sept de ses camarades blessés au 
cours d’une escarmouche près de 
Svalava et l’on aurait bombardé et 
endommagé un pont dans la com­
mune de Poplazy.

Le communiqué affirme que les 
terroristes sont commandés par 
des officiers de l’armée régulière 
hongroise et qu’ils sont armés de 
fusils et de mitrailleuses. On au­
rait surpris une émission radio­
phonique hongroise qui aurait ré­
vélé la création de l’“Ordre des 
Héros”, qui se recruterait chez les 
vétérans de la gram' ^uerre et 
dont les membres auraient la pro­
messe d’être établis sur une terre 
aux frais de l’Etat dans les terri­
toires tchéco-slovaques dont la 
Hongrie obtiendrait possession.

Grande-Bretagne et Japon
Le nouvel ambassadeur du Japon à Londres s'engage 

à promouvoir une entente complète entre la 
Grande-Bretagne et le Japon sur toutes 

les questions internationales
Londres, 25 (C.P.-Havas) — Le 

nouvel ambassadeur du Japon en 
Grande-Bretagne, M. Mamoru Shi- 
gemitsu, est arrivé rujourd’hui 
dans la capitale anglaise et il a 
aussitôt remis à la presse une dé- 
clara'ion préparée à l’avance où il 
s’engage à promouvoir une entente 
complète entre la Grande-Bretagne 
et le Japon sur toutes les questions 
internationales.

Voici le texte de cette déclara­
tion:

“Je tiens à dire que c’est avec 
une véritable joie que je reviens 
dans ce grand pays. Depuis le sta­
ge que j’ai fait ici comme jeune se­
crétaire d’ambassade, j’ai eu la 
bonne fortune de me faire de nom­
breux amis chez les Anglais. C’est 
donc avec satisfaction que j’assu­
me mes nouvelles fonctions et que 
je me consacre à l’oeuvre de res­
serrer les liens qui unissent nos 
deux pays. ,

“Une amitié traditionnelle étroi­
te a toujours uni nos deux maisons 
régnantes et les Mens qui unissaient 
nos peuples dans le passé n’ont ja­
mais été rompus.

“Il serait oiseux de prétendre

que les récents événements qui se 
sont produits dans le monde n’ont 
pas donné lieu à des malentendus 
des deux côtés, mais je considère 
comme mon premier devoir de 
renforcer notre grande amitié et de 
faire disparaître ces causes de mal­
entendu.

“Les gens de mon pays éprou­
vent une grande admiration pour 
la politique des chefs britanniques, 
qui s’efforcent de guider le monde 
vers la paix.’

“Dans l’état où se trouve le mon­
de aujourd’hui, il est essentiel 
que nos deux empires insulaires en 
arrivent à une entente complète, 
car cette entente est indispensable 
si l’on veut promouvoir et sauve­
garder la paix dans le monde.

“Tout comme une mer houleuse 
met à l’épreuve un navire, ainsi les 
difficultés passagères sont-elles la 
pierre de touche de la véritable 
amitié. J’espère fermement que la 
bonne volonté et l'entente mutu­
elle vont supprimer ces difficultés. 
C’est dans cet esprit que je m’en­
gage à faire tout en mon pouvoir 
pour perpétuer l’amitié anglo-japo­
naise.”

Le Roi inaugurerait 
l'Université de Montréal

Sa Majesté Georges VI, roi du 
Canada, inaugurera vraisemblable­
ment la plus grande université fran- ! 
çaise d'Amérique l'été prochain, lors 
de sa visite officielle, selon la der- | 
nière rumeur. Dans les milieux uni­
versitaires, on semble certain que le 
gouvernement provincial va assurer 
prochainement la reprise des tra­
vaux de l'immeuble de la montagne. 
S'ils sont suffisamment avancés l'été 
prochain ou même terminés, on invi­
terait, paraît-il. Sa Majesté à inau­
gurer solennellement ce foyer de 
culture française.

Une section de
la tuberculose

Le Dr Léo Ladouceur nommé direc­
teur de ce nouveau service muni­
cipal
Une section de la tuberculose 

vient d’être créée au Service muni­
cipal de Santé. Le titulaire de ce 
nouveau poste est le docteur Léo La­
douceur.

Ce phtisiologue est né en 1898, il 
a fait ses études classiques au Petit 
Séminaire de Ste-Thérèse. Gradué 
de l’Université de Montréal en 1923, 
il s’occupa depuis lors du dépistage 
et du traitement des tuberculeux à 
l’Institut Bruchési.

Il a été pendant deux ans secré­
taire de la Société de phtisiologie 
et il est professeur de clinique à 
l’Université de Montréal. Le Dr La­
douceur, comme chef de service de 
la section de tuberculose, apporte a 
l’Hygiène municipale une expérien­
ce de quinze années dans le domai­
ne de la lutte antituberculeuse.

Il aura à mettre sur pied un fi­
chier de tous les cas de tuberculose 
à Montréal et à s’occuper de tous les 
détails de l’organisation nouvelle.

Cette nomination signifie que le 
Dr Ad. Groulx, directeur du Service 
de Santé, veut intensifier la lutte an­
tituberculeuse à Montréal et secon­
der d’une façon efficace le Comité 
provincial de défense contre la tu­
berculose. _
Aux Assises

La visite du Rai 
au Canada

Sa Majesté présiderait une sé­
ance du conseil des ministres 
pour bien marquer qu'elle est 
le souverain du Canada — 
Dans la province de Québec

Des élections générales à l'au­
tomne sur l'unité canadienne

Le Roi donne
trois audiences

Il reçoit l'ambassadeur britannique 
en Allemagne et le nouveau gou­
verneur de Gibraltar — Il décore 
l'ancien haut-commissaire britan­
nique en Palestine

.99

Les gardes-malades

111 diplômées
de runiversité

Elles appartiennent à 14 hôpitaux
Mgr Olivier Maurault, recteur de 

l’Université de Montréal, a présidé 
ce matin à la collation des diplômes 
universitaires de cent onze gardes 
malades appartenant à quatorze hô­
pitaux. Aux côtés de Mgr le rec­
teur, on remarquait: le docteur Al­
bert LeSage, doyen de la Faculté de 
médecine; le docteur E.-P. Benoit, 
secrétaire de la Faculté; le docteur 
J.-Edmond Dub», membre du comi­
té exécutif de la Faculté, les doc­
teurs Elphège Ethier et J.-A. Leduc.

Voici les noms des diplômées:
Hôpital Notre-Dame

Rév. Soeur Elise Caron, Mlles 
Jacqueline Beaubien, Agnès Boi­
leau, Anita Dionne, Laurence Flé­
chette, Cécile Frégeau, Jeanne Ger- 
vais, Laure-Annette Goyer, Thérèse 
Hubert, Antoinette Kelly, Jeanne 
Lafond, Gabrielle Latour, Cécile La- 
haie, Jeanne Leduc, Thérèse Leduc, 
Yvonne Ouellet, Lucienne Pion, 
Cyprienne Plourde, Lorraine Rous­
seau, Justine Roy, Pauline Sabou- 
rin, Laureite Simard, Marie-Anna 
Tremblay, Françoise Turcot.

Hôtel-Dieu de Saint-Joseph
Rév. Soeur Raymond, r. h., Mlles 

Jeanne Bricault, Alice Bergeron, 
Marcelle Godbout, Anne-Marie Lan­
glois, Cécile Marcotte, Marie-Rose 
Roy, Madeleine Roy.

Hôpital Sainte-Justine
Révérende Soeur Bibiane de l'As­

somption, révérende Soeur Henriet­
te de la Croix, Mlles Claire Fontai­
ne, Alice Fernet, Yvette Gagnon, Ga­
brielle Laperrière, Mme Laurelte 
Hudon-Larivière, Mlles Yolande Lo- 
gault, Irène Poulin, Cécile Rioux.

Hôpital Saint-Jean-de-Dieu
Révérendes Soeurs Jean-Stanislas, 
Olivine, Paul-Remi, Marie-Albini, 
Arthur-Joseph, Mlles Cécile Asselin, 
Lucie Brunet, Marie-Paule Gau­
thier, Simone Lambert, Marie-Mar­
the Lntreille, Françoise Lefebvre, 
Bernadette Michaud, Marguerite 
Thibodeau.

Hôpital Saint-Vincent-de-Paul 
(Sherbrooke)

Mlle Marie-Louise Fréchette. 
Hôpital Général de la Miséricorde

Mies Jeanne Faubert, Laurentîa 
Fontaine, Madeleine Huot, Méril.ia 
Pelland, Jeanne Viens.

Hôpital du Sacré-Cœur 
(Cartierville)

Révérendes Soeurs Monique de 
Rome, Emile-Adrien, Isidore-Marie, 
Marie de Ste-Marthe du Sauveur, S.

S. Croix, Mlles Gabrielle Beaure­
gard, Yvette Chiasson, Lucie Dalai- 
re, Fleurette Favreau, Anita Noury- 
Xormandin, Jeannette Pilon, Yvette 
Taupier.

Hôpital Saint-Jean-d'Iberville
Mlles Cécile Blais, Françoise Co- 

meau, Louise Daoust, Stella Lussier.
Hôpital Sointe-Jeanne-d'Arc

Mlles Mariette Boulanger, Yvonne 
Beaulieu, Corinne Brunet, Anita 
Charbonneau, Thérèse Hubert, Mé- 
léda Laflamme, Noëlla Langevin, 
Marguerite Montpetit, Laurette Pé- 
loquin, Mariette Péloquin, Renée 
Samson.

Hôpital du Sacré-Coeur (Hull).
Mlle Laurette Labrèche, Eglan­

tine Larose, Thérèse Meloche Rhéa 
Pilon, Rose Riopel, Liliane Vézina.

Hôpital Saint-Luc
Mlle Eugénie Blanchard, Blanche 

Mailloux, Germaine Marshall. Cécile 
Morin, Marie-Anne Saint-Pierre.

Sanatorium Prévost
Mlle Pauline Lapierre.

Hôpital de la Providence 
(Montréal-Est)

Révérende Soeur Eugénius; Mlles 
Alice Boutin, Eugénie Bradette, Clé­
mence Desjardins, Lucienne Latour, 
Marie Moisan.

Hôpital Saint-Charles 
(Saint-Hyacinthe)

Révérende Soeur Ste-Victoire; 
Mlles Cécile Boisjoli, Aurore Casa- 
vant, Cécile Dubuc, Adouïlda Fon­
taine, Mme Georges Gardner.

La Turquie modernise 
ses chemins de fer

Elle place en Allemagne, à cet effet, 
des commandes pour une somme 
équivalant à $13,000,000

Ankara, 25 (A.P.J — Le gouver­
nement turc a donné, aujourd’hui, 
des commandes pour une somme 
équivalant à $13,000,000 pour du 
matériel ferroviaire de fabrication 
allemande, en vue de contribuer à 
l’exécution de son vaste plan de 
développement des chemins de fer 
turcs.

Le matériel commandé par An­
kara comprend, entre autres, 90 lo­
comotives modernes et 25 wagons- 
réfrigérateurs. On sait que l'Alle­
magne et lr Grande-Bretagne ont 
garanti, récemment, des crédits à 
long terme, à la Turquie.

Ving ans pour
Vandermeale

Cyrille Vandermeale, de Laprai- 
rie, a été condamné ce matin par le 
président de la cour des Assises a 
20 ans de pénitencier pour avoir 
été trouvé coupable d’homicide in­
volontaire.

Vandermeale avait en août der­
nier, attaqué à Laprairie Joseph 
Ernest Hébert, 72 ans, le blessant 
mortellement.

“C’est votre vice de buveur qui 
vous a conduit où vous êtes”, fit 
remarquer le tribunal à Vander­
meale. Le jury ne vous a pas trouvé 
coupable de meurtre parce que évi­
demment votre acte n’était pas en­
taché de malice. Mais quand vous 
buvez, vous ne savez plus ce que 
vous faites. Le jury vous a trouvé 
coupable d’homicide involontaire. 
Je n’ai reçu aucune recommanda­
tion en votre faveur sauf les repré­
sentations de votre avocat. Le mieux 
que je puisse faire est de vous con­
damner à vingt ans de pénitencier. 
Si votre conduite est bonne peut- 
être aura-t-on pitié de vous et pour­
rez-vous sortir avant terme.” Van­
dermeale ne manifesta extérieure­
ment aucune réaction en entendant 
prononcer cette grave sentence. Il 
affichait tout au plus un étonne­
ment mal défini et c’est d’un pas 
ferme qu’il regagna les cellules es­
corté des gardes.

Henry Spirk, un Jeune homme 
de 19 ans, trouvé coupable d’assaut 
grave sur la personne de son pa­
tron Alexandre Szallosy a été con­
damné à douze mois de prison à 
compter de l’arrestation soit en juin 
dernier. Spirk qui travaillait à la 
“Maple Leaf Slipper Co.”. rue'Saint- 
Maurice, aurait attaqué Szallosy en 
constatant que son enveloppe de 
paye n’était pas complète. Rendant 
sa sentence, le tribunal a été clé­
ment pour Spirk en considérant 
son jeune âge et sa conduite passée.

M. Pirow au Portugal
Marseille, 25. (C.P.-Havas). — 

M. Oswald Pirow, ministre de la 
Défense nationale d’Afrique-Sud, est 
débarqué à Marseille, aujourd’hui, 
et a annoncé qu’il se rendait direc­
tement à Lisbonne pour discuter 
la question des demandes colonia­
les allemandes avec le gouverne­
ment du Portugal.

M. Pirow a ajouté qu’il se ren­
drait subséquemment à Londres 
pour communiquer au gouverne­
ment britannique le résultat de ses 
entretiens avec le gouvernement de 
Lisbonne. M. Pirow a dit aussi 
qu'après s’être rendu à Londres il 
gagnerait peut-être l’Allemagne pour 
discuter ces mêmes problèmes avec 
le chancelier Hitler.

L'industrie laitière

Ottawa, 25 (DNC) — Lorsque Sa 
Majesté George VI viendra au Cana­
da en juin prochain, on croit que 
le Parlement aura alors été proro­
gé. Ce serait l’intention du gouver­
nement de convoquer les Chambres 
dès les premiers jours de décembre 
et de terminer les travaux parle­
mentaires en mai afin d’avoir quel­
ques semaines pour se préparer 
convenablement à recevoir le Roi.

Pendant sa visite au Canada, il 
est probable que le Roi voudra 
présider une séance du conseil des 
ministres à laquelle tous les mem­
bres du conseil, qu’ils appartien­
nent ‘au cabinet actuel ou qu’ils 
aient fait partie des cabinets anté­
rieurs, seront invités. On mettra à 
l’étude une question non conten­
tieuse. La cérémonie aura lieu sur­
tout pour bien marquer que le Roi 
est le souverain du Canada.

Incidemment, Bon peut dire que 
le Roi et la Reine' ne seront pas ac­
compagnés de leurs enfants, comme 
on l’avait annoncé. Leurs Majestés 
passeront trois semaines au pays; 
elles visiteront toutes les régions 
du Canada, mais elles accorderont 
une attention spéciale à la provin­
ce de Québec. Après la visite du 
Canada, elles se rendront aux Etats- 
Unis, du moins on en est presque 
sûr.

Lorsque M. Mackenzie King re­
viendra à Ottawa, il établira un 
comité national qui s’abouchera à 
des comités provinciaux que les 
provinces seront invitées à créer, 
en vue de tracer le programme des 
réceptions à Leurs Majestés.

On persiste à croire que les élec­
tions générales auront lieu à l’au­
tomne. On compte beaucoup sur la 
visite du Roi pour unifier les dif­
férentes régions canadiennes en ra­
vivant le sentiment national. De 
telle sorte que la venue de Leurs 
Majestés pourrait bien servir de 
préparation à une élection sur l’u­
nité canadienne.

Entre temps, le rapport de la 
Commission Rowell aura été dépo­
sé. On est d’avis que ce rapport ne 
sera pas présenté au gouvernement 
avant le mois de mars.

La structure financière de 
la MJolm Inglis1

OTTAWA, 25. (D.N.C.) — L'enquête Davis sur le contrat accordé 
par le gouvernement fédéral à la "John-lnglis" de Toronto, pour la fabri­
cation des mitrailleuses Bren porte ces jours-ci sur la structure financière 

Londres, 25. (C.P.-Havas). — Sir ; et la distribution du capital-actions de la "John-lnglis". Il a été démon- 
Neville Henderson, ambassadeur ; tré que le Major J. E. Hahn, président de la compagnie, et ses associés
u ne 3 au (H en c e "d e^ Sa*1^ a jest é* G«>r- g* °S*nu jf* üsi"es',de '°/'John-Inglis", ô Toronto, pour la somme de 
ges VI, aujourd’hui. >/5U,UUU. Par suite d une sene d operations financières, fout I actif de la

compagnie a été vendu à la "British Canadian Engineering Company" 
pour la somme de $1,400,000.

Ce matin, M. Guy Hoult, membre de la maison d'audition P. S. Ross, 
de Montréal, a continué d'exposer les différents aspects de la structure 
financière et des opérations de la "John-lnglis".

D'après un rapport préparé par la "Canadian Appraisal Company", 
de Montréal, la valeur de la propriété de la "John-lnglis", le 27 juillet 
1927, était de $1,327,206 après déduction d'une somme raisonnable pour 
la dépréciation. Quant à la valeur de remplacement de l'établissement 
elle était de $1,777,612.34.

Le Roi a aussi reçu sir Arthur 
Wauchope, ancien haut-commis-sai- 
re britannique en Palestine et le 
lieutenant-général sir Edmund Iron­
side, nouveau gouverneur de Gi­
braltar. Georges VI a présenté la 
Grand’Croix de l’Ordre du Bain, à 
sir Arthur Wauchope.

A La Tuque
La journée syndicale de dimanche

Québec, 25 (D. N. C.). — Le syn­
dicalisme catholique a reçu une 
nouvelle impulsion dimanche der­
nier à la Tuque à l’occasion d’une 
journée syndicale couronnée du 
plus grand succès. La municipalité 
de la Tuque compte à l’heure ac­
tuelle trois syndicats nationaux ca­
tholiques: le Syndicat national ca­
tholique des employés de la pulpe et 
du papier; le Syndicat national ca­
tholique des employés municipaux 
et le Syndicat national catholique 
des employés du commerce et de 
l’industriel fondé, dimanche soir.

La journée syndicale de diman­
che avait été organisée par le Syndi­
cat national catholique des em­
ployés de la pulpe et du papier. Le 
syndicat a été fortement encouragé 
dans son initiative par M. le curé 
Corbcil et Son Honneur le maire 
Journault. A toutes les messes di- 

! manche matin, il y a eu un sermon 
I sur le syndicalisme catholique et 
l’organisation professionnelle en gé­
néral par le R. P. Milot, dominicain, 
du couvent de Québec. Au cours de 
l’après-midi, il y a eu assemblée po­
pulaire sous la présidence du maire

Québec, 25. — (D.N.C.) — Les 
directeurs de la Société de l'indus­
trie laitière siègent aujourd’hui â 
l’hôtel du gouvernement, sous la 
présidence de M. Emile Moreau, de 
Roberval, membre du Conseil lé­
gislatif.

On étudie des questions de régie 
interne relatives à la société et les 
problèmes touchant les producteurs 
de lait. _ ____

Le roi de Grèce va
se rendre à Londres

Athènes, 25 (C.P.-Havas) — Le 
roi Georges de Grèce va quitter 
Athènes demain pour se rendre à 
Londres, en passant par Paris. Le 
souverain voyagera incognito.

de la luqu 
de sous la présidence rie M. Léon 

! Gervais, president du Syndicat na­
tional catholique des employés de la 

! pulpe et du papier de la Tuque.

Le cardinal Copello, légat 
pontifical au Congrès 

eucharistique de l'Uruguay
Cité du Vatican. — (Par courrier) 

Le Pape a nommé le cardinal Co­
pello, archevêque de Buenos-Ayres, 
légat pontifical au Congrès eucha­
ristique national de l’Uruguay, qui 
doit avoir lieu dans le courant du 
mois de novembre.

Mort de M. l'abbé
Théophile Dumas

Québec, 25 (DNC) — M. l’abbé 
Théophile Dumas, ancien curé de 
St-David de Lévis, est décédé au S cours de la nuit dernière à St-Geor- 
ges de Beauce, à l’âge de 72 ans et 
7 mois. Il a succombé à la conges­
tion cérébrale. C’est Mgr Hilaire 
Fortier qui lui a administré les 
derniers sacrements. Le défunt 
était né à St-Lambert de Lévis, le 
14 mars 1866. Les funérailles au­
ront lieu vendredi à St-Georges.

Réunion du cabinet 
britannique

Les relations anglo-allemandes —
L'accord anglo-italien — Les an­
ciennes colonies allemandes — Le
problème de la défense
Londres, 25. — (S.P.A.) — On 

apprend que le premier ministre 
Chamberlain et les principaux mem­
bres du cabinet ont conféré aujour­
d’hui au sujet des relations de la 
Grande-Bretagne avec l’Allemagne 
et du problème de la mise en vi­
gueur de l’accord que Londres et 
Rome ont conclu le printemps der­
nier.

Le ministre de la défense de 
l’Afrique du Sud viendra bientôt à 
Londres. L’occasion se présentera 
donc d’examiner davantage un des 
principaux obstacles à un accord 
entre la Grande-Bretagne et l’Alle­
magne : la question des anciennes 
colonies allemandes.

M. Pirow, qui arrive à Lisbonne 
aujourd’hui, vient à Londres prin­
cipalement pour discuter des ques­
tions de défense. Il doit aller à 
Berlin. On dit qu’il se peut qu’il ait 
une entrevue avec le Reichsführer.

Dans un discours qu’il a pronon­
cé à Edimbourg, hier soir, le mi­
nistre des Affaires étrangères tord 
Halifax a dit que M. Chamberlain 
s'efforce d’obtenir un accord défi­
nitif avec l’Allemagne. Lord Hali­
fax est revenu à Londres pour par­
ticiper à la séance d’aujourd’hui.

Il y a lieu de penser que M. 
Chamberlain et ses collègues ont 
parlé de problèmes de la défense, 
lis ont en effet convoqué le vicomte 
Gort, chef de l’état-major impérial, 
et sir Cyril Ncwnll, chef d’état- 
major des forces aériennes.

Le congrès
des agronomes

Les cours posfscoloires
Québec, 25 (DNC) — Ce matin 

s’est ouvert à l’hôtel du gouverne- 
1 ment le congrès annuel des agrono­
mes régionaux. M. Stanislas Cha- 
gnon préside. M. René Trépanier, 
aviseur technique au ministère de 
l’agriculture, assiste aussi aux déli­
bérations.

Les agronomes recevront demain 
matin la visite de M. Bona Dus­
sault, ministre de l’agriculture, et 
de M. Albert Rioux, sous-ministre.

Il s’agit, à ce congrès de trois 
jours, de faire la revue du travail 
accompli au cours de l’année écou­
lée, puis de préparer le travail de 
la prochaine saison. On s’occupera 
spécialement de l’organisation des 
cours postscolaires agricoles qui 
seront donnés à plus de dix mille 
jeunes cultivateurs à même le mon­
tant de $150,000 octroyé au minis­
tère de l’agriculture en vertu de 
l’entente Rogers-Bilodeau.

Ces cours seront donnés dans 
300 paroisses de la province. 11 y 
aura en plus des cours aux mem­
bres de cercles de fermières, puis 
les cours de coopération. Ceux-ci 
seront donnés dans les mêmes cen­
tres que l’an dernier: Sainte-Anne 
de la Pocatière, Oka, Rimouski, 
Sherbrooke, et Ste-Anne de Belle- 
vue, et peut-être dans quelques au­
tres centres, s’il y a possibilité.

Les agronomes en congrès sont 
au nombre de vingt-deux.

Prise de Hankéou...
(Suite dç la première page)

La mobilisation
On a déjà pris des mesures pour 

préparer les gens à la nécessifé de
se serrer de nouveau la ceinture. . ...
Dans les milieux bien informés, on )) V a onze mois environ, les deux 
estime que toutes les clauses de la | r"efs avaient quitté Nanking lors-

et tenter de bloquer l’avance 
japonaise au delà de Hankéou. Les 
autorités chinoises ont cédé aux 
administrateurs étrangers une zone 
de refuge pour les civils.

Une dépêche de Peiping annonce 
que le général Chiang Kai Shek et 
sa femme ont quitté Hankéou pen­
dant la nuit pour une destination 
qui n'a pas été rendue publique.

Bulletin
météorologique

En Cour d’appel
Pendant les Quarante-Heures — 

Affaire qui remonte ou siècle 
dernier

loi de mobilisation seront mises en 
vigueur d'ici la fin de Pennée: ce 
qui veut dire que tous les pouvoirs 
seront concentrés entre les mains 
du gouvernement. On prévoit des 
efforts pour créer un seul parti po­
litique au Japon, de nouvelles taxes 
pour satisfaire aux besoins de l’ar­
mée et un redoublement d’activité 
militaire.

Il est question de créer une com­
pagnie chargée de l’exploitation de 
la Chine, du Sud qui serait sembla­
ble aux compagnies déjà établies 
pour coordonner la mise en valeur 
de la Chine du Nord et de la Chine 
du Centre. Cette compagnie, qpi au­
rait scs quartiers-généraux à Can­
ton, serait chargée de reconstruire 
les routes, les lignes de chemin de 
fer et les utilités publiques détrui­
tes par les Chinois et aussi d’impri­
mer un nouvel élan au commerce 
chinois avec les Indes hollandaises.

Sons résistance
Changhaï, 25. — (A.P.) — Le 

haut-commandement de l’armée et 
de la marine japonaises ont annoncé 
ce soir que leurs forces avaient pé­
nétré dans Hankéou qui avait été 
abandonnée par ses défenseurs. On 
n’a pas encore de détails sur l’oc­
cupation de Hankéou, mais il sem­
ble que des unités de l’armée et 
de la flotte aient participé à la prise 
de la grande ville du Yangtze 
moyen, le principal objectif des 
armées japonaises depuis la chute 
de Nankin il y a onze mois. Le pre­
mier détachement à entrer dans la 
ville appartenait, semble-t-ii, à la 
colonne d’infanterie qui s'est em­
parée hier de la ville de Houangoei, 
située à 20 milles au nord de Han­
kéou.

Le maréchal Tchiang Kai Chek, le 
chef politique et militaire de la 
Chine, a quitté sa capitale provi­
soire en avion la nuit dernière avec 
sa femme.

Hankéou, qui forme, avec les 
villes-soeurs de Wouchang et de 
Hanyang, une agglomération de 
1,700,000 âmes, est la sixième des 
grandes villes chinoises à être oc­
cupée par les Japonais; elle est 
située sur le Yangtzé, à 585 milles 
de la mer.

L’avance des troupes japonaises 
au cours des derniers jours aurait 
été tellement rapide que plusieurs 
divisions chinoises auraient été 
encerclées. La flotle a fort contri­
bué à la victoire en bombardant et 
démolissant les fortifications éta­
blies par les Chinois sur les deux 
rives du Yangtzé.

L’évacuation de la ville par l’ar­
mée chinoise “pour ries raisons slra- 
tégiques” a évité à Hankéou le mas­
sacre qui a marqué l’assaut contre 
Nankin. Il ne resterait plus à Han­
kéou qu’environ 400,000 Chinois et 
quelque 1,000 étrangers, soit 
quart de la population normale de 
la ville. La plupart des unités chi­
noises ont réussi à opérer leur re­
traite vers l’ouest. Les officiers 
chinois ont expliqué que l’on avait 
décidé de prolonger la résistance et 
qu’il semblait préférable de ne pas 
risquer l’annihi’ation de leurs meil­
leures divisions pour tenter de dé­
fendre la région de Hankéou.

que les canons japonais ont com­
mencé le bombardement de cette 
ville.

Des unités motorisées japonai­
ses s’avancent vers Hankéou et une 
colonne motorisée s’est approchée 
le long du chemin de fer Peiping- 
Hankéou, à moins de deux milles 
des fortifications nord de la ville.

Une autre colonne motorisée 
s’est approchée à un demi-mille do 
la jelée de Changhung, au nord de 
Hankéou, vers midi. D’autres sc 
sont avancées du nord-est, du sud- 
est, et par le fleuve Yangtsé. Il ne 
reste plus que l’ouest par où les 
troupes chinoises peuvent passer.

L’agence Havas rapporte que les 
troupes japonaises étaient à moins 
de cinq milles du centre de la ville 
et l’agence de nouvelles japonaises 
affirme que les troupes nippones 
sont entrées dans la banlieue ouest 
de la ville.

On croit savoir que les éléments 
communistes dans les troupes chi­
noises exercent une influence de 
plus en plus prépondérante et gu’ils 
favorisent une guerre de guerilla 
au lieu de batailles rangées.

L’abandon de Hankéou signifie 
que les lignes chinoises seront re­
culées à une distance considéra­
ble et il se peut que les Japonais, 
au lieu de poursuivre leur avance, 
préfèrent s'arrêter à Hankéou pour 
consolider leurs positions.

Les troupes japonaises s’avan­
cent sur deux coionnes divergentes 
en forme de pince.

Hitler à Vienne
Vienne, 25 (A.P.) — Le chance­

lier Hitler est arrivé à Vienne au­
jourd’hui. C’était sa première vi­
site dans l’ex-capitale de l’ancien­
ne Autriche depuis le 9 avril der­
nier alors que le plébiscite qu'il 
avait lancé lui-même approuva par 
une formidable majorité le ratta­
chement de l’Autriche à l’Allema­
gne.

Le Führer est arrivé à Vienne, 
sans s’être fait annoncer. Il venait 
d’Engerau, située en face de Bra­
tislava, Tchéco-Slovaquie.

Macchione sera pendu 
demain

Ottawa, 25. (S.P.C.) — Le conseil 
du cabinet a refusé un sursir à 
Vincent Macchione, condamné à 
être pendu demain, à New-W. d- 
minster, pour l’assassinat de Mi­
chael Hudock, commis il y a pre* 
de deux ans.

Mort de Mme Ivan Vallée

La Cour d’appel a entendu ce 
matin la cause de Félix Laçasse etJ 11 il 11 M --------- » t ,• t c xJoseph-A. Dufour, et le roi, et celle|tesque incendie qui faisait rage à 
de la Cité de Saint-Hyacinthe con- Canton semble avoir été maîtrise, 
tre Eugène Tellier, ès qualité. mais les soldats et les marins de a, _ugene

Dans la première, les appelants 
attaquent un jugement de M. le ju- 
ge Duranleau, Qui les a condamnes 
à six mois d’emprisonnement pour 
diffamation écrite contre le clergé 
de l’Eglise catholique romaine. 
Dans la nuit du 24 septembre 1937, 
ils ont été arrêtés à Saint-Jérôme, 
alors qu’ils distribuaient des bro­
chures diffamatoires. C’était le mo­
ment des Quarante-Heures à Saint- 
Jérôme et les deux appelants 
avaient profité de ce moment où

Québec, 25. (D.N.C.) — Mme
le Ivan Vallée, femme du sous-minis­

tre des Travaux publics, est décé­
dée à l’Hôtel-Dieu du Précieux- 
Sang.

Lui survivent: outre son mari, 
neuf enfants, son père, M. J. L. Le­
gendre; son frère, M. J. C. Legen­
dre, de Montréal; ses beaux-freres 
et belles-soeurs, M. et Mme Jos. 
Vallée, M. et Mme Jean-Louis Val­
lée, de Québec, M. et Mme Maurice 
Vallée, de Montréal, Dr et Mme H. 
D. Brassard, de Roberval, M. et 
Mme Ernest Lavigne, de West- 
mount, Mme Jules Vallée, Mlles 
Jeanne et Cécile Vallée, Mme J. A. 
Sainte-Marie, de Lcnnoxville, et de 
nombreux neveux et nièces.

Elle était la cousine germaine du
___ ____ __ chanoine J. R. Pelletier, du sémi-

’eau sur les toits pour empêcher ; naire de Québec, du R. P. Alphonse 
ont incendie. On entend encore i Pelletier, de BUniversilé d’Ottawa,

et de M. l’abbé Jules Roy, curé de 
St-Gilbert, etc.

A Canton

Canton, 25. (A.P.) — Le gigan-

concession internationale de l’îie 
de Shamcen continuent à jeter de 
1
tout
parfois des détonations lorsque les 
flammes atteignent des charges de 
dynamite placées par les Chinois. 
Tout le quartier des affaires a été 
détruit par l’incendie. Plusieurs 
pillards et incendiaires ont été at- 
tus par les soldats japonais.

Le hnut-commnndcnient japonais 
vient d’annoncer aux consulats 
français et anglais que les etran

les gens circulaient presque toute tf(ers désireux de visiter leurs pro- 
la nuit, pour faire leur distribu-| prj^{^s à Canton sont libres de le 
lion. Ces pamphlets riaient, écrits fajrei ijCS Japonais annoncent la

Toronto. 25. — (C.P.) — Voici le 
temps qu'il fera, probablement, dans 
la province, demain :

Région de Montréal et d’Ottawa: 
beau et frais; ,

Vallée du bas Saint-Laurent: vent 
frais de l’ouest, beau;

Nord-ouest du Québec et Lac St- 
Jean: beau et frais;

Golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs: vent fort de l’ouest, partielle­
ment nuageux et frais.

par la secte des Témoins de Jého­
vah.

* « *
Dans l'appel de la ville de Saint- 

Hyacinthe il s’agit d’une affaire 
qui remonte ou siècle dernier. Le 
demandeur-intimé a réclamé $13,- 
876,99 pour le terrain des rues St- 
Pierre, Notre-Dame, Héloïse et Tel­
lier. La Cour supérieure, par juge­
ment du 3 décembre dernier, lui a 
accordé $9,713.89, en évaluant le 
terrain à 7 cents le pied, tandis que 
le demandeur l'eslimait à 10 cents, 
La ville appelle de ce jugement.

prise de la ville de Tsoungfa, à 30 
milles au nord-est de Canton.

Avant la prise de Hankéou
Changhaï, 25. (A.P.) — Les auto­

rités chinoises ont annoncé cet 
après-midi qu’elles ne défendraient 
pas Hankéou contre les troupes 
japonaises, dont on aperçoit les 
avant-gardes, de la ville même.

On s’attend à ce que les chefs 
du gouvernement quittent la mé­
tropole et transportent l’état-major 
à l’intérieur. Des troupes chinoises 
quittent Hankéou pour occuper des 
positions à l’intérieur des terres

Deuxième édition, revue et corrigée 
de

"Peuvent-elles garder 
un secret"

Par ADRIENNE MAILLET
La peinture salutaire de certains 

caractères, l’atmosphère de chari­
té chrétienne que l’on respire à 
chaque page, ’’exposé des consé­
quences qu’entraînent les irréflex­
ions de la jeunesse, e'.e„ composent 
une ambiance fort sereine qui lais­
se deviner à la fois une grande no­
blesse d’âme et un instinctif désir 
de proléger et de défendre le bon­
heur chez les autres. — La Revue 
Dominicaine.

Volume de 316 pages. Au comp­
toir ou par la poste $1.00.

Service de Librairie du Devoir^ 
430* Notre-Dame est, Montréal,
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RADIO-GAZETTE
Mardi, 25 octobre

Ondes courtes
CARACAS — 7.30 p.m. — Orchestre 

Tieuuols — YV5RC. 51.7 m., 5.9 még.
ROME -♦ 7.30 p.m. — Notes Impériales; 

iymphonlî5 du mardi; nouvelles en ita- 
ien — 21VÏ. 25.4 m.. 11.81 még.; IRF, 31.5 
m.. 9.83 még.

BOSTON — 8 p.m. — L'Université Har­
vard — W1XAL. 49.6 m.. 6.04 még.

BERLIN — 9.15 p.m. — Vedettes de
l'opéra allemand — DJD, 25.4 m., 11.77
még.

PRAGUE — 9.30 p.m. — Musique popu­
laire — OLR4A, 25.3 m.. 11.84 még.; OLR5A, 
19.7 m.. 15.23 még.

PARIS — 9.30 p.m. — France (le 17e 
tléole et Louis XIV), pièce radlophonl- 
qu* — TPB7, 25.2 m., 11.88 még.; TPA4, 
15.6 m., 11.71 még.

TOKYO — 9.45 p.m. — Musique de den­
te — JZK. 19.7 m., 15.16 még.; JZJ, 25.4 
tn.. 11.88 még.

NEW-YORK — 10.45 p.m. — Points de 
vue américains — W2XE, 25.3 ni., 11.63
még.

LONDRES — 10.50 p.m. — La bijouterie 
— GSI, GSD, GSC. G SB.

Radio-France
Station Paria-Mondial — sur 25 mètres 24 

et sur 25 mètres 60
8.30 p.m.. Programme de théâtre: Fran­

ce (17e siècle et Louis XIV), pièce radio­
phonique de M. Marius Riollet; informa­
tions en français et cours.

10.00 p.m., Informations en anglais; mu­
sique enregistrée; le courrier de France: 
la vie A Paris (en anglais).

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — snr 31 mètres 13
7.30 p.m., L'Heure de l'Amérique du 

Nord — Nouvelles en anglais; notes Impé­
riales; symphonies du mardi: l’Influence 
musicale sur l'oeuvre de Gabriel d’Annun- 
zlo; nouvelles en italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles
6.05 p.m., Quatuor vocal Eton.
7.15 p.m.. Primeurs de Hollywood.
7.30 p.m.. Lew White, organiste.
9.00 p.m., We, the people.
9.30 p.m., Orch. Benny Goodman.
10.45 p.m., Points de vue américains. 
11.10 p.m.. Nouvelles du soir.
WEAF — 4Ï4.3 mètres — 660 kilocycles
7.00 p.m., Amoe and Andy.
7.15 pjn., Variétés vocales.
WJZ — 394.5 mètres — 764 kilocycles
8.00 p.m., Silhouettes en bleu.
9.30 p.m.. Jamboree de NBC.
10.30 p.m., Fells Knight, ténor.
10.45 p.m., State of the nation.

Radio-Canada
MM. Pierre losch et Edmond Trudel

MM. Pierre losch. violoniste, et Edmond 
Trudel, planiste, joueront, le mardi, 25, 
de 11 h. 15 i 11 b. 30 du soir, pour l'au­
ditoire de Radio-Canada: Romance, opus 
26, Johan 8. Svendsen; La Gitan». Frit?, 
Krelsler. Finale: Fantasia Appassionata 
(Saitarella), H. VUuxtemps.

Les concerts de lo Symphonie 
de Toronto

Le soilste au concert de la Symphonie 
de Toronto le mardi. 25, concert dont Ra­
dio-Canada lera le relsda, de 9 h. 30 à 10 
h. 30 du soir, seta Harold Bauer, planis­
te. Sir Ernest MacMillan sera de nouveau 
au pupitre de chef d'orchestre. Ifi.. Bauer 
exécutera le Concerto pour piano et or­
chestre en mi bémol majeur opus 73 
(Concerts Empereur), de Beethoven.

On entendra ensuite l’Ouverture no 3 
de Léocore du même compositeur, l'une 
des quatre que Beethoven écrivit pour soi. 
opéra, Fidello.

CHLF - 264 mètres - 1128 kilocycle*
6.00 Heure et sommaire.
6.05 Méli-mélo.
6.30 Heure — Radio-annuaire.
7.30 Albert Séguin, planiste.
7.45 Jacqueline Bernard et ses chansons.
8.00 Thé&tre pour tous.
8.30 Orchestre
9.03 Trio de concert.
9.30 Orchestre Gilbert,

10.00 Gilbert HUI, planiste 
10.30 Studio — Heure.

La Pension Velder
Le poste CBF a commencé U y a trois 

semaines environ la diffusion d'une nou­
velle production radiophonique en série 
qui semble appelée à Jouir d'une Immrnse 
popularité auprès du public canadlen- 
françals. "La Pension Velder". tel est le 
titre de cette production que nous devons 
a la fertile Imagination de M. Robert 
Choquette, poète, romancier et drama­
turge. auquel ses succès antérieurs à la 
radio ont valu une juste célébrité.

Bien qu'il n'en soit encore pratique­
ment qu'à ses débuts, le programme de 
"La Pension Velder", radiodiffusé à 7 
heures du soir, du lundi au vendredi In­
clusivement, compte déjà un très grand 
nombre de fidèles auditeurs, si l'on en 
juge par la multitude de témoignages et 
d'appels téléphoniques reçus chaque Jour 
au poste CBF. ainsi que par les commen­
taires favorables dont 11 fait le sujet dans 
toutes les parties de la province.

Dans cette production, qui remplace en 
quelque sorte son "Curé de Village ", suivi 
avec tant d'assiduité à travers tout le 
Canada français durant prés de quatre 
ans, M. Choquette nous présente une pen­
sion montréalaise typique, avec les divers 
Individus qui gravitent ordinairement 
dans l'orbite d'un établissement de ce 
genre. Avec tout le talent dont 11 est 
doué pour mettre en relief les faiblesses 
aussi bien que les vertus de ses person­
nages, l'auteur nous ofire dans ces 
sketches, où le sentiment, l'humour et 
l'action se mêlent harmonieusement, uné 
série de tableaux de la vie moderne dans 
la grande cité.

Mercredi, 26 octobre

Ondes courtes

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.8 mètres - 866 kilocycles
7.15 p.m., Lum et Abner, comédiens.
8.30 p.m.. Orchestre Paul Whiteman.
8.45 p.m., Headlines on parade.
11.10 p.m., Dernières nouvelles.
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
7.15 p.m.. L’aspect humain dans les nou-

velies- . -
8.00 p.m.. One man s family.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
7.30 p.m.. Ralph Blane, ténor.
8.00 p.m., Revue de Roy Shield.
9.30 p.m.. Festival de musique — Or­

chestre Spltalny; Marye-Mnrtha Brlney.
10.30 p.m.. Le ménestrel de NBC.

Radio-Canada
La psychologie et l'enfant

M. l'abbé Irénée Lussier donnera son 
quatrième cours sur la psychologie et 
l'enfant, pour l’auditoire de Radio-Cana­
da. le mercredi, 26, à 5 h. 30 de lapréj»- 
midi. Cette causerie est diffusée par CBF 
et les autres postes du secteur français. 
Le conférencier est un ancien élève de 
Pléron, du laboratoire de psychologie ex­
périmentale de Paris; 11 est professeur h 
l’Université de Montréal.

"Fémina" à Radio-Canada
Le sketch que présentera Fémina aux 

postes du secteur français de Radio-Ca­
nada, le mercredi, 26, à 8 h. 30 du soir, a 
pour titre: La Pension Mère Nécessiteuse.

Outre ce sketch 11 y aura un récital de 
chant par Jules Jacob, ténor, et la re- 
vue des actualités par Mme Pierre Cas- 
grain, directrice de Fémina.

Les joyaux de la scène lyrique
Mme Jeanne Desjardins et AUan Burt, 

solistes
Les Joyaux de la scène lyrique donne­

ront, le mercredi. 26, à 10 h. p.m., le pro­
gramme suivant, avec M. J. J. Oaguler, au 
pupitre: Ouverture (Fidello), de Beeono 
veu, l’orchestre; Deh. vlenl non tardar 
(Les Noces de Figaro), de Mcftart, Mme 
Jeanne Desjardins; Sérénade (Don Juan), 
de Mozart, Allan Burt, baryton; La, ci da- 
rem (Don Juan), de Mozart, Mme Desjar­
dins et M. Burt; Entr'acte et ballet de Ro- 
samonoe, de Schubert, l'orchestre; bup- 
pUcatlon de Brunehilde (Siegfried), de 
Wagner. Jeanne DesJardins; L Etoile du 
Soir (Tannhauser). de Wagner, Allan 
Burt, oaryton; Ouverture der Frelschutz, 
de Weber, orchestre.

Sommaire
(Les lettres NBC, x t» oui‘e fies «mu­

sions, s.gniflent: National Broadcasting 
Company (réseau américain»; les lettre* 
CBS (ou WABC) signifient: Columbia 
Broadcasting Syi'em (roseau américain).

MARDI, 25 OCTOBRE
CBF — 329.T mètres — 911 kilocydss

4.50 Causerie sous les auspices de l'Ins­
titution des sourdes-muettes.

5.00 Radio-Journal et la chronique parlée 
sur les programems de la soirée.

5.15 The Gloom Chasers.
5.30 Récital de chant, disques.
5.45 La bourse de Montréal.
6.00 Le Réveil rural. Conférencier. M. 

Hermas Bas tien.
6.15 Chansonnettes françaises.
6.30 Heure - Radio-Journal.
6.40 Aujourd'hui dans le domaine des 

sports. Causerie de R. Beaudry.
8.45 Mélodies du soir. „ _ _
7.00 La Pension Velder, sous la dtr. d« R. 

Choquette.
7.15 Cécile Ouellet, mezzo-soprano, et 

Rachel Fafard, planiste.
7.30 Heure — Oeorgma Russel et Olga 

Guliaroff. planistee.
7.45 A communiquer du studio.
8.00 Ensemble Instrumental sous la dir. 

de P. Marchand.
8.30 Orch. Gould.
9.00 Heure — Spotlight Parade.
9 30 Orch. symphonique de Toronto, 

sous la dir. de sir Ernest MacMil­
lan; Harold Bauer, pianiste.

10.30 Sombrero.
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 Pierre losch, violoniste.
11.30 Orch. Abe Lyman.

CB.M — 288 metres — 1*50 kilocycles
4.00 Concert, disques.
4 45 Plums from Printer's Pie. Causerie

de Mme H-M. Little.
5 00 Radio-journal en anglais et la chro­

nique parlée sur les programmes de 
la soirée.

5.15 Dick Tracy.
5.30 Le voyage magique. Pour les enfants. 

En anglais.
5.45 La bourse de Montréal.
6 00 Heure — Musique enregistrée.
6.30 Causerie sur les sports par Grant.
6 45 Mélodies du soir.
7.00 Amos and Andy.
7.15 The Voice of youth, 

laroff, planistes.
7 30 Heure Georgina Russel et Olga Gul- 
7 45 Personalities In History Causerie

de M H. N Fleldhouse, de l’Univer­
sité du Manitoba.

8.00 Ensemble Instrumental, sous 1s dir. 
de P. Marchand.

8.30 Orch. Gould.
9.00 Heure — Spotlight Parade.
9.30 Orch. symphonique de Toronto, sous 

la dir. de str Ernest MacMillan, Ha­
rold Bauer planiste.

10.30 Sombrero.
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 What 1s art? Causerie de M A.-F.-B
11.30 Ministre’. Jamboree.

CRAC - 411 mètres - 730 kilocycles
4.00 Sérénade tzigane
4 30 Evénements sociaux
4.30 Evénements sociaux.
5.45 Madeleine et Pierre.
6 00 Nouvelles.
6.05 Planologue.
6.10 Saynète.
6.15 Extraits d'opérettes.
6.30 chansonnettes.
6 45 Nouvelles.
7.00 Le Club sportif.
7.30 La Dame de coeur.
7.45 Les actualités françaises.
8 30 Al Jolson Show.
9 00 Chansons en choeur.

10.00 Jean Clément.
10.15 Radio-Journal.
11.00 Allô, allô, les sports.
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

CBM — 2M metre» — 1954 kilocycle»

8.00 Orch. Herth, NBC.
815 Les chanteurs Gene et Glenn, NBC
8.30 Musical tête-a-tète, NBC.
8.45 The Radio Rubea, NBC.
9.00 Intermède.
9.05 Orch. Sears; Dorothy RocheUe, chan­

teuse, NBC.
9.15 T'e Family Msn, NBC.
9.30 Happy Jack, chanteur, NBC
9.45 Consella aux ménagères, NBC.

10.00 Disques.
12.r? Ernest Coulton, chanteur.
12 A- Disques.
12.35 Uniment Mlnard.
1.00 The happy gang.
1.30 Gordon Calder, ténor.
1.45 Disques.
2.00 Relais de Londres.
3.00 The Story of Mary Marlin, sketch
3.15 Ma Perkins, sketch. ^ .
3.30 Pepper Young’s Family, sketch.
3.45 The Guiding Light, sketch.
4.00 Disques.
4.45 Teens and Twenties, dialogues.
5.00 Radio-journal en anglais et la chro­

nique parlée sur les programmes de 
la soirée.

5.15 Dick Tracy.
5.30 Le voyage magique. Pour les enfants.

en anglais.
5.45 La Bourse de Montréal.
6.00 Heure — Disques.
8.15 Concert sous les auspices de la Ca­

nadian National Institute for the 
Blind.

6.30 Causerie sur les sports, par Grant..
6.45 Father and Son.
7.00 Amos and Andy.
7.15 A communiquer du studio.
7.30 Heure — Les plansites Turnei et 

Marson.
7.45 Under the Big Top. Causerie de M. 

Jock Rogers.
8.00 One man's family, sketch.
3.30 Choeur de Lunenberg, sous la dir. de 

Doris Baker.
9.00 Heure — Ventures In Citizenship — 

Political Life.
9.30 Orch. Faith.

10.00 Les Joyaux de la scène lyrique, avec 
Allan Burt, baryton, et Jeanne Des­
jardins, soprano; orch. sous la dit. 
de J.-J. Gagnler.

11.00 Heure — Radio-Journal en anglais.
11.15 Roberto Wood, baryton.
11.30 Building of Canada, sketch.

CXAC — 411 mètres — 739 kilocycle»
7.00 Mélodies rythmées.
7.10 Sommaire.
7.15 Pot-pourri matinal.
8.00 La parade du matin.
9.00 Chansons françaises.
9.25 Nouvelles.
9.30 Bonjour madame.

10.00 Valses.
10.15 Chansonnettes.
10.30 Heure récréative.
10.45 Heure ensoleillée.
11.00 Sonia, ses mélodlea au piano
11.15 Le vieux maître d'école.
11.30 Big Sister.
11.45 La parade des mélodies.
12.00 La boite à surprises.
12.30 La province en progrée
1.00 Cours de la bourse.
1.15 Nouvelles.
1.25 Succès musical.
1.30 I* monde féminin.
2.00 Chansons françaises.
2.15 La ruo principale.
2.45 Sérénade tzigane.
3.00 Time out for dancing.
3.30 Ntta D'Arcy.
3.45 Les soeurs Lebrun.
4.00 At the music counter,
4.30 Les événements sociaux.
4.45 Léon Goldman, violoniste.
5.00 Succès musicaux français.
5.30 Les Castillans.
5.45 Madeleine et Pierre.
6.00 Nouvelles. •
6.05 Planologue.
6.10 Saynète.
6.15 Le don Juan de la chanson.
6.30 Heure de la gaieté.
6.45 Les nouvelles de chez noue.
7.00 Heure exquise.
7.15 Light up and listen.
7.30 L'auberge de la bonne histoire.
7.45 Nos artistes canadiens.
8.00 Les Montagnards laurentien».
8.30 Radio-mélomanie.
9.00 Le Train de plaisir.
9.30 Ceux qu'on aime.

10.00 Orch. Irwln.
10.15 Radio-JournaL 
10.25 Planologue.
10.30 Orch. Huntley.
11.00 Allô, allô, les sports.
11.10 Planologue.
11.15 Orchestres.

C»'CF — 504 métra» — see kilocycles 
CPCX — « M mètree — «M3 kilocycles

1.00 The Master Singers.
4.45 Commentaires sur les nouvelles.
6.00 La Bourse commentée.
6.15 Musique
6.45 Nouvelles-éclair».
7.15 Imperia! Tobacco.

11.00 Dernières nouvelles du sport.
CHLF — 268 mètres — 1129 kilocycles

7.55 Sommaire.
8.00 Heure — Réveille-matin.
9 00 Chansons françaises.
9.30 Mélodies.
9.45 Orch. Fitzpatrick.

10.00 Variétés.
10.35 Variétés.
11.15 Chansonnettes.
11.30 Orchestre.
12.90 Heure féminine.
12.30 Geo. Mercier.
12.45 Heure féminine.

1.15 Radlo-Joumal.
1 20 Heure féminine.
2.00 Heure — Concert Masters.
2.30 Half and half.
3.00 Opéra.
4.00 Oklahoma outlaws.
5.03 Radlo-spéclal.
6.00 Heure et sommaire.
6.05 Méli-mélo.
6.30 Heure — Radio-annuaire
7.30 Aventures de deux célibataires.
7.45 Le créateur de la chanson française
8.00 A la brunante.
8.30 Orch. Gilbert.
9.00 Studio.
9.15 Lucien Viens, baryton.
9.30 Orchestre.

10.00 Mme H. Lord, planiste.
10.30 Orchestre — Heure.

LONGUEURS D’ONDES

Cinéma et 
Télévision

Nouvelles et commenîoires 

Au Cinéma St-Denis

"L'enfant de troupe"
Voici un film rempli de fraî­

cheur et de beaux sentiments. Cer­
taines scènes nous font songer à ces 
lectures de jeunesse dans lesquelles 
nous comprenions qu'il n u avait 
qu’un vilain et que tous les autres 
personnages semblaient faits de su­
cre d’orge. Dans /'Enfant de troupe, 
il n’y a même pas de vilain. Le scé­
nario à trait à un commandant mi­
litaire qui, par une malencontreuse 
incompréhension, éloigne de lui sa 
femme dont la conduite est exem­
plaire. Ce sera Jean — combien de 
fois ce nom aura-t-il été évoqué 
pour rappeler la paix et la bonté? 
— son fils de dix ans qui parvien­
dra à réunir de nouveau le père et 
la mère après une série d’aventu­
res qui atteignent parfois à des ac­
cents mélodramatiques, accusés, 
toujours contenus cependant dans 
les bornes du goût.

Les auteurs de ce film obtien­
dront le succès auprès des foules, 
parce qu’ils ont eu l’intelligence 
d’user de procédés simples, tant du 
côté technique que du côté de l’his­
toriette qu’ils ont imagée. Ils de­
vraient ouvrir une école pour {’ins­
truction de leurs confrères qui ne 
savent pas sortir de l’artificiel. Le 
public n’est pas si exigeant ni sur­
tout si bête que d’aucuns veulent le 
croire. Donnons-lui de la sincérité 
des choses qui parlent au coeur et 
à l’intelligence et il sera facilement 
ému. Comme en présence de /’En­
fant de troupe.

M. H.

BERLIN — 5.15 p.m. — Ballades, par 
Cari Locwe — DJD. 25 4 m., 11.77 még. 

PRAGUE — 7 p.m. — Fanfare militaire
— OLR4A. 25.3 m., 11.84 még : OLR5A, 19.7 
m„ 15.23 még.

BUDAPEST — 7 p.m. — Fragments de 
vieilles opérettes populaires — HAT4, 32.8 
m.. 9.12 még.

LONDRES — 7.10 p.m. — Le Ctarevltcù
— GSP, GSO, GSD, GSC. G8B.

ROME — 7.30 p.m. — Promenade musi­
cale à travers ITtalle — 2RO. 25.4 m., 11.81 
még.; IRF, 30.5 m , 9.83 még.

NEW-YORK — 8.45 p.m. — Paul Whi­
teman et son orchestre — W2XE. 25,3 m., 
11.83 még,

LONDRES — 9.35 p.m. — Men who 
make the shows — GSI, OSD, GSC, USB 

TOKYO — 9.45 p.m. — Orchestre sym­
phonique Japonais — JZK. 19.7 m., 15.16 
még : JZJ, 25.4 m., 11.88 még.

GUATEMALA — 10 p.m. — L’Heure de 
l’opéra — TGWA, 31 m„ 9.68 még.

BERLIN — 10.15 p.m. — Concert du soir
— DJD .25.4 m., 11.77 még 

PARIS — 10.40 p.m. — Gramophone —
TPBT, 25.2 m.. 11.88 még.; TPA4, 25 6 m., 
11,71 még.

LONDRES — 10.50 p.m. — Detectives In 
Fiction — GSI. GSD, GSC, G SB.

Radio-France
Station Paris-Mondial — sur 25 mètre» 24 

et sur 25 mètre» 60
8.30 p.m.. L’Heure de l’Amérique du nord

— Concert de musique classique; Infor­
mations en français et cours: concert de 
musique enregistrée; informations en an­
glais, musique enregistrée; informations 
en allemand.

4

Radio-Italie
JUtion 2RO, Rome — rur 31.13 mètres
7.3J p.m.. L’Heure de l’Amérique du nord 

— Nouvelles en anglais; promenade mu­
ai raie à travers ITtalle; 
nouvelles en italien.

musique typante;

L'horaire des spectacles

PRINCESS. — •Reformatory à 10 
b 10. 12 h. 51. 3 h. 32. 6 h. 13. I h. 
54; "Straight. Place and SHhow*’ à 
11 h 33: 3 h. 14. 4 b. 55. 7 h. 36. 
10 h. 17.

CAPITOL. — "Drums” à 11 h. 04,
1 .. 45. 4 h. 26. 7 h. 07. 9 h. 48. 

ST-DENIS — "La Chanson du
Souvenir” à 1 h. 15. 4 h. 15. 7 h.,
10 h. "L’Enfant de Troupe" à 12 h.,
2 h. 55. 5 h. 30. 8 h. 35.

CINEMA DE PARIS — La "Prin­
cesse Tarakanova” à 11 h. 50. 2 h. 
20. 4 h. 40. 7 h. 10. 9 h 35.

PALACE. — “That Certain Age” à
11 h. 10. 1 h. 50, 4 h. 30. 7 h. 10. 
9 h 50.

"Beaubien"
LE MENSONGE DE NINA PETROVNA —

Aventure sentimentale. Interprètes: Fer­
nand Gravey. Isa Mlrande. Roland Tou- 
taln Paulette Dubost. René Dary, Annie 
Vernay. Pour adultes.

LA PLUS BELLE FILLE DU MONDE —
Comédie. Réalisateur: Dimitri Klrsanoff. 
In ter prèles: Vera Flory, Georges Rollln. 
Constantlnl. Lvne Lassalle. Stblrskala. 
Production: Le trident 1938. Durée: 1 h. 
10. Pour tous.

"Cartier"
NOSTALGIE — Comédie dramatique. 

D’après l’oeuvre de Poutchklne. Réalisa­
teur: Tour Jansky. Interprètes: Harry Baur, 
Jeannine Crispin, Georges Rigaud. Charles 
Deschamps. Clna Mannès. Durée: 1 h. 30. 
Pour adultes.

LE JARDIN D’ALLAH — Version fran­
çaise de "Garden of Allah”, film en cou­
leurs. Vedettes: Charles Boyer, Marlene 
Dletrlcth. Pour adultes.

"Dominion"
HERCULE: Comédie satirique. Auteur: 

Carlo Rlm. Réalisateur: Esway. Interprè­
tes: Fernande!. Gaby Morlay, J. Berry. P. 
Brasseur. Tissier, Desehamps. Nane Ger­
mon. Production: Pathé-Consortium 1938. 
Durée actuelle: 1 h. 41. Pour adultes.

LA GLU — Drame. Auteur: Jean Choux, 
d’après l’oeuvre de J. Richepln. Interprè­
tes: Marie Bell, Gilbert Gil. Marcelle Gé- 
nlat. Odette Joyeux, André Lefaur. Jac­
ques Baumer. Production 1938. Durée 1 
h. 17. Pour adultes.

Lord Nelson

Ciné-Cuide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourd'hui
entra» et texte enregistrés — Tous droit» 

réservés. Ottawa 1937)

Premières
"Cinéma de Paris"

PRINCESSE TARAKANOVA — Drame
historique. Auteur: Companeez et Jacoby.
Réalisateur: Fédor Ozep. Interprétés: Su- 
zy Prim, Pierre Richard-Wilîm. Annv « er- 
nav. Roger Karl. Abel Jacquin. Produc­
tion: Béro-Film 1938. Durée: 1 h. 40. Pour 
adultes.

SCENARIO — Elisabeth Tarakanowa. 
qui se prétend descendante de Pierre Le 
Grand et de la défunte Czarlne Elizabeth, 
tient sa cour d’Altesse Impériale à Veni­
se. soutenue par les ambitions du Prince 
Radzlwlll. Catherine II. alertée, dépêche 
son favori. l'Amiral Comte Orloff. pour 
lui ramener l'intrisante. Orloff. joué par 
Tarakanowa, s'éprend d'elle, et Taraka­
nowa elle-même succombe au charme 
d'Orloîf. Inconsciemment, Orloff livre Ta­
rakanowa à Catherine, mais tente de la 
sauver. Il périra à ses côtés, uni à elle 
dans la mort.

"Soint-Denis"
LA CHANSON DU SOUVENIR — Comé­

die musicale. D'aurés la pléèce de Ver-
hoevea et Imp«l(Oven. Réalisateur: D. I Jean Servals, Cordy, Florelle Pour adul 
Slerck. Interprètes: Martha Egeerth. Co- - tes.

LA GRANDE ILLUSION — Drame de la
guerre. Interprètes: Pierre Fresnay, Eric 
Von Stroheim, Jean Gabln, Dlta Parle. 
Pour adultes.

Maisonneuve"
PASSEURS D’HOMMES — Drame de

guerre. Réalisateur: René Janler. Inter­
prètes: Constant Rémy, Jean Galland, 
Paul Azals. Junie Astor. Production: 6o- 
bel. Film 1937, Durée: 1 h. 35. Pour tous.

BALTHAZAR — Comédie. Auteur: Mar­
chand. Réalisateur: Pierre Colombier. In­
terprètes: Jules Barry. Danièle Parola, Aler- 
me. Robert Arncux. Lucas Gridoux. Char­
pin. Production; Hérault. Film 1937. Du­
rée orogln&le. 1 h. 35. Pour adultes,

"Ploza"
BOISSIERE — Drame. Interprètes: Pier­

re Renoir, Splnelly, Lucien Nat. Pour 
adultes.

MIARKA LA FILLE A L’OURSE — Co­
médie. Auteur Richepln Réalisateur: Jean 
Choux. Interprètes: Félix Oudart, José 
Noguéro. Dalio. Rama-Tahé, Jeanne-Fu- 
sler-Glr. Suzanne Desnrés. Production: 
Henri Doru 1937. Pour adultes.

"Rex"
NAPLES AU BAISER DE FEU — Comé­

die musicale avec le chanteur Tlno Rossi.
A déconseiller.

DROLE DE DAME — Comédie dramati­
que tirée d’un roman de Stores Clouston. 
Auteur: Stores Clouston. Réalisateur: 
Marcel Carné. Interprètes: Françoise Ro- 
say. Michel Simon. Louis Jouvet, J.-P. Au- 
mont. Alcover. Production Cornlgllon- 
MolUnler 1937. Durée: 1 h. 30. Pour adul­
tes.

"Stella'

Université de Montréal
Conférences publiques de biologie

La réouverture des conférences 
publiques de biologie aura lieu 
jeudi, 27 octobre, à 5 h. du son. 
Ces conférences inaugurées au 
cours de l’année scolaire 1932-33, 
seront données sous les auspices de 
l’Institut de zoologie et de la Socié­
té canadienne-française pour l’a­
vancement des sciences. Elles s’a­
dressent aux professeurs de tous les 
ordres d’enseignement (écoles pri­
maires, collèges, couvents, écoles 
normales, facultés), aux étudiants 
des diverses facultés ou écoles, au 
public désireux de suivre les pro­
grès de la science et préqccupé des 
problèmes de tous ordres que sou­
lève l’observation des mondes vi­
vants. Ces conférences sont ouver­
tes à tous sans inscription préala­
ble et auront lieu dans le grand am­
phithéâtre de l'Université de Mont­
réal (salle 214), 1265 rue St-Denis.

La première conférence qui aura 
lieu le 27 courant sera donnée par 
M. le docteur Mercier Fauteux, chi­
rurgien de l’Hôtel-Dieu, assistant- 
professeur à l’Université de Mont­
réal, attaché aux recherches de 
physiologie expérimentale à l’Uni­

versité McGill, et portera sur le su­
jet suivant; “Les positions actuel­
les de là chirurgie du coeur” (avec 
film cinématographique montant 
des opérations str le coeur du 
chien).

Les prochaines conférences au­
ront lieu dans l’ordre suivant:■

3 novembre: Dr V.-D. Vladykov 
et M. Guy Prévost: Etudes sur le 
marsouin blanc (beluga) de l’es­
tuaire du Saint-Laurent (avec films 
cinématographiques en couleur, 
montrant une chasse au marsouin).

10 novembre: M. Gustave Tou- 
pin; La biologie au service de l’a­
mélioration de notre industrie lai­
tière (avec projections).

17 novembre: M. Maurice Panis- 
set: La _ contribution des sciences 
vétérinaires à l’hygiène générale 
(avec films cinématographiques).

TOUT PROCHAINEMENT

Le "Devoir" commencera la 
publication d'un nouveau 
feuilleton.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires

GIGOLETTE — Mélodrame. Interprè­
tes: Colette Darfeull. Azals, Mllly Mathls,

MERCREDI, 26 OCTOBRE

CBF — 329.7 mètres — 91» kllorycles
8.00 Disques.
9.05 The Breakfast Club. Concert vocal 

e* instrumental.
10.00 Disques.
12.00 Au Jour le Jour.
12.15 The Kldoodlers.
12.30 Radio-Journal.
12.35 Disques.
12 45 Liniment Mir.ard

1.00 La chanson française.
1.30 Cordon Calder, ténor.
1.45 Les chanteurs Judy et l.anny.
2.00 Disques.
2.30 Valses populaires, NBC.
3.00 SwlngSime Trio.
3.15 Orch. Spltalny.
3.45 Disques.
5.00 Radio-Journal et la chronique parlée 

sur les programmes de la soirée.
5.15 Chansons françaises.
5.30 Psychologie. Causerie de M. l'abbé 

Irénée Lussier.
5.45 La bourse de Montréal.
6.00 Le réveil rural. Causerie du Dr A. R 

FolejL
6.15 Chansonnettea françalsee.
6.30 Heure — Radio-Journal.
6.40 Aujourd'hui dans 1» domaine dee 

sports. Causerie par R. Beaudry.
6 45 A communiquer du studio.
7.00 La Pension Veldur, soua la dir. de M. 

Robert Choquette.
7.15 Rions ensemble.
7.30 Heure — lies planistee Turner et

Marson. >
7.45 A communiquer du studio.
8.00 Dans ma tasse de thé.
8.30 Fémina, sous la dir. de Mme Pierre 

Casftrain.
9.00 Heure — L'Heure de la romance.
9.30 Orch. Faith.

10.00 Les Joyeux do la ecéne lyrique, avec 
Allan Burt. baryton, et Jeanne De»' 
Jardins, soprano: orch. Gagnler.

11.00 Heure — Radio-journal.
11.15 Roberto Wood, baryton-
11.30 Orch. Huntley.

CBM .
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RESEAU DE L’EST 
Station Ville
CBF Montréal (français) ...............
CBM Montréal. P.Q.............................
CBV Québec (français) ....................

Kiloc.
910 

. 1050 
950 
930

CBJ Chicoutimi (français) ...........
CHNC Now-Carllsle (français) .......
CRCT Toronto, Ont. ........................
CKCW Moncton. N-B.......... .............
CFBN Fredericton. N.-B. .. .............

1120
980
840

1370
550

1030
CK CH 
CHSJ

Hull, P.Q. (français) ,,.........
Saint-Jean. N.-B......................

RESEAU DE L’OUEST
1210
1120

lette Darfeul). Max Michel. Pierre Ma- 
gnler. Félix Oudart. Film Allemand par­
lant français. Production U.A.F. 1937. Du­
rée: 1 h. 20. Pour tous.

SCENARIO — Le directeur du théâtre de 
la Cour d'une petite Principauté se dé­
sespère. Sa chanteuse: Mlle Plncllt est 
aphone et dans quelques Jours doit avoir 
lieu le concert annuel de son Altesse, où, 
depuis vingt ans. revient toujours une 
même chanson qui semble plaire beau- 
cou pau Prince. On décide d’aller quérir 
une autre chanteuse étrangère: Mlle Bel- 
iotl. Mais celle-ci a déjà fait son entrée 
au royaume sous le nom de Christine 
Holm, car elle recherche qui est son vé­
ritable père Elle se prend d'amour pour 
un Jeune officier. Walter, fils du premier 
ministre. Mais nar un pauvre poète, elle 
obtient quelques renseignements sur sa 
véritable Identité. Elle serait la fille d'un 
haut personnage. C'est au concert an­
nuel. que tout s'arrangera. Christine chan­
tera la fameuse chanson, que sa mère a 
chantée autrefois à la Cour. Et c'est le 
Prince, qui. très ému. reconnaît, en Chris- . 
Une. sa propre fille. Il décide de faire son 
bonheur, en l'unissant à Walter.

L’ENFANT DE TROUPE - Comédie. 
D'après un scénario original d’André Heu- 
zé et Eelenne Arnaud. Réalisateur: Geor­
ges Fallu. Internrétes: Constant Rémv, 
Jeanne Boltel, Almos, Ninon Vallin Ga- 
brlelle Farguette. Production: de Koster 
1938. Durée: 1 h. 20. Pour tous,

SCENARIO — Le commandant Vernot. 
héros de la guerre, a un fils de 10 ans, 
Jean, élève à l'école de La Flèche. Jean 
n'a lamais connu sa mère, morte en lui 
donnant le lour. Son père s'est remarié. 
Jean aide beaucoup sa maman Denise qui I 
le lui rend bien, Vernot qui n'a que sa 
solde pour vivre, supporte mal la coquet- î 
terle de sa femme dont la conduite est 
pourtant exerm>ittlre. Lors d'une permis­
sion. Jean assiste Involontairement à une 
discussion entre ses parents. Quelques 
lours après, Vernot trompé par les aupa- 
rences. chasse sa femme. Jean boulever­
sé. se croit la cause de la mésentente en 
tre ses parents! Il décide de dUparaltrj 
Une nuit 11 aulne l'école, échoue à Paris 
Grâce à une cantatrice célèbre, il est en­
gagé dans un choeur d’enfants. Au théâ­
tre au cours d'une soirée de gala le fils 
de la cantatrice surprend un cambrioleur 
dans la loge de sa mère, une lutte s'en­
gage. le voleur veut faire usage de son i 
arme. Jean Intervient: 11 est blessé. Pen- i 
dant ce temps, des recherches sont en- I 
treprlses par le sergent Bellèste. monl- ! 
leur à l'école détective à l'occasion, lean 
est retrouvé à la clinique. Rétabli, H re­
tourne à l’école. Au cours d'une fétc il 
retrouve avec joie ses parents réconciliés.

TAMARA LA COMPLAISANTE — Drame.
Auteur: Félix Gandéra. Interprètes: Vic­
tor Francen, Vera Koréne. Pour adultes.

Chevaliers de Colomb 
de Verdun

Le traditionnel banquet aux huîtres des 
Chevaliers de Colomb, conseil de Verdun, 
aura Heu le soir du 9 novembre à 8 h. 30, 
au no 4133 boulevard LaSalle. La soupe 
aux huître du capitaine Caron sera à 
l’honneur. Me Yves Pelletier, grand che­
valier. présidera.

JAN

PEERCE
Ténor de “Radio City” N.-Y.

EN CONCERT
au

Monument National 
LE 6 NOVEMBRE

Prix des places: 51., 1.25, 1.40. 1.60 
(Plus taxe)

En vente au Monument National 
HArbour 0747

Direction : GOULET - MAUGE

STDiniS

CJCB Sydney, 
Halifax.

N.-E ........................... 12 H)
CHNS Halifax. N.-E.    930
CFCY Charlottetown. I.-P.-E............. 630
CRCW Windsor, Ont..............   6(»0
CKSO Sudbury. Ont.............  780
CKPR Fort-Wllllam, Ont...................... 7.10
CKY Winnipeg. Man........................... 9i0
CKCK Regina, Sask............................... 1010
CFQC Saskatoon, Sask......................... 810
CPCA Edmonton. Alta......................... 930
CJCA Edmonton, Alta.......................... 780
CJOC Lethbridge. Alta _____  950
CRCV Vancouver, Tolomble ..............  1100

N B. — I^s stations énumérées cl-des- 
sus ne sont pas toutes des station» ds 
l'Etat mais transmettent toutes régulière­
ment et * des heures déterminées les émie­
ttons de Radio-Canada.

RADIO-SALAMANQUE 
A L’AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28.92 métree 
10.875.44 kilocycle»

(Heure de l’Est: 9 h. à 9 h. 45 p.m.) 
Pour ceux qui désirent des nouvelles de 

source nationaliste, l'émission officielle de 
Radio-Salamanque donne tous le» Jour», 
de 9 h. à 9 h. 45, heure de l’Est une trans­
mission spéciale pour l'Amérique du Nord 
L'émission se donne en espagnol et en 
anglais.

"Capitol''

Ce soir et jeudi
Dernière représentation de Carmen

Ce soir et jeudi prochain seront 
les deux dernières représentations 
de l’opéra Carmen que donnent en 
ce moment les Variétés lyriques.

Le ténor Raoul Johin et la con­
tralto Anna Malenfant obtiennent 
un succès des plus mérités.

11 reste encore quelques billets 
d’orchestre et de loge et il y aura 
des plgces debout pour les deux 
soirs.

DRUMS — pu d'aventurea Tourné en
couleurs aux Indes. H a trait à l'éternel 
conflit entre :es Indigènes et ceux qui 
veulent les dominer. Interprètes: Sabu, 
la teune vedette de ''Elephant Boy". Des­
mond Tester, Valérie Hobson. Raymond 
Maasev Roger Llvesey, Production: Lon­
don Fils, U A. Pour tous.

’Orpheum'

* PliaCE MAONIll^
«(«MAINE tMKrltt 
MASCH (IN0N 
FEUX OUDMTgfe,

ZZZZ-Z

THERE GOES MY HEART — Comédie 
a* Hal Roach. Un Journaliste épouse une 
riche héritière après s’ètro fait donner une 
entrevue Internrétes; Vlrarlnla Bruce. Clau­
de OitUngwatèr. Patsv Kelly, Etienne Gi- 
rardot. Harrv Lamrdon Pallette. Pour 
tous.

"Palace"
THAT certain AGE — Comédie musi­

cale avec l'excellente petite chanteuse 
Deanna Durbla. Pour tous.

"Princess"

STRAIGHT. PLACE AND SHOW — Co- j
médlo L'atmosphère plus d'une fols ex­
ploité* à l'éctan de la piste de course». 
Interprètes: Richard Arien, Phyllta. Brooks. 
Ethel Merman, George» Barbier. Pour 
tou*

REFORMATORY — Film qui »• déroule 
dans le décor d'une Institution de cor­
rection pour garçon». Interprète»: Char­
lotte Wvnters Grant Mitchell. Ward Bond. 
Sheila Bromley, Paul Everton. Lloyd In- j 
graham. Pour tous.

VttBbuPC
DE DEMAIN) ^

Reprises
"Arcade"

LES HOMMES NOUVEAUX
pour adultea.

LES DEUX GAMINEf —
Four tous.

LES GAIS LIRONS — Comédie 
adulte*.

— Drame ! 
Mélodrame.

Four

UliLLin
•^ANNie
Vchmait

y-’f-LL,!
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ASSURANCES

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant
Immeuble des Tramways 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbo.r 5990

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invltoix les Communautés Reli­
gieuses A se prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-François-Xavier - Montréal

Tél. MArquette 2383-2384

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré,' Eilly, Prévost et Horne
80 rue St-Pierre

Téléphone : 2-4778* - Québec

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60, St-jacquet O. • Montréal 
Téléphone : H/.rbour 1553

LoRUE & TRUDEL
Comptables A ;r: s—' harte.-el tccountantt

.'.-Arthur La Rue, C.A.
A -Emile Beauvais, C.A 
Marmee Boulanger, C.A. 
Lionel Houssin, C.A. 
Dollard Huot, C.A.
R.-A. Rondeau C.A

Maurice Chartré, ^.A 
Jean-Paul Gauthier, C.A 
Jacque, La Rue. C.A. 
Lucien-P. Béiair, CjL 
Paul-K Brunet. C.A. 
René Barrière CÜ 

Montré»' — Québec

CLAVIGRAPHES

André Martin
AVOCAT

Suite 101, 266 ouest, rue St-jacques 
Tél. HArbour 6780

10-11-38

leurs

CLAVIGRAPHES 
Und rwood. Remington 

Royal
Réguliers et portatifs 

Calculateurs et Dupllea- 
Servlce et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleurv BE. 2318

Anatole Vanter. C.R. Guy Vanter, CR

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL de L INVENTEUR

QPAT,S“"',NVENT£UR4

Machines à additionner, calculateurs, 
toutes marques, neufs ou reconstruits

[Venez choisir à meme notre 
assortiment)

Typewriter & Appliance Go.
E. 0. TWITE, gérant général Ltd. 
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-Jaeques)

ENCADREURS

DEMANDE

INVENTIONS
Protégées en tois pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, mardues de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 me Université. Montréal

Wisintainer & Fils
908 BO’ L. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevet», marques de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 nie Université. Montréal

COMPTABLES

Anderson ô Valiquette
Comptables-Vérificateurs

J.-Charles Anderson. L.l.C.
Jean Valiquette. L.S.C., C.A.. L.l.C. 
Roméo Carie. L.SX.. C.A.
A. Dagenals. L.S.C.. C.A.

84, Notra-Damo ouest - LA. 2417

J.-A. BERNIER - Fondée en 1892

C X. Tranchemontagne
Cio

IMPORTATEURS
Tissus et toiles pour communautés 

religieuses.
459, St-Sulpice - Tél. LA. 1344

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

Edmond Caron, B.A., 
LS.C.-C.A.

Comptable6 MiAé —^Char tered DAccou n tan t

Spécialiste en Impôt sur le Revenu
59, rue St-J acquêt nrviKREBHArbour 3635 TROIS-RIVIERES

MONTREAL

Spécialités: HArbour 5514
K.XA.MPX DE LA VUE, 

AJUSTEaMÇXT DE VERRES

fl, PHANEUF-A. MESSIER
OPTOIMETRISTES-OPTCIENS

1767 St-Denis Montreal

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités : meuble» et matelaa sur 
commande ainsi ou» réparation».

Estimés gratuit» sur demande
3886 Henri-lulien - Tél. BE. 1700

i ’Asswance sur h Vie

Saubeprîie
MONTREAL

haacissc Ducmarmc President
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Lettre de Fadette
‘LA JOURNEE DU DOLLAR”

On n'en finirait pas s’il fallait citer toutes les oeuvres charitables 
fondées et soutenues par les femmes canadiennes, religieuses et laïques, 
qui se sont illustrées dans l’exercice de la charité.

L’une de ces oeuvres magnifiques qui répondait à un besoin urgent, 
c’est celle de l’hôpital des enfants, l’hôpital Sainte-Justine, où des milliers 
d’enfants ont été soignés et guéris, où de pauvres petits bébés qui 
n’avaient que le souffle sont devenus des poupons gras et roses.

Avant que les dames fondatrices créent cette institution, aucun 
hôpital canadien-fran<;ais ne recevait d'enfants chez lui. Il y avait déjà, 
chez les Anglais, le Memorial Children’s Hospital, qui rend d’aussi grands 
services à la population que notre hôpital Sainte-Justine.

Comme toutes les fondations nouvelles, celle-ci rencontra de l’oppo­
sition et eut à surmonter de grandes difficultés: c’est le baptême de mi­
sère préludant d’ordinaire aux oeuvres qui réussissent... et nous savons 
tous quel succès a accompagné le développement de la grande oeuvre 
pour laquelle, en ce moment, on tend la main à la population dans cette 
Journée du dollar, qui, à vrai dire, dure des semaines, car la bourse est 
ouverte aussi longtemps qu’il y tombe des aumônes.

Les dames fondatrices ont gardé l’administration de l’hôpital et ce 
n'est pas une petite tâche Elles sont aidées, pour la régie interne, par les 
religieuses capables et dévouées dont le nombre augmente avec les be­
soins de la maison.

Les dames, elles, gouvernent, financent, organisent les secours de 
toutes sortes. Elles y ont consacré leur vie, on peut dire, et leur dévoue­
ment est admirable et constant.

Les hommes comprendront peut-être encore mieux que les femmes 
les inquiétudes par lesquelles elles passent quand il faut trouver de l’ar­
gent, toujours plus d’argent, pour agrandir l’hôpital, améliorer les servi­
ces, car la petite clientèle lamentable augmente et les dépenses dépassent 
sans cesse les ressources.

Et au travers des soucis financiers, et à cause d’eux, que de tracasse­
ries, d'opposition sournoise, de réserves mesquines, de jalousies et de 
malveillance!

Mais bah! Braves, droites et bonnes, elles vont quand même leur che­
min, confiantes en la Prôvidence, confiantes aussi en la charité montréa­
laise qui a toujours répondu généreusement à leur appel et à qui elles 
viennent dire cette année encore leur grande nécessité.

Mesdames et Messieurs, donnez beaucoup ou donnez peu, mais don­
nez de tout votre coeur, selon vos moyens, car vous contribuez à une oeu­
vre de vie! Sans l’hôpital, que de petits blessés resteraient infirmes, que 
de petits malades mourraient! Vous le savez comme moi, les pauvres soi­
gnent mal leurs enfants, ils ne le savent pas et ils ne le peuvent pas.

O vous, parents si tendres, dont le coeur saigne quand’ votre enfant 
est souffrant, vous pouvez au moins lui donner tous les soins nécessaires, 
mais les mères pauvres dont l’enfant agonise dans un milieu misérable, 
dans une maison froide et n’ayant ni les aliments ni les remèdes conve­
nables, pensez comme elles sont à plaindre, et donnez votre aide à l’hô­
pital qui recueille leurs petits pour leur rendre la santé.

Dieu vous bénira dans vos enfants: votre charité vous obtiendra du 
ciel leur santé physique et morale. Plus il y aura d’argent, plus il y aura 
de petits lits ou les bébés se remplumeront.

On entend dire souvent que les sollicitations à Montréal sont trop 
nombreuses. On aurait tort de s’en plaindre... c’est un honneur que le Sei­
gneur vous fait en vyus choisissant pour le secourir dans ses pauvres.

Donnez, non pour vous débarrasser des solliciteuses et en grognant, 
mais donnez joyeusement, en souriant à celles qui se vouent volontaire­
ment au rôle pénible de mendiantes.

"Rien ne se mêle plus aisément que le ciel et la terre”, a dit un 
poète: je pense que c’est dans l'exercice de la charité qu’ils se rencon­
trent plus souvent.

L’amour qui incline la pitié divine et qui élève la pitié humaine vers 
la souffrance de la terre pour l’adoucir est l’un des plus merveilleux et 
des plus consolants mystères de ce monde. Il repose des laideurs oppri­
mantes et décourageantes: rien n’est plus propre à éloigner de nous l’idée 
de la tristesse de la vie que d’unir nos bonnes volontés à la grande force 
d'amour sans cesse à la recherche de maux à soulager.

Ne laissons pas passer l’occasion de faire notre petite part pour aider 
les apôtres de la charité.

FADETTE

aller ?
pour un travail de

QUALITE 

HYGIENIQUE

SUPERIEUR 

EXCLUSIF

Signalez tout 
simplement

ch. 2152

LES TEINTURIERS ET LES 
NETTOYEURS CONNUS

BUREAU: ATELIER:
4368, Parthenait 4371, Lafrance
Maison canadlcnnr-françatse fondée en 1914.

Le confort de tous les jours

pp* ■;
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Archiconfrérie de N.-D 
des Malades
Centre national

“Donner au Christ 
Toutes nos souffrances”.—

Chers malades.
Dans un Bref de Sa Sainteté le 

Pape Pie XI, en date du 5 septembre 
1938. l’Oeuvre des Malades de Sher­
brooke a été élevée en Archicon­
frérie N.D.M. pour le Canada tout 
entier. — Que nos plus vives ac­
tions de grâces aillent au coeur du 
Souverain Pontife, et tout en tra­
vaillant à la gloire de la Sainte- 
Vierge, essayons d’exploiter notre 
condition de malades pour en re­
tirer le plus grand profit possible, 
c’est là un secret merveilleux.

Chers amis, vous qui passez pour 
des inutiles, des oisifs, des pares­
seux peut-être, montrez, par ce se­
cret, que vous êtes pins actifs que 
vous n’en avez l’air. Cette manière 
de faire consiste à vous dire à 
vous-mêmes et à former en vous 
des convictions. — “Je puis ê*re, si 
je le veux, un excellent ouvrier, un 
quelqu’un de qualifié, un auxiliaire 
précieux du prêtre, qui ne conver­
tira des âmes que si j’offre pour lui 
toutes mes souffrances et tous mes 
tourments. — Je veux que ces souf­
frances soient offertes à telle âme 
religieuse ouvsacerdotale, pour que 
celle-ci remplisse bien sa fonction 
de sauver les âmes.

Sans crier partout que Je suis 
content de mes épreuves, je les 
veux et les accepte pour les offrir 
ensuite à Celui qui en a tant enduré 
pour moi. — Et je pourrai alors 
m’écrier avec tant d’autres qui ont 
rendu des services inappréciables 
à l’Eglise que je suis peut-être une 
certaine valeur, travaillant à la suite 
de mon Maître.

Chers malades, vous êtes de véri­
tables valeurs. — Vous travaillez 
par vos douleurs à la conquête des 
âmes, tant en missions qu’en pays 
bien desservi. Vous êtes des instru­
ments d’autant plus merveilleux 
que vous vous sentez plus faibles. — 
Acceptez bien ce repos obligatoire, 
cette inaction forcée, cet isolement 
précieux, plus précieux même que 
bien des actions et ne' soyez plus 
humiliés d’être Inactifs. Soyez plu­
tôt plus amoureux pour le Coeur de 
Jésus qui le fut tant et qui rayonna 
partout du haut de sa croix. — 
Souffrants, crucifiés, ankylosés, tra­
vaillons pour le Christ.

Zoël FRECHETTE, pire, 
Sherbrooke, P. Q.

Aux anciennes élèves de la 
Présentation de Marie

Chères Anciennes,
L’année 1938 marque une dale 

mémorable dans les annales de la 
communauté religieuse de la Pré­
sentation de Marie. Il y a cent ans 
cette année même, la fondatrice de 
cette belle communauté mourait en 
odeur de sainteté offrant sa vie 
pour la vie de son oeuvre et le sa­
lut des âmes.

Les anciennes élèves et les amis | 
de la Présentation s’unissent afin 
de prouver leur reconnaissance à 
leurs maîtresses et partant à leur 
Alma Mater.

A l’aide de livrets mis en circu­
lation, nous offrirons une bourse a 
la supérieure le 3 février prochain. 
Ces livrets sont d’un dollar chacun. 
Sur réception de votre offrande 
nous vous retourneront votre li­
vret. Vous nous obligerez grande­
ment en nous faisant parvenir cet­
te cotisation avant le 15 novembre.

Je viens donc, chères anciennes 
inconnues, faire appel à votre gra­
titude et à votre générosité. Ce 
mouvement de reconnaissance n’al 
teint pas seulement les anciennes 
de la maison-mère de St-Hyacinthe, 
mais bien toutes les personnes qui 
ont fréquenté les maisons des reli­
gieuses de la Présentation dans 
n’importe quelle mission du Ca­
nada et des Etats-Unis.

La reconnaissance est une fleur 
un peu délaissée en ce siècle où 
l'égoïsme est le grand maître. 11 
faut que pour nos maîtresses qui 
se sont dévouées à notre éducation, 
cette belle vertu sorte de sa léthar­
gie. Chères anciennes, faites-la s’é­
panouir, afin qu'elle répande son 
parfum et Dieu qui voit tout vous 
bénira pour votre gratitude et votre 
générosité.

Veuillez faire parvenir toute cor­
respondance et offrande à Laure 
Sicotte, présidente générale, 10 rue 
Rosalie, St-Hyacinthe, P.Q.

Un monument
aux mères françaises

Paris, 25 oct. — (P.C.-Havas) — 
Le monument élevé “à la gloire des 
mères françaises” et qui exalte le 
dévouement, la modestie et la gran­
deur de la mère sacrifiant son sang, 
sa pensée et sa vie à ses enfants, 
fut inaugurée dimanche après-midi 
par M. Albert Lebrun, président de 
la République, en présence de nom­
breuses personnalités religieuses, 
civiles et militaires. Après que M. 
Edmond Labbé, président du co­
mité d’érection du monument. M. 
Le Provost de Launay, président du 
conseil municipal tfe Paris, M. Vil- 
ley, préfet de la Seine, eurent exal­
té le courage des mères françaises 
dans d’émouvants discours, M. Marc 
Rucart, ministre de la Santé publi­
que, déclarait notamment “que 
viennent de nouveau des périodes 
troubles annonciatrices d’événe­
ments tragiques et la voix des mères 
se fera entendre pour conjurer le 
péril, car, si dans les moments 
graves que nous venons de traver­
ser, la paix triompha, nous le de­
vons aussi aux mères dont le coeur 
battit à l’unisson, prêtes encore s’il 
était nécessaire à s’immoler pour 
la patrie mais qui supplièrent qu'on 
sauvegardât les produits de leur 
chair et de leur sang si le sacrifice 
n’en était pas nécessaire.”

Nos bonnes recettes
SALADE WALORF

1 tasse de pommes coupées en 
carrés

1 tasse de céleri coupé 
1 tasse de noix émincées 
Sauce à la salade pour humecter 
Coupez les dessus des pommes 

vertes ou rouges; creusez l’intérieur 
pour en retirer la pulpe, n’en lais­
sant que juste assez pour tenir la 
pelure en place. Remplissez ces co­
quilles avec le mélange à salade et 
servez sur des feuilles de laitue. Un 
peu de garniture de salade peut être 
placé sur chaque pomme .
COMPOTE DE POMMES MISE EN 

BOITE, SANS SUCRE
Laver et couper les pommes en 

quartiers en enlevant toutes le? 
meurtrissures ou les défauts, mais 
sans peler ni vider; ajouter juste 
assez d’eau froide pour empêcher 
les pommes de brûler et faire cuire 
jusqu'à ce que les pommes soient 
très molles; les presser dans une 
passoire; faire bouillir la pulpe de 
pommes 20 minutes et la mettre

AVIS
Les articles, chroniques ou 

comptes rendus adressés à la 
directrice de la Page Féminine 
peuvent être signés d'un pseu­
donyme mais doivent être ac­
compagnés du nom et de 
l'adresse du correspondant ou 
de la correspondante. Autre­
ment ils ne seront pas consi­
dérés.

On est prié* d'écrire lisible­
ment sur un seul côté de la 
feuille.

dans des bocaux chauds stérilisés. 
Cette pulpe se gardera indéfiniment 
et peut être assaisonnée et parfu­
mée au goût quand on s’en sert.

Les activités
féminines

Partie de cartes de l'Amicale 
Marchand

L« partie de cartes de l'Association des 
Anciennes éléves de l'Académie Marchand 
aura lieu mercredi le 26 octobre à 8 h. 
dans la salle paroissiale St-Jacaues. 443 
est. rue Ste-Catherlne.

Pour renselKnements. CH. 5213 ou AT. 
4854.

N
Le nouveau

PREMIER AERODYNAMIQUE
FACILE A ACHETER 
FACILE A EMPLOYER

Un simple essai de ce nouveau Premier 
vous convaincra de la qualité et de l'effi­
cacité de cet aspirateur. Grâce à sa ligne 
aérodynamique, le Premier se glisse faci­
lement sous tous les meubles bas.

Si vous détiras an avoir une démenstntion, té­
léphonas PL. 9211, 
local 472 ou 688. .50
AU COMPTANT

Allocation spéciale, durant une période limi­
tée, pour votre appareil actuel contre l’achat 
de celui-ci.

Avec polissoir électrique et accessoires, 89.00

PLAN BUDGETAIRE—Moyen­
nant un supplément équitable.

•^T. EATON CÎ-*.
or monthkal

Partie de cartes pour l'Institut 
Notre-Dame de la Protection

Au profit a« l’Institut Notre-Dame de 
la Protection (Oeuvre de la protection de 
la Jeune fille), sous la présidence d'hon­
neur de Madame Adhémar Raynault, aura 
lieu une partie de cartes le 10 novembre, 
à 2 h. 30 à la salle de l'hôtel Pennsvva- 
nle. 1254 St-Denis. Les bienfaitrices et 
amies de l'Oeuvre sont cordialement in­
vitées.

A Villa-'Maria
Mercredi, le 26 octobre. A 2 h. 30 aura 

lieu dans la «rarde salle de réception, la 
partie de cartes annuelles de VUla-Marla.

Toutes les anciennes et leurs amies sont 
cordialement Invitées,

A l'Ecole d'Education Familiale 
et Sociale

L’Important menu du prochain cours de 
démonstration A l’Ecole d'Education Fa­
miliale Sociale comporte outre la méthode 
de faire la pâte, celle d’apprêter les légu­
mes en leur conservant toute leur saveur 
et en variant leur préparation.

On confectionnera en particulier quel­
ques entrées fort succulentes et décora­
tives A base de légumes.

L’entrée est A 1215 est, boulevard 8t- 
Joseph, A 2 h. et A 7 h. 30.

ENTREES: Croustades d’asperges — Bar­
quettes aux champignons — P&tés de 
pommes de terre — Beignets de chou-fleur

LEGUMES : Aubergines A la napolitaine 
— Chicorée braisée — Artichauts A la 
duxelle — Potiron au four — Choucroute 
au lard — Persil frit — Pâte brisée — Pâ­
te A beignets.

Mercredis de la Providence
Mmes Paul Paq et et Lucien Contant 

ont bien voulu accepter la présidence de 
la réunion de couture et de cartes des 
Dames Patronnesses du Comité de l’Oeu­
vre de la Soupe, qui aura heu mercredi 
le 26 octobre, au Club Canadien, 438 est. 
rue Sherbrooke.

Toutes les dames et les Jeunes filles 
qu'intéresse l’oeuvre sont Invitées cordia­
lement.

Pour renseignements : HArbour 5076.

Aux Sainte-Anne
La retraite fermée annuelle destinée aux 

amlcalistes et membres des cercles d’étu­
des des SAINTE-ANNE, s'ouvrira au pen­
sionnat de Lachlne le 29 courant à 6 h. 
du soir pour se clore le 1er novembre A 
6 h. également. Le R. P. Robert Fortin, 
3.S.S. en sera le prédicateur. On est prié 
de prendre note que l'Instruction de 9 h. 
30 dimanche matin tiendra lieu de rêcol- 
lection mensuelle et que chacune devra 
avoir entendu la messe et déjeuné. Pour 
renseignements et Inscriptions s’adresser 
A Mme R. Dagenals, 6087 boul. Monk; tél. 
FItzroy 2838.

La gaieté, la bonne humeur, la 
douceur sont certes aussi appré­
ciables qu’un nez parfait ou une 
silhouette impeccable.

Etre simple, naturelle, être vrai­
ment soi, n'est-ce pas bien mieuxV

Si vous avez des yeux rieurs, ou 
tout autour se dessine déjà la patte 
d’oie, ne vous désolez pas et n’es 
sayez surtout pas de prendre un air 
rêveur ou distrait. Vos yeux pétil­
lants sont un de vos plus grands at­
traits, et vous remédierez bien à k 
formation de ces fines rides en les 
massant un peu, chaque matin.

Vous ayez une figure ronde, vous 
auriez préféré l’ovale de voire voi­
sine. Mais ne croyez-vous pas que 
la fossette, qui se marque au men­
ton, à chacun de vos sourires vous 
va à ravir?

Et un visage intelligent, éclairé 
de grands yeux profonds, vaut bien, 
l'imagine, toute la beauté du dia­
ble.

Toutefois, si vous le préférez, 
corrigez un peu vos défauts, pas 
trop cependant, car d'eux dépen­
dent votre originalité, votre per­
sonnalité.

Vous avez la figure trop ronde. 
Tirez vos cheveux vers le haut de 
la tète. La mode actuelle vous con­
vient, et en vous fardant, étendez le 
rouge de vos joues vers les tempes.

Si, au contraire, votre visage est 
trop allongé, divisez vos cheveux en 
bandeaux, faites une raie au milieu, 
et étendez le fard sur les pommet­
tes.

En amincissant vos sourcils, trop 
épais, donnez-leur une courbe gra­
cieuse en les épilant surtout, du cô­
té de la paupière. Mais veillez à ce 
que votre regard reste bien ombré, 
et regardez attentivement si l'épila­
tion ne vous enlève pas votre per­
sonnalité.

11 y a mille manières de tirer par­
ti de ce que l’on possède et rappe­
lez-vous que ce que vous avez, une 
autre peut-être vous l’envie.

Votre teint est très frais, ne vous 
fardez pos. Vos dents sont blanches 
et bien plantées. Mettez-les en va­
leur en fardant vos lèvres avec un

rouge parfait.
Et surtout, surveillez votre ex­

pression, car tous les sentiments se 
reflètent sur le visage. A la courbe 
des levres, au frémissement des na 
l ines, on devine aisément le carac­
tère.

Et si Monsieur aime un apparte­
ment fleuri et bien tenu, ce qu’il 
préfère trouver, soyez-en certaine, 
c’est un frais visage souriant, de^ 
yeux clairs et attentifs, une compré­
hension parfaite, une humeur tou­
jours égale. Votre amour, croyez-le, 
illumine vos yeux et rend tout votre 
visage autrement beau, autrement 
captivant que celui de n’importe 
quelle vedette, de n’importe quelle 
beauté du moment.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de 

Librairie du DEVOIR, 430 rue Notre- 
Dame (est), Montréal.

CATELLI

<$Z*"lARD

FEVESauLARD

daufcm/L
E CHEZ^NOUSCOM

Ecole Ménagère de Verdun
Démonstration d'art culinaire, mercredi, 

26 octobre, à 2 h. Sandwichs fantai­
sistes — Salades ''Halloween" — Pain aux 
tomates — Pain â l'orange — Pain au 
chocolat — Garnitures — Marmelades 
pour sandwichs.

Académie Notre-Dame-de-Lourdes, 1000, 
5e avenue, Verdun^ téL YOrk 3630.

La beauté est-elle 
plus importante 

que Texpression?

Un livre, récemment publié, ra­
conte comment une jeune actrice 
parisienne, irès peu jolie, a pu, en 
accusant ses défauts physiques, ac­
quérir une personnalité attrayante.

Point n’est besoin de suivre à la 
lettre l’exemple de cette jeune fem­
me. Mais il est, en effet, bien exact 
qu’il ne faut pas se désoler outre 
mesure de ces petites imperfec­
tions. Mieux vaut en tirer le meil­
leur parti possible, et même par 
fois les mettre en valeur hardi­
ment.

N’essayez pas de ressembler à lel 
le ou telle personne que vous ad­
mirez. Restez vous-même. Vous 
avez autant de chances de bonheur, 
autant de charme que cette person­
ne rencontrée hier et que l’on dit 
si belle. Avez-vous remarqué soc, 
air d’ennui et d’orgueil?

...... iiiiiiiniiiiii

“Je veux quelque chose 
de durable!”

ments sur les fourrures que nous savons avoir une 
longue durée. Depuis des années et des années nous 
avons été à même de vérifier de toute façon la dura­
bilité de toutes les fourrures connues. Dites-nous le 
service que vous en attendez, nous choisirons les peaux 
qui vous conviendront exactement. Les visiteurs sont 
toujours les bienvenus.

Ce chic manteau
de broadtail.

$125

9 manteaux sur 10 sont faits sur mesures"£

BROADTAIL
La fourrure de qualité durable.

60 - *85 " *95
MANTEAUX D’ETOFFE, POUR DAMES, 

FAITS SUR COMMANDE.

CUMMING5
284, OUEST, NOTRE-DAME PL. 8901

Ouvert le samedi après-midi

Feuilleton du "Devoir"

Le Coup cPAile
par GUT WIRTA

45. (Suite)
— Je ne vais plus la voir? répéta 

Mme de Franqval, inferloquée.
— Non, ma chère, et pour la bon­

ne raison que je vais fermer le ri­
deau... Je suis mélomane enragé, 
moi; cette musique qui m’arrive 
adoucie... eh bien! cette musique me 
transporte!

— Vraiment, dit ironiquement la 
baronne; je croyais que jusqu’ici le 
plaisir de la pêche, seul, avait le 
pouvoir de vous transporter!

M. de Franqval entendit-il? Il lais­
sait retomber la tenture.

Vexée de ne plus rien voir, ra 
femme lui demanda, comme il re­
prenait sa place en face d’elle: ,

— Et les convenances, qu’est-ce

i que vous en faites?
— Tant que la musicienne joue, 

les convenances sont parfaitement 
sauves.

— Et si la musicienne cesse de 
jouer? interrogea Mme de Franqval, 
avec air de quelqu’un qui propné- 
tiserait les pires malheurs.

— Oh! alors!... Alors, ma chè­
re, je vous cbnseille fort de ne pas 
hasarder un mot, un geste... sans 
cela!

La marquise se décidait à inter­
venir, trop femme du monde pour 
tolérer une dispute sous son toit:

— Qu’est-ce qui vous prend, mon 
gendre? Vous avez l’air d’un mou­
ton qui devient enragé!

— Belle-maman, à force d’étre

mouton, ne pensez-vous pas qu’on 
risque de devenir loup?... Ce que 
je veux, c’est que ma fille connais­
se le bonheur... Je l’ai vue pleu­
rer, moi, ma fille, et je vous assure 
que la musique peut cesser dans 
trois minutes, ce n’est pas moi qui 
irai remonter la manivelle.

La marquise eut ce fin sourire 
qui semblait clore toutes les dis­
cussions et elle remarqua:

— Encore un avantage de la T. 
S.F....I Si j’avais su, je l’aurais 
fait Installer pour ma petite fille... 
et peut-être aurions-nous connu 
cette extraordinaire chose: Un duo 
d’amou au son de la Marche funè 
bre de Chopin.

* * *
Le duo d’amour ne commençait 

pas, parce que Damienne jouait 
encore.

Depuis que son père avait laissé 
retomber les tentures, en procla­
mant bien haut ses préférences de 
soi-disant mélomane, elle n’osnil 
même plus se tourner vers Laurent 
pour lui souligner le passage qu’el­
le aimait; elle était partagée entre 
le désir de l’écouler et celui de le 
fuir pour rejoindre ses parents au

TOUT PROCHAINEMENT

Le "Devoir" commencera la 
publication d'un nouveau 
feuilleton.
salon.

Le comte mit, à ses hésitations, 
une fin qu'elle n’atlendait pas.

—Damienne, ordonna-t-il en po­
sant sa main sur la main droite de 
la musicienne, veuillez cesser... 
J’ai à vous parler.

Elle se leva, aussi saisie que si 
son coeur ne lui avait pas fait pré­
voir cette minute, et elle ébaucha 
un mouvement vers le grand snlon

— ... Ici, spécifia Laurent d’un 
ton net.

Et il lui désigna un fauteuil.
— Pourquoi?... demanda-t-elle.
— Asseyez-vous.
Il prit une chaise en face d’elle.
— Mon amie Damienne, com­

mença-t-il, très sérieux, pourquoi 
redoutez-vous un entretien que 
vous saviez inévitable?... Dois-jc 
croire que vous n’appeliez pas de 
tous vos voeux l’heure où mon 
étrange conduite deviendrait expli­
cable pour vous?

—Je n’avais pas besoin d’expli­

cations, dit la jeune fille avec son 
habituelle simplicité; il me suffi­
sait de comprendre que vous aviez 
gagné la victoire sur vous-même.

—Et vous n’éprouviez pas le be­
soin de savoir en quelles circons­
tances ce changement s’était fait 
en moi?...

—Obi murmura-t-ellc avec la 
plus touchante confiance, ce que 
Dieu transforme, il le transforme 
avec amour!

—Vous avez raison.... Celui au­
quel vous m’aviez confié a fait plus 
que me garder: it a touché mon 
coeur après avoir bouleversé mon 
être entier...

Et Laurent prit la main de Da­
mienne pour lui raconter, d’abord 
son pèlerinage au Linge et, ensuite, 
cette nuit de grâces où il s’était dé­
cidé à ouvrir le livre de Psichari; 
il ne lui cacha rien de ses senti­
ments intimes à cette heure provi­
dentielle; il lui montrait loyale­
ment son âme, avant de lui ouvrir 
son coeur... et elle revécut avec lui 
la nuit de luttes... l’aube resplen­
dissante... et quand il parla de sa 
fuite vers l’église, de ce tombeau

»

qu’il avait dépassé pour aller plus 
loin, “plus haut”, il sentit, entre 
ses mains, trembler la main de la 
courageuse Damienne.

—Dès lors, ma vie changea.... 
J’aurais pu, à votre retour, vous 
dire ce que je vous raconte ce soir 
seulement... O Damienne! Pardon­
nez-moi 1 Mais j’avais besoin de 
sentir, aux côtés de mon faible cou­
rage, votre courage à vous, cette 
force qui avait causé ma honte lors 
de nos premiers entretiens.... et, 
plus vous alliez sur la voie de la 
souffrance, plus vous m’aidiez, 
sans le savoir. Mon amie, vous avez 
été victorieuse bien des fois... Vous 
étiez, pour ma faiblesse, le fanal 
qui évite les faux pas. Il était si 
rude, le chemin où je m’enga­
geais!... J’avais si peur de retour­
ner en arrière!

11 parlait maintenant de son ex­
traordinaire rencontre avec le 
commandant; il prononça loyale­
ment le nom de Marie-Lia, et Da­
mienne connut le dévouement de 
l’officier dans son oeuvre de répa­
ration.

—J’avais fait, autrefois, beau­
coup d’aviation, et je confiai au 
commandant mon désir de servir 
de nouveau mon pay non en re­
prenant du service, mais en me 
joignant aux missions du Gouver­
nement, soit en Afrique, soit en 
Syrie. Il se trouvait justement 
qu’un jeune officier, sur lequel on 
comptait, tomba malade au mo­
ment d’un départ. Quelle lettre le 
commandant adressa-t-il au chef 
de l’expédition?... Que lui avoua-t- 
ii de l’injustice commise à mon 
égard dans le passé?... Je n’en sais 
rien! Toujours est-il q.-.e toutes 
choses me furent facilitées par 
l'autorité militaire, que je brûlais 
les étapes et, qu’en six mois, je me 
trouvais digne de revenir auprès 
de la plus incomparable des amies, 
pour lui dire qu’elle m’avait sauvé, 
que je lui devais le bonheur de la 
résurrection morale, et qu’il n'y 
avait pas, pour moi, de nom plus 
beau que celui qu’on prononce tout 
haut: “Alsace” et qu’on pense: 
“Damienne”.

(A suivre)
oumxl «t imprimé au a© 430 ru# 
Dame Mt. A Montréal oar t'tmort- 
Ponulalre (à m#n©n»At>Ult4 Unité» i. 
e-nronriétait# — O#»*#* PeiMtu*. 
tir-gérant.



%

IE DEVOIR, MONTREAL. MARDI 25 OCTOBRE 1938 VOLUME XXIX — No 248

Le chômage
i Verdun

U chiffre des employés aux travaux 
de chômage a presque doublé de­
puis l'on dernier, et il en coûte 
près du double à la ville
M. le maire Ferland a lu hier 

soir devant le conseil municipal de 
Verdun un rapport révélant que le 
chômage a presque double dans 
cette ville depuis l’an dernier, et 
coûte deux fois ce qu’il coûtait 
alors.La semaine dernière, il y avait 
6,281 employés aux travaux de 
chômage, contre 3,779 l’an dernier. 
Et alors q>i la ville dépensait 1 an 
dernier ?‘;.^*9, il lui en coûte cette 
année p^fe,’;la semaine correspon­
dante $l4,!/a9. .M. l’échevin Wilson a declare la- 
dessus que la ville ne peut plus fai­
re face à cette situation, et le mai­
re a admis avec l’échevin que ta 
situation est sérieuse: il estime que 
c’est un problème fédéral auquel le 
aouvernement fédéral n’accorde pas 
toute l’attention qu’il devrait. M. 
Wilson a suggéré que les gouverne­
ments d’Ottawa et de Quebec soient 
mis au courant de la position cri­
tique de Verdun afin que si des 
travaux sont entrepris, les gens de 
Verdun aient l’avantage d en béne-
ficier. .Le maire a parlé du tunnel qm 
doit être construit à la Cote baint- 
Paul, mais il a émis l’opinion que 
cela ne profitera à Verdun en aucu­
ne manière. On n’emploiera pas 
olus de 400 hommes aux travaux 
du tunnel et il y a 6,000 chômeurs 
à la Côte-Saint-Paul, sans parler de 
ceux de Saint-Henri.

Le conseil a finalement decide 
que copies du rapport du chômage 
pour la semaine dernière soien en­
voyées avec des lettres explicatives 
aux députés intéressés, a Quebec et 
à Ottawa.

L'A. L N. dans Dorian
Mercredi soirdêrnier, se réunis­

saient chez le Dr Chevrier rue Cha­
teaubriand, un groupe d organisa 
teurs de l’Action libérale nationale, 
pour procéder ft l’organisation des 
comités paroissiaux. ,

M. Léon Vermette, secretaire du 
comité de comté, fut chargé d orga­
niser la paroisse St-Ambroise; une 
assemblée préliminaire y sera tenue 
le 24 novembre prochain.

M. Adrien Gratton, 1122 est, rue 
Laurier, organisera les paroisses 
de St-Stanislas (réunion préliminai­
re le 9 novembre) et de St-Denis, 
(réunion le 11 novembre).

Dans St-Edouard, un comité pa­
roissial composé de MM. Ovila Por­
tier, président; Dr Cousineau, vice- 
président; Donat Laporte et Jac­
ques Sauriol, comme secretaire et 
trésorier, fut immédiatement cons­
titué par les représentants présents 
de la paroisse. La collecte du dollar 
paroissial va commencer incessam­
ment dans cette paroisse, par un 
agent spécialement désigné par M. 
Paul Gouin. La deuxième reunion 
de St-Edouard sera convoquée le 
lundi soir 14 novembre prochain.

Comme la colonie italienne est 
rattachée aux fins de l’organisation, 
au comté de Laurier, les deux pa­
roisses de St-Arsène èt St-htiennc 
seront organisées au cours du mois 
de novembre.Tous les sympathisants peuvent 
communiquer au bureau de 1 organi­
sation: CH. 1312 .(Communiqué)

Au Séminoire 6é Joliatf

La réunion
des anciens

S. E. Mgr Lofortune, hôte d'honneur
__ Le bureau de direction —
"Mystère" joué par les élèves — 
Les allocutions___
Joliette, 25. — (Spécial au

Devoir). — Jeudi dernier, le Sémi­
naire de Joliette ouvrait ses portes 
à plus de deux cent-cinquante an­
ciens élèves, venus des Etats-Unis, 
de l’Ontario et de toutes les parties 
de la province de Québec, pour ré­
pondre à l’appel de leur Alma 
Mater. Il y eut le traditionnel ban-

Notre climat
artistique

Causerie de M. 
"Club L.-O. 
libérales"

Athanase David au 
David des femmes

M. Athanase David, ancien mi­
nistre provincial, a prononcé hier 
une causerie devant le CJub L.-O. 
David des femmes libérales. Il a 
traité de notre climat artistique. 
Voici un aperçu de sa causerie.

Le talent et l’innéité de l’art, a- 
t-il dit, ne manquent pas chez 
nous; ce qui a fait défaut durant 
longtemps mais qui commence ft 
apparaître, c’est l'encouragement 
du public pour stimuler les artis­
tes et des mécènes pour les faire viquel, toujours assaisonne de '^rce vre gjen peu ^ petits peuples ont 

nnicté. suivi d’une reception a la r»rsmmp 1p nAtrp üoiit

Les Français mangent 
moins de pain

Paris. 25 (P.C.-Havas) — Les 
Français nigngent moins de pain. 
Depuis vingt-cinq ans, la consoni 
mation n’a pas cessé de baisser 
dans le pays dont les habitants 
étaient proportionnellement les 
plus gros mangeurs de pain dû 
pain du monde. En 1937, la con­
sommation intérieure de farine r. 
été. d’après les chiffres officiels 
seulement de 46' millions de quin­
taux, alors qu’en 1913 elle avait été 
supérieure de 35 pour cent pour 
une population moindre de doux 
millions d’habitants.

Si cette constatation est suscep­
tible d’attrister les minotiers et le.-, 
producteurs de blé, elle signifie 
néanmoins l’indiscutable améliora 
lion de la prospérité générale de 
la nation et l’élévation des condi­
tions movennes de vie de l'ensem­
ble des Français. La population 
française se nourrit en effet mieux 
qu'avant la guerre. La consomma 
tion massive du pain est surtout le 
fait de deux classes sociales: les 
pauvres des villes et les pay­
sans. ___ ____

Les fleurs à l'exposition 
de New York

New-York — Plus d’une douzai­
ne de jardins complets dans les­
quels les fleurs les plus rares pous­
seront, une grande salle d’exposi­
tion permettant de montrer les 
fleurs saisonnières et les plantes 
les plus diverses ainsi que l’aména­
gement des jardins occuperont 
une superficie de plus de 2 hecta. 
res à l’Exposition mondiale de 
New-York 1939. Cette magnifique 
exposition de la flore mondiale se­
ra faite par une société privée qui 
n’en retirera aucun profit.

gaieté, suivi d’une réception 
salle des fêtes.

L’hôte d’honneur, cette annee, 
était un ancien, récemment élevé au 
siège épiscopal de Nicolet. Son Ex­
cellence Monseigneur Albini Lafor- 
tune. On remarquait avec lui, à la 
table d’honneur, aux côtés de Mgr 
J.-A. Papineau, évêque de Joliette, 
Mgr U. Langlois, O.M.I.. de Grouard, 
sir M. Teliier, juge en chef de la 
Province, M. le juge A. Guibault, le 
Rév. Père L.-P. Fafard, C.S.V., pro­
vincial de la province de-Montréal, 
le Rév. Père V. Cardin, G.S.V., pro­
vincial de la province de Joliette, 
M. le chanoine L. R. Bonin, le Rév. 
Père A. de Grandpré. C.S.V., Supé­
rieur du Séminaire, M. le curé L.-A. 
Lavigne de Cohoes, président actuel 
de l’Association des Anciens et plu­
sieurs membres du Bureau de di­
rection: Mgr H. Martel, P.D., Mgr 
J.-A. Pelletier, P.A., Mgr J.-S. Côté, 
P.D., les docteurs F,. Beaudoin, A. 
Reliero.se. M. Robert Teliier. avocat, 
M. l’abbé C. Robitaille, curé, mem­
bre de la Société Royale, M, l’abbé 
Louis Beaudry, curé et M. l’âbbé L. 
Paradis, président de la Filiale des 
Anciens de la Nouvelle-Angleterre,
M. Ad. Robert, président de l’Asso­
ciation Franco-Américaine, etc...

¥ ¥
Après le banquet, on procéda au 

remnlacement de quelques membres 
du Bureau de direction dont le ter­
me d’office expirait cette année : 
à la vice-présidence, M. le chan.
N. Rémillard. curé des Cèdres .rem­
place M. l’abbé Louis Beaudry; Me 
Guy Guibeault devient assistant- 
secrétaire ft la place de Me Robert 
Teliier qui a si bien rempli cette 
charge depuis seize ans; M. J. Gré­
goire, sous ministre de la Santé. M. 
l’abbé F.-X. Larivière, curé de Mal- 
boro, M. l’abbé Alex. Champoux, 
curé de Saint-Ambroise, de Mont­
réal. et M. Paul Leblanc, président 
général de l’A.C.J.C. sont nommés 
directeurs.

¥ ¥ Ÿ
A la salle des fêtes, après le chant 

de l’“Alma Mater”, le Rév. Père 
Supérieur présenta les hommages 
du Séminaire. Au nom du personnel 
et des élèves, il salua tour à tour 
Son Excellence Mgr J.-A. Papineau, 
évêque de Joliette, Mgr A. Lafor- 
tune, le nouveau titulaire, les nou­
veaux provinciaux des Clercs de 
Saint-Viateur et tous les Anciens 
que représente si dignement M. 
l’abbé L.-A. Lavigne, le président 
actuel de l’Amicale.

¥ ¥ ¥
Un "mystère” fut ensuite joué 

par les élèves: "D’un débat que ie 
Grand Saint Pierre eut avec la 
Vierge Marie...” C’est une légende 
antique et naïve transcrite pour la 
scène avec beaucoup de brio par 
A. et S. Rolland. Saint Pierre, “qui 
veille aux intérêts de la Justice di­
vine”, refuse l’entrée du paradis 
de pauvres âmes qui ont tout l’air 
d’avoir quitté la terre en état de 
péché mortel... Mais la Sainte Vier­
ge révèle à Pierre—et à nous tous 
— qu’à la dernière minute, ces 
âmes qui lui portaient dévotion 
ont eu vers Elle une pensée d’es­
poir et qu’Elle a obtenu de son Fils 
une grâce de miséricorde. “Nous 
ne connaissons pas le fond des 
Ames”! Nous savons, après la re­
présentation, que la dévotion à la 
Très Sainte Vierge peut être d’un 
souverain secours à la dernière 
heure, comme l’enseigne la Tradi­
tion. ¥ ¥ ¥

M. le Curé Lavigne s’. Iresse en­
suite aux Anciens pour leur dire 
ce que l’Alma Mater attend d’mx 
un témoignage de confiance et de 
reconnaissance envers l’Institution 
qui les a j ré. irés à la vie. Les 
progrès réalisés depuis trente ans 
sont garants de l’avenir. Et per­
sonne, quelque intelligent qu’il 
soit, ne saurait contester n un grou­
pe aussi nombreux de professeurs 
préparés la possibilité de progres­
ser au moins autant que lui et de 
faire progresser l’enseignement
qu’ils donnent.

¥ ¥ ¥
Mgr A. i.afortune répond avec 

beaucoup d’amabilité aux homma­
ges des Anciens et Son Flxcellence 
Mgr Papineau fait de l’évêque de 
Nicolet un éloge que l’assistan e 
ratifie de chaleureux applaudisse­
ments.

* * *
Le spectacle des premiers chré- 

tiçns était pour les païens un sujet 
d’admiration: “Voyez comme ils 
s’aiment!” On ne saurait mieux 
dire des Anciens de .loFctte, prê­
tres, religieux et laïcs, venus de 
partout et le toutes les conditions 
sociales passer quelques heures en 
famille et eprendre courage pour 
l’avenir en évoquant le passé.

conserve comme le nôtre le goût 
de la musique. Nos chansons de 
chantiers, nos chansons de route, 
les chansons de nos mamans sont 
là pour en témoigner.

Protestant contre l’ignorance, le 
mépris et parfois le vandalisme 
trop souvent manifestés à l’égard 
de nos vieux monuments, vieilles 
maisons et vieilles églises, M. Da­
vid raconta comment une de nos 
plus belles églises avait été sauvée 
(le la démolition d’une façon assez 
paradoxale. Pour construire une 
nouvelle église plus grande et plus 
"moderne”, le curé et les marguil- 
hers de la paroisse auraient voulu 
démolir cette vieille église renfer­
mant de superbes sculptures sur 
bois, mais auraient changé d’idée 
devant le coût de la dynamite qu’ii 
aurait fallu pour détruire de si soli 
des murs.

M. David déclara que nos riches­
ses n’étaient pas seulement archi­
tecturales. “L’enquête sur les ri­
chesses artistiques de la province 
de Québec conduite par Me Gérard 
Morisset — une de mes dernières 
nominations — révèle que nous 
possédons des choses pour lesquel­
les les musées d’Europe paieraient 
cher”.

Remarquant que nous étions 
“tellement riches en talents que 
nous ne les appréciions pas”, le 
conférencier déplora le fait que la 
plupart de nos grands artistes de­
vaient aller gagner leur vie à l’é­
tranger. Il nota comme l’une des 
causes de cet exode “le défaut bien 
canadien” de ne “pas admirer mais 
de chercher à abaisser" ceux par­
mi nous qui montent.

Il protesta aussi contre l’injus­
tice de la génération actuelle pour 
nos artistes du passé, nos “primi­
tifs”. “On oublie trop, dit-il, dans 
quelles conditions et quelle atmos­
phère difficiles ces pionniers de­
vaient travailler”.

Aux mères de familles dont son 
auditoire était en grande partie 
formé, il recommanda d’inculquer 
le bon goût à leurs enfants en meu­
blant leur foyer avec goût, et en 
leur apprenant à aimer la belle mu­
sique et les belles choses. Il suggé­
ra la création dans chaque foyer 
d’un petit musée formé, par exem­
ple, de toiles des élèves de nos 
écoles de beaux-arts “presque aussi 
belles que les calendriers de la Cte 
Unetelle”.

A l’Ecole Supérieure rie 
Musique

Pianiste française —- Musique 
française

L’Ecole Supérieure de Musique 
d’Outremont a eu la main heureu­
se en choisissant Mlle Lucienne 
Delforge pour ouvrir sa série de 
récitals d’hiver. Ce sont d’habitude 
les élèves avancées qui font les 
frais de ces intéressantes séances, 
mais l’école leur adjoint souvent 
des artistes de passage que nous 
n’aurions pas d’autre chance d’en­
tendre.

Mlle Lucienne Delforge est en­
core toute jeune, mais elle est en 
possession d’un métier très mûr et 
assuré. Dans un programme qu’elle 
semblait avoir choisi pour sa dif­
ficulté technique en même temps 
que pour sa haute valeur musicaie, 
elle a donné des oeuvres significa­
tives de i’école française moderne, 
le terminant cependant par les Va» 
riations Symphoniques de Schu­
mann et une Etude de Chopin.

De Debussy; le peu souvent en­
tendu Pour le piano - - Prélude, 
Sarabande et Toccate, — Clair de 
Lune et 17/e Joyeuse-, de César 
Franck: le Prélude, Aria et binai; 
de Ravel: le Tombeau de Couperin, 
en entier; de Gabriel Pierné: une 
Etude de Concert, composaient un 
menu substantiel, dont seul Clair 
de Lune m’a semblé inférieur aux 
autres par son exécution; mais en 
revanche combien gaiement ont été 
menées 17/e Joyeuse et la Toccate 
de Pour le Piano. Mais dussé-je me 
faire lapider, je ne puis arriver, 
même avec sa fort belle tenue, a 
aimer l’oeuvre consacrée par Ra­
vel au Grand Couperin, sauf peut- 
être la Forlane.

D’une pianiste française élevée 
dans le culte des oeuvres françai­
ses, il fallait certes s’attendre à ce 
qu’elle les présentât con amore. 
Mais la musique, qu’elle vienne 
d’un bord ou de l’autre du Rhin, 
est toujours la musique, et j’ai ra­
rement entendu une exécution aus­
si remarquable des Variations de 
Schumann.

Bref, Mlle Lucienne Delforge est 
certainement une pianiste qu’on 
réentendra avec le plus rand plai­
sir, quand un de nos impresarios 
imaginera de l’engager pour ses 
concerts.

Frédéric PELLETIER

La plus grande cathédrale 
de France

Paris, 25 (P.C.-Havas) — Le 23 
octobre, en présence de toutes les 
autorités ecclésiastiques, fut inau­
guré solennellement le transept 
méridional de la basilique de No- 
tre-Dame-de-la-Treüle, à Lille, qu 
sera la plus grande cathédrale de 
France!

Le portail Saint-Eubert qui, avec 
ses statues et ses guirlandes de 
feuillages, est une dentelle de 

fine que les oeuvre:-pierre aussi
A ce sujet, il souligna le succès, les plus réputées du moyen âge, est

surtout chez les fillettes, des ma­
tinées d’initialion à la musique or­
ganisées par la Société des Con 
certs Symphoniques.

Mme Emile David, présidente du 
club, présenta le conférencier qui 
fut remercié par M. Marcel Maris- 
seau. La soirée se termina par une 
séance de musique et de récitations 
donnée par les élèves du Théâtre- 
Saynète, dirigé par Mlle Eva Du­
puis. ___

La popularité
du Trio Lyrique

N’oublions pas que c’est le 3 no­
vembre prochain, au Monument 
National, que l’on aura l’avantage 
d’entendre l’inimitable Trio Lyri­
que, composé de Mlle Anna Malen­
fant, contralto; Ludovic Huot, té­
nor, et Lionel Daunais, baryton, 
sans oublier leur impeccable ac­
compagnateur Allan Mclver, sous 
les auspices de l’Association pro­
fessionnelle des Voyageurs de com­
merce. La réputation de ce trio s’est ___ .
étendue partout en Amérique et on j cette représentation
sait que partout où il est appelé à 
chanter il apporte avec lui l’entrain 
et la gaieté véhiculés sur les ailes 
de l’art le plus subtil et le plus pur. 
Ne manquons donc pas de nous ren­
dre nombreux au Monument Natio­
nal le 3 novembre au soir afin d’ap­
plaudir — peut-être pour la derniè­
re fois d’ici longtemps, car il est 
fortement question que Mlle Malen­
fant nous quitte pour poursuivre sa 
carrière ft New-York — cet excel­
lent ensemble vocal. Les billets se 
vendent à prix populaires chez Ed­
mond Archambault et chez Lindsay.

(Communiqué)

Chez les Franco- 
Américains

déjà terminé ainsi que cinq chapi 
teaux absidali avec des autels de 
marbre et de eôivre et des vitraux 
modernes de foute beauté qui ont 
coûte à seux sels près de 3,000,000 
de fr. Terminée,’la basilique dépas­
sera en superficie la cathédrale 
d’Amiens et sera ainsi la plus gran­
de de France. Il n’y a là rien d’ex­
cessif. La dévotion de toute la ré­
gion du Nord pour Notre-Dame-de- 
la-Treille est depuis des siècles ex­
trêmement fervente.

De la Treille! Ce vocable pitto­
resque dont se pare la Vierge du 
Nord peut au premier abord paraî­
tre singulier. En réalité, il n’a rien 
à faire avec la vigne, il provient 
seulement de “treillis”, espèce de 
grillage qui forme à la Vierge de 
Lille comme un sanctuaire privé. 
En effet, dans une miniature sur 
vélin du Me siècle, on voit la Vier­
ge assise sur un trône, tenant l’En- 
fant-Jésus allongé sur ses genoux. 
La statue est enclose dans une gril­
le à barreaux droits, croisés de qua­
tre traverses. Le titre de la Treille 
est d’ailleurs bien plus ancien que 

iconographi-

Abattage de
2,000 bisons

Viande excellente — La pelleterie

Ottawa. (Communiqué du minis­
tère des Mines et des Ressources). 
— Plus d’un million de livres de 
viande de bison sera fourni cette 
année par l’abattage d’un excédent 
de 2,000 animaux des gros trou­
peaux du Canada aux parcs natio­
naux Buffalo et Elk-Island, en Al­
berta. Autrefois en grand danger 
d’extinction, le bison, grâce aux 
mesures prises pour leur conserva­
tion par le gouvernement cânadien, 
a tellement augmenté en nombre 
qu’on doit avoir recours à un abat­
tage périodique en vue de réduire 
les troupeaux en proportion du 
pâturage que leur offrent les parcs. 
L’abattage se fait sous la direction 
d’un inspecteur fédéral et par des 
méthodes strictement humaines et 
les plus modernes.

Les quartiers sont préparés pour 
le marché dans des abattoirs moder­
nes, maintenus par le gouverne­
ment aux divers parcs, et la mani­
pulation de la viande se fait dans 
des conditions absolument sanitai­
res et le classement d’après la qua­
lité et l’âge. Seule la viande de tout 
premier choix est offerte comme 
viande fraîche et le reste est sou­
mis à certains procédés avant d’être 
mis sur le marché. Du point de vue 
diététique, la viande de bison est 
considérée de même qualité que 
la meilleure viande des animaux 
domestiques, et le bifteck peut être 
aussi tendre et succulent que les 
meilleurs morceaux de boeuf. Il n’a 
guère le goût de gibier des autres 
animaux sauvages et il constitue 
une nourriture excellente pour le 
repas de tout homme.

Par suite de la réduction annuelle 
de troupeaux de bisons an Canada, 
des peaux de bisons, de toute pre­
mière qualité, idéales pour la con­
fection des manteaux, couverture 
d’auto, carpettes et autres objets, 
sont de nouveau sur le marché. Grâ­
ce au perfectionnement des métho­
des suivies dans la préparation de 
la pelleterie, et au fait que ces ani­
maux sont tués au moment où leur 
fourrure est à son meilleur, les pro­
duits des bisons sont hautement re­
cherchés.

Le succès du Canada, en préser­
vant le bison de l’extinction, a été 
acclamé partout comme un des faits 
les plus remarquables de la con­
servation de la faune 'sauvage. Il y 
a plus de soixante ans, les plaines 
de l’Ouest, tant au Canada qu’aux 
Etats-Unis, foisonnaient de bisons; 
mais l’avance inexorable de la civi­
lisation et l’imprévoyance des chas­
seurs ont déclenché une des plus 
gigantesques tueries dans l’histoire 
de la faune sauvage en détruisant 
cette si intéressante espèce. En 
1907, le gouvernement canadien 
acheta un troupeau de bisons pur- 
sang pour former le noyau des trou­
peaux actuels, et ces animaux, par 
suite des conditions protectrices 
que leur ont offertes les parcs na­
tionaux Buffalo et Elk-Island, se 
sqnt multipliés si rapidement qu’on 
a dû sous peu avoir recours à diver­
ses mesures en vue d’en diminuer 
le nombre.

Le musique

Le poème symphonique 
de Georges Sporck

La poésie de la terre normande — 
Première audition aux Concerts 
Pasdeloup

Paris, 24 (P.C.-Havas) — Mettre 
en musique la poésie de la terre 
normande: c’est ce qu’a tenté et 
réussi Georges Sporck, avec Rouen. 
poème symphonique pour piano et 
orchestre, dont la première audi­
tion aux concerts Pasdeloup fut ac­
cueillie samedi soir avec grand 
succès.

Les conférences
MM. Bernard Fay et Olivier-Martin, 

et le P. Léon Pouliot
Ce soir, à 8 h. 30, à l’Ecole des 

! Hautes Etudes commerciales, con­
férence de M. Bernard Fay. Sujet: 
Le vertige de l’avenir. Le 20e siè­
cle. ¥ ¥ ¥

Demain soir,. à l’Université de 
Montréal, cours de M. Olivier-Mar- 
tin sur le droit des gens mariés.

* * *
Le conférencier à la réunion de 

la Société historique de Montréal 
demain soir, à 8 h., sera le P. Léon 
Pouliot, S.J. Sujet dp la conférence:
Que penser des frères KirkelSporck, de vieille souche rouen- _ _ _____

naise, est l’organiste célèbre de i’é- ! traîtres à la France ou loyaux sujete 
glise Saint-Maclou, dont la flèche • de l’Angleterre? 
voisine dans le ciel normand avec

Concert de Montréal 
apprécié à Paris

celle de la cathédrale de Rouen.
Chaque jour depuis de nombreuses 
années, il médite l’oeuvre puissan­
te et colorée qu’il a consacrée à sa 
ville. La musique descriptive du
fleuve qui porta l’invasion des Nor- Paris, 25. (P.C.-Havas)._On ap-
mands et demeure la grande voie préciera particulièrement en Fran- 
naturelle d’accès vers Paris et le les relais, par le poste de Radio- 
coeur de la France est toujours Paris, du concert de Montréal con- 
présente, où l’on entend les caril- j sacré au folklore des diverses pro­
ions des "septante” églises de : Jinces du Canada. La transmission 
Rouen, sonnant dans la brise du ‘u* effectuée dans des conditions 
soir, où défile toute l’histoire nor- excel le ni es et les voix françaises 
mande avec ses plus grandes da­
tes: le jugement de Jeanne d’Arc, 
les grandes séances du Parlement 
de la province dans les hautes sal­
les voûtées du célèbre palais de 
justice, les journées révolutionnai­
res de 1793 dans les petites rues 
étroites, perpendiculaires à la sei­
ne, où les hôtels des XVIIe et 
XVIIIe siècles, après avoir abrité 
des marquis poudrés et des fer­
miers généraux, servent aujourd’hui 
de sièges aux banques internatio­
nales et aux compagnies de navi­
gation.

L’allure de début est franche et 
décidée, mais l’oeuvre s’achève sur 
une rêverie mélodieuse: de la des­
cription du pays normand s’est 
peu à peu dégagée l’âme nostalgi­
que et vagabonde de la Normandie.

À l'Institut Pie XI

Cet après-midi, à 4 h. 30 et ce 
soir, à 8 h., au Mont-Saint-Louis, ie 
R. P. Paré, O.P., traitera du problè­
me du bonheur dans les littératu­
res modernes, en particulier dans 
Georges Duhamel et François Mau­
riac.

excellentes et les 
d’outre-mer parfaitement aud’ibïeV. 
Particulièrement émouvants et 
évocateurs furent les airs populai­
res du Canada français chantés par 
le quatuor vocal “Alouette”, que l’on 
eut l’occasion d’applaudir à Paris 
l’an dernier.

Les rsmarquables présentations 
et mise au point de M. MM. Percy 
Faith et John Macdonnel font vive­
ment désirer un prochain renou­
vellement de ces intéressants échan­
ges radiophoniques.

La fabrication du chapeau 
ds panama

New-York. — Dans le Pavillon 
de l’Equateur, à l’Exposition mon­
diale de New-York, 1939, on verra 
comment sont tissés sous l’eau les 
chapeaux de panama. Des tisserands 
spécialisés seront amenés à l’expo­
sition et démontreront toute l’ha­
bileté nécessaire pour fabriquer ces 
chapeaux dont certains ont une va­
leur dépassant $100.

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre Dame (est), Montréal.

DICTIONNAIRE

Etymologique
par A. Dauzot, directeur 

d'études à l'Ecole des Hautes 
Etudes

L'ouvrage le plus sûr, le plus 
complet et le plus nouveau à 
consulter sur l'origine, la date, 
les changements de forme et 
de sens des mots. La clef de 
la langue française. Fort vo­
lume de 800 pages. Relié toile. 

Au comptoir ou par la poste 
$3.00

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

430 N.-Dame est - Montréal

Manchester, New-Hnmpshire, 22 
(par courrier) — M. l’abbé Arthur 
A. Sylvestre, curé de la paroisse du 
Sacré-Coeur de Concord, vient 
d’être nommé curé à la paroisse 
Saint-Martin de Somersworth; il 
succède à M. l’abbé Hormisdas Té- 
trenu, décédé. M. l’abbé David Ca­
ron, curé du Saint-Rosaire de 
Hookset, devient curé du Sacré- 
Coeur de ConconL
TROISIEME EDITION DE

Des millions en pierres 
précieuses

New-York — Cinq millions de 
dollars de bijoux et de pierres pré­
cieuses richement lontées et ser­
ties ainsi que de parfaits exemples 
de l’art de l’orfèvrerie seront ex­
posés à l’Exposition mondiale de 
New-York 1939. On pourra voir ces 
richesses dans le Pavillon des Bi­
joux actuellement en rs de cons­
truction dans le centre de 1 Expo­
sition.

Le Flambeau
Les Trois-Rivières, 25 (D.N.C.) — 

M. Arthur Spénard et Mlle Pauline 
Chênevert ont été élus à la prési­
dence du Flambeau. Les autres of­
ficiers élus sort M. François Rellr- 
feiiille, vice-président; M. Rosario 
Blanchette, secrétaire; Mlle Juliet 
te Pothier, ass.-sec.; M. François 
Trudel, trésorier; Mlle Irène Pu 
rent, assistante-trésorière; M. Al 
bert Gaucher, conseiller; Mlle Ma­
rie-Reine Cajolet, conseillère.

"Pour nous grandir"
par Victor BARBEAU

La presse libre a fait le meilleur 
accueil à ce livre. Lisez ce qu’on en 
a écrit : “Pour nous grandir”, n’est 
pas seulement un livre courageux 
et instructif; c’est un beau livre.

(l’abbé Groulx)¥ ¥ ¥
Un hymne â la primauté du cou­

rage sur la fatalité, sur le détermi­
nisme le plus accapareur.

(le Devoir)¥ ¥ ¥
Barbeau est animé d’un optimis­

me solide... Il est convaincu que 
nous pouvons sortir des bas-fonds... 
Son livre n’a d’autre but que d’in­
diquer les moyens d’y arriver.

(le Droit)¥ ¥ ¥
Barbeau veut que nous devenions 

des hommes; il n le droit de l’exi­
ger car son livre est une preuve 
vivante qu’il sait prêcher d’exem- 
pl®; (la Province)

En vente à la librairie du Devoir, 
$1.00 franco.

que. Il apaprait pour la première 
fois dans un acte par lequel Mar­
guerite de Flandre, en 1270, autorise 
à perpétuité la procession de la 
statue à travers la ville de Lille. 
Cette statue de marbre elle-même 
avait été offerte quelques années 
auparavant par Beaudouin, empe­
reur de Constantinople. C’est donc 
près de sept siècles de ferveur et 
de dévotion que les Lillois matéria­
lisent dans la magnifique basilique 
en construction.

Les libéraux
dans Stanstead

Magog, 25 — M. Adélard God 
bout, chef du parti libéral de la 
province de Québec, portera la pa­
role demain soir, mercredi 26 oc­
tobre, à Rock-Island, en faveur du 
candidat libéral aux élections com­
plémentaires du comté de Stan­
stead. Le même soir, M. Charles- 
Auguste Bertrand, ancien procu­
reur général, parlera à Magog-Est.

En plus de M. Godbout, à Rock- 
Island, MM. n. G. Davidson, député 
de Stanstead aux Communes, C. B. 
Howard, député de Sherbrooke aux 
Communes, J.-E. Blanchette, dépu­
té de Compton aux Communes, et 
Raymond Frégeau, accompagne­
ront le candidat libéral, le Dr E.-C. 
Cabana.

A Magog-Est, MM. Arthur Rajot- 
te, maire de Drummondville, Emile 
Naud, de Montréal, Maurice Thé­
roux, de Magog, accompagneront 

j M. Bertrand ainsi que quelques au­
tres orateurs bien ^connus.

Oiseaux rares
New-York. — Une grande volière 

contenant une très grande variété 
d’oiseaux tropicaux, aux plumages 
éclatants et variés, la plupart assez 
jeu connus des yeux nordiques, sera 
certainement une attraction toute 
spéciale du pavillon du “
l’Exposition mondiale de New- 
York, 1939.

Chez les ingénieurs
’L'Engineering Institute of Canada 

annonce qu’une importante déléga­
tion quitte Montréal ce soir pour 
visiter les succursales de l'Institut 
à Port-Arthur, Winnipeg, Régina, 
Edmonton, Calgary, Lethbridge, 
Vancouver et Victoria.

La délégation se compose de M. 
J.-B. Challies, directeur général ad­
joint de la Shaunnigan Water and 
Power Company et président de 
l’Institut; de l’ingénieur en chef du 
Canadien Pacifique et ex-président 
de l’Engineering Institute of Cana­
da, M. J.-M.-R. Fairbairn et Mme 
Fairbairn; de M. Frederick Newell, 
ingénieur en chef de la Dominion 
Bridge Company; de M. G.-A. Ga- 
herty, président de t« Montreal En­
gineering Company et président de 
la Calgary Power Company; et de 
M. L.-Austin Wright, secrétaire gè­
lerai de l’Institut. A Régina, M. H.-S. 
Carpenter, sous-ministre de la Voi­
rie de la Saskatchewan et vice-pré­
sident de l’Institut, se joindra à la 
délégation.

Le groupe représentera l’Institut 
à un banquet important des ingé­
nieurs de plusieurs provinces qui 
aura lieu à Régina samedi soir, le 
29 octobre, pour célébrer un accord 
coopératif entre l’Institut et l’Asso­
ciation des ingénieurs profession­
nels de la Saskatchewan.

Le conseil de l’Institut se réuni­
ra aussi à Régina pour prendre des 
dispositions définitives en vue 
d’une assemblée générale des ingé­
nieurs à Ottawa, en février pro­
chain, pour discuter les différents 
aspects du problème hydraulique de 
l’Ouest. Ea délégation représentera 
aussi l’Institut à l’assemblée an­
nuelle de la section de l’Ouest de 
Canadian Institute of Mining and 
and Metallurgy, qui aura lieu à van­
couver du 9 au 12^ novembre.

La Corporation
des techniciens

Les Trois-Rivières, 25 (D-N-C.)-- 
La Corporation des techniciens de 
la province de Québec tiendra son 
prochain congrès général aux 
Trois-Rivières en mai prochain. 
Les anciens élèves de quatre éco­
les techniques de la province de 
Québec, celles de Montreal, Trois- 
Rivières, Québec et Hull, prendroiu 
part à ce grand congrès dont les 
quartiers généraux seront au Syndi­
cat d’initiative rtc la Mauricie. La 
corporation compte à 1 heure ac­
tuelle plus de 700 membres. La 
journée d’études comportera la pre­
sentation de travaux d’intérêt ac­
tuel pour les techniciens de la pro­
vince.

"Je le regrette,
Paul.. . mais 

nous devons 
mettre un homme 
plus jeune que toi 

à ta place!”

Ceci ne vous arrivera peut-être jamais ... mais 
• . . pourquoi courir la chance? Vous pouvez vous 
garantir $100 par mois pour la vie à partir de 60 ans.

De nos jours, nous vivons dans une époque 
intense ... de concurrence impitoyable ... de 
pression constante. Les hommes âgés sont rem­
placés par des jeunes beaucoup plus tôt ... et la 
concurrence devient de plus en plus vive.

Tout jeune homme gagnant un salaire modéré 
peut se créer une rente viagère de $100 par mois ou 
plus%à 60 ans, ou même plus tôt, au moyen d’une 
police de la 'Canada Life’ ... et peut jouir de la 
vie, libre de tout souci concernant son avenir 
financier. Plus vite vous commencerez, moins vous 
aurez à mettre de côté sur chaque chèque de paye.

.a Compagnie d’assurance I sur la vie

anada life
La plus ancienne du Canada

L» Compagnie d'assurance "Canada Life”, 330 University Ave., Toronto, Ont.
Sans que cela ne m’engage à rien, veuilles me dire comment je puis obtenir un revenu garants 
parla Canada Life de *50 □ $75 □ $100 □ par mois à l’âge de 55 □ 60 □ 65 □ ans.
Nom.....................................................................................................................................
Adresse......................................................... ............................................................................ .
Je suis né le......................................................................................................

TOUT PROCHAINEMENT

Le "Devoir" commencera la 
publication d'un nouveau 
feuilleton.

LIpUEUR WHISKY
MILANCt CT EMBOUTtlLLl AU CANADA 
13 m. *1.1S - J* om. *2.10 . 40 ««. *3.38 J

VOYAGE SOUS ESCORTE 
28 JOURS DONT 10 EN MER

HAITI
Rép* Dominicaine 

Porto-Rico
1000 MILLES EN AUTOMOBILES PRIVEES

Séjour, visite*, réceptions: Port-au-Prince, Cap Haïtien: U 
citadelle, le château de Sans-Souci — Ciudad-Trupllo: —« 
Tombeau de Colomb; la Vega, Santiago de los Caballeros, 
Puerto Plata — San |uan, etc.

DEPART DE MONTREAL, 4 JANVIER 1939
Tout comprit aller et retour: rail et bateau: 
cabine de luxe à 2; hébergement, repas; ▼ 
transferts, autos, visites: service personnel 
— par personne .....«••

NOMBRE DES PLACES LIMITE — S'INSCRIRE TOT

VOYAGE INDIVIDUEL A HAITI — 21 JOURS
Départ â volonté — y compris: rail, pullman, paquebot, cabine 1ère 
classe; hôtel et repas 7 jours à Port-au-Prince — 2 jours 
h New-York — De Montréal et retour, par personne . . . ^ *

LE DEVOIR'VOYAGES
430, Notre-Dome est (Tél. BEIair 3361) MONTREAL

*
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Le nouvel évêque
auxiliaire de Versailles

PARIS, 25. (P.C.-Hovos) — Versailles, ville royale, comptera désor­
mais le plus jeune évêque de France. Mgr Audrain, chanoine de la cathé­
drale Saint-Louis, nommé évêque auxiliaire de Versailles est âgé de 43 
ans à peine. C'est le type même des prêtres issus du peuple dont la vo­
cation s'éveilla dès le catéchisme et qui contrèrent leur vie à l'apostolat 
social et religieux. Le nouveau prélat c sa mère avec laquelle il
vit à l'ombre du Château de Versailles iftuf un logement modeste. De 
ses deux frères, l'un est curé d'un ps^t de' l'Ile de France, l'autre,
brigadier des gardiens du Palais du &>i Soleil. Mgr Audrain passa ses 
années de jeune prêtre à former des mouvements spécialisés de la jeunesse 
ouvrière et du syndica&me chrétien, il diffusa dans le diocèse de Ver­
sailles l'enseignement Pb grandes encycliques sociales. Sa consécration 
épiscopale sera célébré en présence de trois évêques et d'une foule de 
jeunes de l'Ile de France dont son apostolat fortifia la ferveur ou le dé­
vouement.

Les forçats français iront 
à la Guyane

PARIS, 25. (A.P.) — Le journal "Paris-Midi" annonce que la "Mor- 
tînière" va reprendre la route de la Guyane avec des prisonniers dans ses 
cages de fer. Il affirme en effet que le président du conseil, M. Dala­
dier, a décidé de revenir à l'ancienne pratique et d'envoyer les forçats à 
la Guyane à partir du 20 novembre. L'ancien président Blum avait aboli 
en juin 1936 cette pratique. M. Daladier annule la décision de M. Blum.

Au temps de M. Blum, Armand Andrieu, directeur de l'administration 
des pénitenciers français, avait publiquement déclaré que les prisons de la 
Guiyane étaient un foyer d'abominable corruption et que toute oeuvre de 
rachat des prisonniers était impossible sous ce climat d'enfer. D'après 
le plan Blum, les prisons de la Guyane devaient exister encore 15 ans. 
Après ces 15 ans, ceux dont le terme n'aurait pas été expiré auraient été 
ramenés en France et placés dans d'autres établissements.

Le discours de lord Halifax
Le réarmement anglais — Un parapluie sert souvent 

à se protéger de la pluie — "Prêts à améliorer 
nos relations avec tous ceux qui sont disposés 

à s'entendre avec nous" — La garantie d'une 
entente anglo-allemande

Edimbourg, 25 (C. P.) — Lord 
Halifax, ministre des affaires étran­
gères de Grande-Bretagne, a décla­
ré hier soir dans un discours, le 
premier qu’il ait prononcé depuis 
la crise internationale, qu’une en­
tente anglo-allemande constitue- 
rait la garantie la plus puissante 
(que l’on puisse imaginer contre les 
dangers qui viennent de menacer 
le monde. Il a cependant ajouté que 
la Grande-Bretagne se doit de pren­
dre toutes les mesures qui s’impo­
sent pour sauvegarder sa puissan­
ce et sa sécurité — mesures que 
les puissances continentales ont 
déjà prises il y a des mois. Il a ré­
pondu indirectement aux attaques 
du chancelier Hitler contre 
Churchill, Eden et Duff Cooper en 
disant qu’il ne connaît pas en An­
gleterre d’hommes qui veulent la 
guerre.

Lord Halifax ne voit que trois 
possibilités: la guerre, la paix ar­
mée et une paix basée sur l’enten 
te mutuelle, qui ne peut cependant 
être atteinte qu’apres un stage dt 
paix armée. Il est convaincu que 
la France, la Russie et la Grande- 
Bretagne n’auraient pu sauver la 
Tchécoslovaquie en faisant la 
guerre et que les cruels sacrifices 
que la Tchéco-Slovaquie a dû con­
sentir sont encore préférables à ce 
qu’elle aurait eu à souffrir du fait

d’une guerre. Il considère que la 
rectification des frontières qui 
s’accomplit actuellement en Euro­
pe centrale —révision du traité de 
Versailles que la Société des Na­
tions n’a jamais pu effectuer — est 
de nature à assurer la stabilité et 
la paix.

Lord Halifax a consacré une 
bonne partie de son discours à dé­
fendre la politique du réarmement 
anglais. Nous n’avons pas de rai­
son de craindre une attaque, dit-il, 
mais si les autres nations ont trou­
vé sage de prendre de telles mesu­
res elles ne peuvent nous repro­
cher de suivre leur exemple. Cette 
question d’armement pour assurer 
la défense nationale ne manque pas 
de bon sens: elle s’apparente à la 
conviction populaire qu’un para­
pluie sert souvent à se protéger de 
la pluie. Nous n’abandonnefons pas 
nos vieux amis pour : ous en faire 
de nouveaux, mais nous sommes 
prêts à améliorer nos relations 
avec tous ceux qui sont disposés à 
s’entendre avec nous. Si notre pays 
doit jouer son rôle pour sauvegar­
der la paix, il doit être en mesure 
de parler avec autant d’autorité que 
les autres. L’armement unilatéral 
n’est pas plus réalisable que le dé­
sarmement unilatéral: ni l’un ni 
l’autre ne sont un facteur de paix.

Le textile
La Fédération Nationale Catholi­

que du textile Inc., a tenu une im­
portante assemblée samedi le 22 
octobre dernier au secrétariat des 
Syndicats catholiques de Montréal, 
sous la présidence de M. Albert Cô­
té, président. Au cours de cette as­
semblée, plusieurs décisions ont été 
prises que la Fédération communi­
que au public dans le présent rap­
port.

La Fédération a étudié très sé­
rieusement la dernière décision pri­
se par l’Office des salaires raison­
nables à l’effet de restreindre la fu­
ture ordonnance du textile coton 
aux moulins de la Dominion Texti­
le seulement. Après mûre délibéra­
tion, la Fédération a trouvé regret­
table celte dernière décision parce 
qu’elle ne répond pas à l’intérêt gé­
néral des ouvriers et ouvrières du 
textile coton qui demande une rè­
glementation coordonnée des con­
ditions de travail de cette industrie 
de notre province. Le Bureau fé­
déral a donc décidé de faire sa­
voir à l’Office des salaires raison­
nables, pour le bien général de tous 
les ouvriers du fcxlile-coton, que sa 
première demande d’une ordonnan­
ce générale pour tout le textile-co­
ton, soit préparée et appliquée à 
tous les employeurs de cette indus­
trie.

Le Bureau fédéral a pris connais­
sance de tous les démarches faites 
à dates par son président M. Albert 
Côté et M. Alfred Charpentier,prési­
dent de la C. T. C. C., dans le but 
de provoquer une conférence inter- 
provinciale tripartite du textile 
pour chercher les meilleurs moy­
ens de donner suite aux recomman­
dations du juge Turgeon. Les délé­
gués se sont déclarés satisfaits de 
la tournure que semble prendre ce 
projet ,ct ils ont exprimé leur con­
fiance de voir les ministres provin­
ciaux et fédéral continuer à cher­
cher un terrain d’entente pour que 
cette conférence, qui apportera 
certainement une meilleure enten­
te des intéressés pour le bien géné-
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ral de l’industrie textile, soit con­
voquée le plus tôt possible.

La Fédération du textile, au cours 
de celte assemblée, a préparé un 
mémoire des différents points de 
vues et améliorations de l’industrie 
qu’elle présentera conjointement 
avec le National Textile Council de 
l’Ontario, avec qui elle a formé un 
cartel à cette fin.

Frédéric L’ECUYER,
Secrétaire de la Fédération 

Nationale Catholique du textile.

Des billets de chemins 
de fer à prix réduits 

pour la fête de l'Armistice

Comme le Jour du Souvenir, 20e 
anniversaire de la signature de l'Ar­
mistice, tombe cette année un ven­
dredi, un grand nombre de gens 
voudront profiter de la circonstance 
pour prendre une longue fin de se­
maine et entreprendre un voyage. 
A cette occasion, et pour faciliter de 
tels déplacements, les chemins de 
fer, par l'entremise de M. C. P. Rid­
dell, président de la Canadian Pas­
senger Association, annoncent qu’ils 
consentiront des tarifs spéciaux 
pour voyager entre toutes les sta­
tions au Canada.

C’est ainsi, par exemple, que l’on 
pourra acheter un billet aller et re­
tour, valable dans les wagons ordi­
naires, pour le prix d’un billet sim­
ple plus un quart. On pourra aussi 
avec ce billet, moyennant paiement 
du supplément pour le wagon-lit ou 
le wagon-salon, voyager dans ces 
derniers wagons.

Ces billets seront acceptés pour 
l’aller depuis jeudi midi. 10 novem­
bre, jusqu’à 2 heures p.m., 13 no­
vembre, et pour retour, jsuqu’à mi­
nuit, lundi Î4 novembre.

La Semaine sociale de 1939 
à Québec, sur la paix

A sa réunion tenue durant la Se­
maine sociale de Sherbrooke, la 
Commission générale des Semaines 
sociales du Canada a décidé, avec 
l’approbation de Son Eminence le 
cardinal archevêque de Québec 
qui était présent, de tenir sa pro­
chaine session à Québec même, en 
septembre 1939. On y exposera la 
doctrine catholique de la paix.

M. Henri Bois à CBF 
à CBF

M. Henri Bois parlera aux postes 
CBF et CBV, ce soir, de 8h, à 8h. 10, 
à l’occasion de la Semaine des Pro­
duits du Québec.

Un thé vert riche en saveur

THÉ VERT

bALAUA

L'A.L.N. à Joliette
Discours de MM. Gouin et Marti­

neau — Le tribut payé aux trusts
— Seule l'A.L.N. offre des remè­
des égaux au mal à guérir et pré­
sente des garanties — M. Anto­
nio Barrette et le programme qu'il
défendait il y a trois ans
Joliette, 25. — Me Paul Goulu a 

tenu, dimanche après-midi, une 
nouvelle assemblée régionale à la 
salle du séminaire de Joliette, rem­
plie à déborder, cependant que 
plus d’un millier de personnes pu­
rent, de l’extérieur, écouter les dis­
cours grâce à l’installation de haut- 
parleurs.

Le chef de l’Action libérale na­
tionale, après avoir longuement in­
sisté sur “les abus de la dictature 
économique dans Québec”, a posé 
la question suivante à ses audi­
teurs: “Vous me direz peut-être 
que cela vous est indifférent, que 
vous n’avez pas d’objection aux 
trusts à condition qu’ils vous lais­
sent vivre. Mais, mesdames et mes­
sieurs, c’est précisément ça: ils ne 
vous laissent pas vivre. A chaque 
jour, à chaque heure, à chaque mi­
nute, vous payez tribut aux trusts, 
un tribut dont vous n’avez pa- 
idée. En effet, l’habit (pie vous por­
tez, la maison que vous habitez, les 
meubles dont vous vous servez, l’é­
lectricité qui vous éclaire, le char­
bon qui vous chauffe, le gaz qui 
cuit vos aliments, toute votre ali­
mentation sont aux mains des 
trusts”.

La foule était composée d’élec­
teurs des comtés de Joliette, Mont­
calm, l’Assomption et Berthier, qui 
furent unanimes à chaleureusement 
acclamer le chef de l’A.L.N.

L’assemblée était sous la prési­
dence active de M. C.-E. Croteau, de 
Joliette, et la présidence d’hon­
neur du Dr R. Lecours, de Mont­
calm, du Dr Paul Gervais, de Ber­
thier, et de M. H. Cormier, de l’As­
somption. On remarquait à leurs 
côtés, sur l’estrade, MM. Roger Du­
hamel, J.-Donat Beaudry, C.-E. Mar­
cotte, L. Marcotte, E. Quintal, U. 
Castonguay, M. Lacombe, maire de 
St-Sulpice, B. Landry, J.-A. Le­
blanc, les docteurs À. Rousseau, 
l’Heureux et Marcotte, MM. E’red 
Bougie, J.-A. Francoeur, L.-O. De- 
celles et autres.

M. Martineau

M. Jean Martineau, l’un des prin­
cipaux orateurs avec M. Gouin, dit 
qu’il est heureux de revenir à Jo­
liette, mais, cette fois, comme on 
peut le remarquer, sans être accom­
pagné de M. Antonio Barrette. 
Comment expliquer, dit-il, que 
nous continuions notre campagne 
et que celui-ci paraît satisfait de 
son sort? M. Barrette ne prêchait-ii 
pas, en 1935, le même programme 
que l’Action libérale nationale, à 
base des mêmes réformes aujour­
d’hui? Qu’y a-t-il de changé, dans 
la politique du Québec, depuis que 
M. Barrette a succédé à M. Lucien 
Dugas? 11 vous avait promis, élec­
teurs de Joliette, la prime sur le 
beurre et le fromage. La recevez- 
vous? Il avait promis protection à 
l’ouvrier; n’a-t-il pas voté pour les 
bills 19 et 20? Il avait promis un 
prêt agricole honnête. Etes-vous 
satisfaits de la mise en application 
telle que faite de la loi à ce sujet? 
Il avait promis l’abolition du Con­
seil législatif et de Spencer-Wood. 
Ces deux institutions ne conti­
nuent-elles pas à subsister comme 
sous l’ancien régime? Il avait pro­
mis de mettre les trusts à la raison. 
Faites tirer la langue à sir Herbert 
Holt, regardez bien dans les yeux 
de Julian-C, Smith, tâtez le pouls 
au sénateur Webster et vous cons­
taterez, n'est-il pas vrai? que ces 
gros messieurs sonl toujours en ex­
cellente santé, qu’ils dorment et 
mangent tout aussi bien aujour­
d’hui qu’hier. Et que dire de la 
prospérité dont continuent de jouir 
les trusts du lait, du pain, de la 
viande, de l’électricité, de la gazo- 
line, du charbon, etc., etc.? Et l’un 
des plus heureux de la situation, 
outre M. Duplessis, n’est-ce pas, ap­
paremment du moins, M. Antonio 
Barrette, bien que son chef n’ait 
appliqué aucun des articles du pro­
gramme de l’A.L.N, qu’il défen­
dait pourtant, il y a à peine trois 
ans, à nos côtés avec toute l’ardeur 
que lui connaissent les électeurs de 
Joliette.

M. Gouin
J’affirme une fois de plus, et je 

! défie qui que ce soit de me con­
tredire, trois choses, dit M. Gouin 
en entrant dans le vif de son sujet: 
la première, la province de Qué­
bec est devenue le paradis des 
trusts; la seconde: jamais ce scan­
dale n’aurait été possible sans le 
concours du gouvernement Tasche­
reau et du gouvernement Duples­
sis; la troisième: en face des trusts, 
l’attitude de chien couchant qu’a 
prise M. Duplessis et qu’approuve 
sa députation asservie est une vé­
ritable honte, une disgrâce sans 
nom, et attirera en temps et lieu 
au régime néfaste qui nous gouver­
ne actuellement les sanctions qui 
s’imposent.

M. Gouin parle du tribut payé 
aux trusts, notamment a ceux de 
l’électricité, du charbon et du ta­
bac, puis il s’attaque au trust du 
textile. Sur la fin du siècle dernier, 
dit-il à ce sujet, les fabricants de 
textiles vinrent trouver le gouver­
nement fédéral et lui dirent: si 
vous ne nous protégez pas par des 
tarifs efficaces contre l’envahisse­
ment des marchés canadiens par 
les cotons américains, nous allons 
être obligés de baisser, les salaires 
de nos employés pour faire face à 
cette concurrence désastreuse.” Les 
barons du textile eurent ce qu’ils 
voulaient, mais allez voir les salai­
res qu’ils paient et qu’ils voulaient 
éviter de réduire, disaient-ils. Or 
ce trust du textilè a coûté à ses pro­
moteurs, à ceux qui le contrôlent, 
à ceux qui en touchent les bénéfi­
ces, $1,000,000, soit $500,000 d’ac­
tions privilégiées et $500,000 d’ac­
tions ordinaires.

Savez-vous ce que ce million a 
rapporté? Sur les $500,000 d’ac­
tions privilégiées, l’intérêt a tou­
jours été payé depuis la fondation, 
en janvier 1905. Les $500,000 en 
actions ordinaires, elles, ont donné 
un rendement annuel moyen de 98 
pour cent. Pendant plusieurs an­
nées, elles ont donné jusqu’à 150% 
et n’ont jamais donné, après 1907, 
moins de 25%. Ce qui veut dire 
que pour $1,000 placés dans cette 
industrie en actions ordinaires, les

propriétaires ont retiré, chaque an­
née, en moyenne, en intérêt, $980, 
ont touché, certaines années jus- 
qu^à $1,500, et ne sont jamais allés 
e bas de $250.

M. Gouin conclut plus loin par les 
remarques suivantes. Demain, si 
vous le voulez, et vous le voudrez, 
sera brisée l’emprise qu’exerce la 
dictturc économique sur la provin­
ce et les municipalités, sur notre in­
dustrie saine et les hommes de bon­
ne volonté.

Votre devoir est tout tracé: colla­
borer dans la mesure de vos forces, 
de vos talents et de vos ressources, 
chez vous* dans votre comté, à assu­
rer le triomphe de nos idées et 
l’élection d’un homme choisi parmi 
les meilleurs pour vous représenter 
dans l’oeuvre de restauration natio­
nale que nous commencern^s dès 
que la population de Québec aura 
eu la chance de dire son mot et de 
renvoyer dans la vie privée certains 
législateurs improvises et incompré- 
tents qui n’auraient jamais dû pou­
voir en sortir.

L’Action libérale nationale domi­
ne tous les partis, fait appel à tous 
les citoyens de la province de Qué­
bec et à queinue groupe qu’ils ap 
partiennent et les accueille aès qu’ils 
sont de bonne foi. Mouvement net­
tement populaire et antitrustard, 
l’A.L. N. ne peut ni ne veut compter, 
pour arriver au pouvoir, sur les 
grasses subventions des barons de la 
finance.

Seule l’A. L. N. offre des remèdes 
qui soient égaux au mal à guérir; 
seule, elle présente des garanties. 
Son passé est là pour vous prouver 
qu’elle ne flanchera pas, qu’elle ne 
transigera pas, qu’elle ira jusqu’au 
bout. Il vous appartient de dire, si, 
oui ou non, vous voulez être libérés; 
il vous appartient d’assurer par vos 
sacrifices, mis en balance contre 
l’effort gigantesque des trusts et li­
gués contre elle, la permanence de 
la campagne de l’A. L. N. et son suc­
cès final.

Ont aussi brièvement porté la pa­
role MM. Philippe Ferland et Ber­
nard Hogue.

Les oies sauvages
Rassemblement à la Baie James — 

Départ prochain vers le sud

Ottawa. (Communiqué du minis­
tère des Mines et des Ressources). 
— Des milliers d’oies bleues et un 
grand nombre de petites oies blan­
ches se sont concentrées cette année 
dans le voisinage de la baie James, 
suivant le rapport du conservateur 
fédéral des oiseaux migraleurs au 
ministère des Mines et des Ressour­
ces qui vient de compléter une 
tournée d’inspection dans ce dis­
trict. Il a aussi observé dans la 
région un bon nombre d’oiseaux de 
rivage, y compris des pluviers, des 
maubèches et la bécassine de Wil­
son. Les oies, qui nichent dans les 
îles de Baffin et Southampton, au 
nord de la baie d’Hutison, com­
mencent à se rassembler à l’extré­
mité de la baie James vers la pre­
mière semaine de septembre et de­
meure dans la région jusqu’à la 
fin d’octobre, avant de poursuivre 
leur migration vers le süd. Jus­
qu’à maintenant, on n’a presque 
pas vu de jeunes de cette année, et 
c’est une question pratique du point 
de vue ornithologique si les jeu­
nes doivent venir ou si la reproduc­
tion a été une faillite. En s’éloignant 
dans les régions reculées du nord 
pour nicher, ces oies ont l’avantage 
d’être à l’abri de toute molestation 
de la part de l’homme mais, par 
contre, elles s’exposent aux dangers 
d’un climat rigoureux, même par­
fois à la mi-été.

Les terrains de reproduction de 
grande étendue offerts par les ma­
rais et les bas de marées à l’extré­
mité sud de la baie James ainsi que 
les contours en forme presque d’en­
tonnoir des baies d’Hudson et 
James constituent pour les oies et 
les canards sauvages du continent 
nord-américain l’un des meilleurs 
lieux de rassemblement. On estime 
qu’environ trente pour cent des 
oies sauvages naissant dans l’Arcti­
que passent dans cette région lors 
de leur migration à l’automne. De 
fait, toutes les oies bleues et peut- 
être le tiers des petites oies blan­
ches font de la baie James un point 
d’arrêt, avant de continuer leur en­
volée vers le sud pour atteindre 
leur habitat hivernal dans le voisi­
nage du Mexique.

La tuberculose, comment 
la prévenir et la guérir

Le comité provincial de défense 
contre la tuberculose dispose d’une 
nouvelle brochure, publiée spécia­
lement pour lui par la Metropoli­
tan Life et tirée à deux cent cin­
quante mille exemplaires. Déjà 
tous les bureaux de santé, tous les 
dispensaires l’ont reçue et en ont 
commencé la distribution. On 
pourra aussi, d’ici peu, se la pro­
curer aux centres des unités sani­
taires. »

“La tuberculose: comment la pré­
venir et la guérir”: tel est le sujet 
ici traité. Indiquons seulement les 
titres des chapitres: “La vie au de­
hors fortifie la santé”; “Les causes 
de la tuberculose”; “Premiers 
symptômes de la tuberculose”; 
"Gomment vous rétablir”; “Protec­
tion des autres contre la tubercu­
lose”. Et, pour finir, deux messa­
ges: l’un de l’honorable Dr Albiny 
Paquette, ministre de la Santé, l’au­
tre de M. le Dr J -A. Jarry, prési-1 
dent du comité provincial de dé­
fense contre la tuberculose.

Ces conseils sont des plus prati­
ques. La plaquette de la Metropoli­
tan devrait avoir sa place dans tous 
les foyers. On l’y accueillera avec ! 
d’autant plus d’enthousiasme i 
qu’elle se présente sous une forme 
agréable, artistique même.

“La tuberculose: comment la 
prévenir et la guérir”. Rappelez- 
vous cç titre et, à la première oc­
casion, si vous ne l’avez déjà sous 
la main, procurez-vous la brochu­
re de la Metropolitan, publiée spé­
cialement pour le comité provin­
cial de défense contre la tubercu­
lose. (Communiqué?

TOUT PROCHAINEMENT

Le "Devoir" commencera la 
publication d'un nouveau 
feuilleton.

Le musée du Sahara
Paris, 24 (P.C.-Havas) — Le Sa­

hara aura son musée au Sahara! Le 
4 novembre prochain, le général 
Nieger, qui, en sa qualité de com­
mandant des ^territoires militaires 
du Sud-Algérien, fut une sorte de 
gouverneur du Sahara jusqu’à l’an­
née dernière, inaugurera à Ouargla 
un musée saharien qui, à côté de 
nombreux objets et costumes pro­
venant du Hoggar ou du Grand 
Erg, possédera une collection de 
photos de toutes les régions de ce 
grand désert, ainsi que des échan- 
till' minéraux ou végétaux des 
terrains et de la flore sahariens. La 
parlii la plus émouvante toutefois 
ou nouveau musée sera constituée 
par des salles contenant des té­
moignages et des souvenirs de la 
conquête du Sahara par la civili­
sation.

En effet, Ouargla, oasis située a 
mille kilomètres au sud d’Alger, à 
la limite extrêma de l’Algérie et du 
grand désert, est un noeud de com­
munication important et comme un 
“port” au bord de cette mer inté­
rieure de sable qu’est le Sahara. 
Aussi, c’est de Ouargla que parti­
rent les deux missions Flatters et 
lu mission Fourea.>Lamy qui, à la 
fin du siècle dernier marquèrent 
le début de la pénétration françai­
se dans ces étendues inexplorées. 
Conduite par des militaires, cette 
pénétration fut surtout pacifique, 
la force étant nécessaire seulement 
pour tenir en respect les “Rez- 
zous”, c’est-à-dire les bandes de 
pillards Touaregs qui venaient raz­
zier les populations pacifiques des 
oasis algériennes ou soudanaises.

Ouargla, qui, il y a dix ans en­
core, n’était qu’une misérable bour­
gade arabe, flanquée par un fort 
militaire, possède maintenant une 
ville européenne de deux kilomè­
tres de long construite entre un 
fort et une agglomération indigène 
dont la physionomie a été respec­
tée. Construite entièrement par le 
lieutenant-colonel Carbillet et les 
troupes sous ses ordres, fidèles aux 
traditions de bâtisseur de l’année 
coloniale française, sans architec­
tes ni entrepreneurs, la ville euro­
péenne montre des traces de cette 
origine anormale.

C’est ainsi que selon la fantaisie 
des constructeurs, tous les styles 
s’affrontent entre eux: l’édifice 
communal rappelant en petit, le pa­
lais de Westminster cependant que 
l’église est de style ultra-moderne. 
Deux piscines, dont une de 33 mè­
tres sur vingt, alimentées par des 
puits artésiens, permettent aux en­
fants indigènes d’apprendre à na­
ger dans un pays privé d’eau. Tou­
tes les villes possèdent d’ailleurs 
l’eau courante et cette abondance 
d’eau due aux forages exécutés par 
l’administration française permet 
à la rue principale d’être bordée 
par quatre rangées d’arbres et à 
chaque maison de disparaître sous 
les fleurs et les plantes grimpan­
tes. Cette fraicheur et cette luxu­
riance de verdure est un spectacle 
saisissant pour le voyageur qui 
vient de traverser des centaines de 
kilomètres de sable aride. C’est 
cette épopée civilisatrice et les sou­
venirs des pionniers qui y consa­
crèrent leur vie, tels que le géné­
ral Laperrine ou le Père de Fou­
cault, l’ermite du Hoggar, que le 
musée saharien illustrera et con­
servera.

Les assemblées de
M. Raoul Trépanier

Une grande assemblée marquera 
ce soir l’inauguration du comité 
central de M. Raoul Trépanier, can­
didat libéral-démocrate à l’élection 
complémentaire de St-Louis pour 
l’Assemblée législative, qui aura 
lieu le 2 novembre.

Ce comité est situé à 279, rue 
Sainte-Calherine est.

Porteront la parole à cette oc­
casion, outre le candidat lur-même: 
M. Ernest Bertrand, député de Lau­
rier à la Chambre des Communes; 
le Dr Alphonse Bernier, M. H. Cor­
rigan, le Dr A.-D. Milot, et MM. J.- 
Eugène Lefrançois, président géné­
ral de l’Association libérale Mer­
cier, Aldamn Duquette et Jean-Paul 
Vézina.
Demain soir à l'école St-Jacques

M. Raoul Trépanier réunira de 
nouveau les électeurs demain soir, 
à l’école Saint-Jacques, rue De- 
Montigny, angle Sanguine!.

Porteront la parole: MM. Sarto 
Fournier, député de Maisonneuve- 
Rosemont à la Chambre des Com­
munes, Charlemagne Rodier, Lio­
nel Thibault et autres orateurs.

Union philatélique 
de Montréal

Réunion de l’Union Philatélique 
dt Montréal, mercredi le 26 mai 
1938, au Mont-Saint-Louis, 244, rue 
Sherbrooke est, à 8h. 15 p.m.

Rapport préliminaire de l’expo­
sition.

Tous les philatélistes seront les 
bienvenus,

La conquête
économique

Les Forces essentielles
p»f

M. Edouard Montpetit
Introduction.
V’ers la supériorité.
La science économique:
1. Le cycle des richesses.
2. La loi fondamentale.
3. La méthode,
4. L’cxprçssion.
5. Pour la nation.
6. Conclusion.
Nos forces économiques. 
L’indépendance économi­

que.
Errol Bouchette et l’indé­

pendance économique du Ca­
nada français.

L’importance du capital 
humain.

La veillée des berceaux. 
Volume de 292 pages. Au 

comptoir ou par la poste $1,
Service de librairie du Devoir 
430 Notre-Dame est, Montréal.

La valeur du mot
La conférence de M. Bernard Fay à , 

!'"Alliance française"
M. Bernard Fay, professeur au 

Collège de France, a traité hier soir 
de la valeur du mot devant les 
membres de l’Alliance française.
Il a commencé par démontrer que 
les romantiques ont fait perdre au 
mot sa valeur, qu’ils l’ont employé 
en torrent pour arriver à ne rien 
dire en somme. Sont venus les sym­
bolistes, qui, eux, ont voulu redon­
ner au mot sa valeur, par la cultu­
re du mot et par celle de la sensi- 
bilifé. Pendant cette même pério­
de le développement de la France 
coloniale s’est accompagné d’une 
floraison de mots administratifs, 
qui a en quelque sorte stérilisé la 
langue. En France, le dictionnaire 
garde toujours ses droits, il est im 
pératif, tandis que les dictionnai­
res anglais sont des livres de cons­
tatation, plus ouverts aux innova­
tions.

M. Ernest Tétreault, président de 
l’Alliance, a présenté le conféren­
cier.

La lecture est bon marché 
et le temps s'y prête

L'automne ramène les heures 
propices à la lecture sérieuse. On 
trouvera ci-dessouS une liste d’ou­
vrages qu’il faut avoir lu» pour être 
renseigné sur les questions sociales 
qui sont présentement au premier 
plan de l’actualité. Il suffit de lire 
les titres pour s’en convaincre. 
Grâce à la baisse du franc, ces ou­
vrages, volumineux pour la plu­
part, sont vendus à un prix très mo­
dique, C’est le moment d’en profi­
ter.

AU DELA DU MACHINISME, par 
Marcel Malcol. L'échange et la ma­
chine HOMICIDES — L’échange et 
la machine FECONDS. Volume de 
325 pages. Au comptoir ou par la
poste...................................... $1.00

ANTICIPATIONS CORPORATI­
VES. Ouvrage écrit en collabora­
tion. (Georges Renard, Jean Cayeux, 
Marcel Samzun, Jean Pou jade, L.-F. 
Andouard, Ernest Lamort, Paul 
Colin, Joseph Lebret). Plus que des 
anticipatii ns... Véritable leçon 
d’une expérience. Volume de 310 
pages. Au comptoir ou par la pos­
te .................................................. 90

LE REGIME CORPORATIF ET 
LES CATHOLIQUES SOCIAUX. — 
Histoire d’une doctrine, par le R. P. 
Georges Jarloi, S.J., Volume de 260 
pages. Au comptoir ou par la pos­
te ...............................................$1.0(1

CATHOLICISME SOCIAL ET 
ORGANISATION INTERNATIONA­
LE DU TRAVAIL, par Albert le Roy, 
attaché au Bureau international du 
travail. Brochure de 77 pages. Au
comptoir ou par la poste.......... 30

Service de Librairie du Devoir, 
430 rue Notre-Dame est, Montréal.

Montréal-Saint-Jiicqnet, 
F. W. BENN. aérant. 

Montréal-Sta-Catherine. 
Immeuble Confederation, 
Jr.-C>. LeDBOIX, (érant.

Pommade
-p'fw fiâ epiiau. e.

RAMEAU
Contre lai affection* do le peau.

Les anciens normaliens
Lors de sa dernière assemblée, l’exécutif 

do l’Association des Anciens de l’Ecole 
Normale décidait d’organiser, dans la 
troisième semaine de novembre, son qua­
trième bencuet aux huîtres. Cette fête 
fera nrèrèdée d’une assemblée, au cours 
de laquelle l’Association rendra hommaae 
aux anciens Normaliens qui furent hono­
rés d’une promotion au cours de l’année 
écou'èc. Les principaux hôtes de la soi­
rée seront M. Armand Clrcé. nommé di­
recteur de l’Ecole Polvtechnloue. et de 
MM Albert St-Jacoues et Ouldo Morel, à 
oui la Commission des Ecoles cathollouee 
de Montréal confiait cette année des pos­
tes Importants. Un pronramme de must- 
oue et de chant agrémentera la soirée. 
Le président de l’Association M. Théodule 
Ouellette, principal de l’Ecole Normale 
présideront cette fête du nouvenlr. Pour 
renselsmements, on est prié de communi­
quer avec M Théodule Ouellette ou M. 
Eugène Brlsebols.

Au Ceicle paroissial 
de Villeray

C’est le samedi 29 octobre pro­
chain qu’aura lieu la grande soirée 
familiale du Cercle paroissial Ville­
ray à la salle Peters, angle des rues 
St-Denis et Bélanger. Venez passer 
une soirée des plus agréables à l’oc­
casion de l’Halloween. En plus de 
la danse, plusieurs attractions vous 
seront données. Cette fête est sous 
la présidence de Me A. Denis, dé­
puté de Saint-Denis aux Communes. 
Pour informations, s’adresser à la 
salle du Cercle, 7573, rue Saint-Hu­
bert, CR. 0288, entre 7 h. et 12 h. 
p.m.

TARIF
des annonces classifiées

du
"DEVOIR"

Telephone: BEIefr 336f

1 cent le mot. 25o minimum comp­
tant.

Annonces facturée* lUc le mot. 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. G RAND’- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 3c 
par mot. minimum de 30c, PIAN- 
CAILLES. PROCHAINS MARIA- 
an $1.00 par Ine rtlon.

PERCEPTION
COLLECTION, amicale *1 noselble. dure 

si réfractaire, collection eûre. Billet*, chè­
que*. salalree. hypothèque»... Votre argent 
dan* 30 jour*. Comptoir National de Col­
lection, Edifice Olivier. Sherbrooke, P.Q.

l.n.o

Québec ouest,
l.-A. BEA l! SE JOUR, gérant.

Montréal-Mont-Roy al.
354 rue Ste-Catherlne est.

4 4.-1. BOURGEOIS. «éCM*

LA CONHDEHATION LIFE-SYNONYME DE SOLIDITE. SERVICE El SECURITE

adduAé

<furà moitié?
LA rant* quo produira votre police d’assurance 
sur la vie suffira-t-elle à assurer la subsistance 
de votre famille lorsque vous ne serez plus là?
Et si vous dépassez le cap des 60 ans, aurez- 
vous, vous et votre femme, de quoi vivre jusqu’à 
la fin de vos jours?
Si vous venez à être frappé d’invalidité totale à 
la suite d’un accident ou d’une maladie, et que 
vous ne perceviez plus votre salaire, vos assu­
rances actuelles prévoient-elles une rente men­
suelle garantie et non-résiliable?

lorsqu’il s’agit d’acquérir une protection complet* 
ifastorance-vio, consultez la

CONFEDERATION LIFE
SIÈGE SOCIAL 
TORONTO ASSOCIATION

UNE- DES GRANDES INSTITUTIONS D ASSURANCE Vif DU MONDE
SUCCURSALES 

Immeuble Transportation
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COMMERCE ET FINANCE

Nouvelles Raisons 
Sociales

Los wciétés et compognie* 
récemment enregistrée»

St. Uwrenc* Woodwork. 5844. Boui. 
St-Laurent, Edward Prolas, |ohn Tur- 
chyniak. «

Delisle Transport Enrg., 91, 6eme Ave, 
Verdun, Emile Godio, Marcel Heu­
reux, 1982, rue Dorchoesteor, Camil 
Dugal, 3468 rue Iberville.

Catrioone Limitedo, choambre 1201, 360 
ouest, rue St-JacQues.

Northern Quebec, 1331 est, rue Ste-Ca-
therine. , m l

Mntreal Sisterhood, Dame Leah Blank. 
U-Drive Reg'd, 117 rue Notre-Dame, 

Lachine, Dame Simonne Daoust. 
Hubert Valet Service, 1251 rue Am­

herst, Paul Petrello.

Les nouvelles
en raccourci

Ventes de détoil
Ottawa. — Les ventes de détail 

dans la province de Québec ont 
augmenté de 13.6 p.c. l’an dernier, 
soit le gain le plus élevé depuis 
1930, quand leur volume a augmen­
té de 34 p.c.
Twin City

Toronto. — Pour les neuf pre­
miers mois de l’année, le déficit de 
Twin City Rapid Transit a ete de 
£144,417. Pour la période corres­
pondante de l’an dernier, celte en­
treprise accusait un bénéfice net 
de $369,414.
Nouvelle émission

Sherbrooke. (P.C.) — La vil]Ç de 
Sherbrooke a accepté l’offre d une 
maison de Montréal pour la vente 
d une nouvelle émission d obliga­
tions.
Importonte commande

Dominion Engineering a reçu de 
la St. Maurice Power Corp. une 
commande ($500,000) pour quatre 
turbines qui seront installées a la 
centrale de La Tuque. Ces turbines 
hausseraient la production de 24U,- 
000 c.v.
La sidérurgie

Ottawa. — La production cana­
dienne de fonte en gueuse s’est 
chiffrée en septembre à 49,972 con­
tre 76,180 en septembre 1937. La 
production d’alliages a été de 3,- 
174 tonnes, celles de lingots et de 
coulages de 73,556.

New-York. — On a fixé à 53.7 p. 
c., soit le taux le plus élevé depuis 
le 18 octobre 1937, le rendement 
de la sidérurgie pour cette semai­
ne.
Elu adminisfrafeur

M. Alfred Paradis, de Montréal, 
a été élu au conseil d’administra­
tion de la Montreal Life Insurance 
Co.
Production d'électricité

Ottawa. — En septembre dernier 
la production des centrales électri­
ques du Canada s’est chiffrée à 2,- 
163,645 k.w.h. C’est un gain de 4.3 
p.c. sur le mois d’août et de 4 p.c. 
sur le mois de septembre 1937,
Obligations de St-Boniface

Le projet de règlement des arré­
rages des intérêts des obligations 
de Saint-Boniface est arrêté. Les 
coupons échus avant le 31 décem­
bre 1936 seront honorés au taux 
de 20 p.c. du montant de chaque 
coupon dès aujourd’hui.

Vers le corporatisme
La Chambre de eomnfcrce cadet­

te de Montréal s’oriente vers le cor­
poratisme en formant des comités 
de groupements professionnels. 
Trois groupements sont déjà for­
més: Construction (président, M. 
P.-E. Châles); détaillants (prési­
dent, M. Paul Dozois) ; fonctionnai­
res (président, M. Roger Charbon- 
neauA D’autres groupements se­
ront constitués d’ici un mois.
Tourisme

L’industrie canadienne du touris­
me aurait rapporté à date cette an­
née $275,000,000 soit $20,000,000 de 
moins qu’en 1937.
Production d'or

Toronto. — En septembre der­
nier la production d’or des mines 
de l’Ontario a été de 239,290 onces 
d’une valeur de $8,412.757, contre 
742,357 tonnes d’une valeur de $7,- 
182,487 en septembre 1937.
Production de pétrole brut

Ottawa, — La production cana­
dienne de pétrole brut et de gazo- 
line naturelle en août s'établit à 
817,706 barils, contre le haut ni­
veau du mois précédent de 693,332 
barils et le total de 291,641 barils 
en août 1937. Les premiers huit 
mois de la présente année, 4,430,- 
463 barils ont été produits, contre 
1,559,185 ]a période correspondan­
te de 1937. En Alberta, la produc­
tion en août s’établit à 799,023 ba­
rils, dont 794,630 du champ de 
Turner Valley, 1,168 de Red Coulee, 
1,770 de Wainwright-Ribstone et 
1,455 de Taber.
Chargements de wagons

Les chargements de wagons la 
semaine terminée le 15 octobre 
tombent à 56,769 wagons de 60,637 
la semaine précédente, mais le con­
gé de l’Action de Grâces a affecté 
le total. Le total des chargements 
de wagons est de 12 wagons seule­
ment au-dessous du total de l’an 
dernier, l’augmentation de 7,819 
wagons dans le grain et 652 dans le 
minerai renversant presque les di­
minutions de 3,902 wagons dans 
les divers 1,107 dans le charbon, 
1,104 dans le bétail, 729 dans la pul­
pe et les autres plus petites dimi­
nutions.

P

Les chargements de wagons glo­
baux dans la division de l’Est tom­
bent de 34,154 l’an dernier à 31,- 
057 cette année, et dans la division 
de l’Ouest l’augmentation est de 
22,267 wagons à 25,712.
Le prix des métaux

Voici les cours des métaux pra­
tiqués f.a.m. Montréal les 100 livres 
en lots de 5 tonnes: cuivre électro­
lytique, 12.80; étain, 18.75; plomb, 
1.80; zinc, 4.60; antimoine, 15.00.
Recettes ferroviaires

Les recettes brutes du Canadien 
National durant la semaine termi­
née le 21 octobre 1938 se sont éle­
vées à $4,630,298 contre $4,522,175 
durant la semaine de 1937 corres­
pondante, une augmentation de 
$108,123.

* * *

Pour la neuvième semaine con­
sécutive les recettes brutes du Pa­
cifique Canadien ont enregistré 
une augmentation dans la troisième 
semaine d’octobre; elles se sont 
élevées à $3,646,000 contre $3,- 
296,000 l’an dernier. C’est une ame­
lioration de $350,000 ou de 9.6 p. 
cent. i

Pour les trois premières semai­
nes du mois les recettes affichent 
une hausse de $1,416,000 sur la mê­
me période de 1937.
Laura Secord

Toronto. — .M. John D. Hayes 
succède au sénateur Frank O’Con­
nor comme président de Laura Se­
cord Candy Shops. La compagnie 
paiera le 7 novembre un boni de 
$5 aux actionnaires inscrits le 3i 
octobre. Une assemblée spécial*; 
des actionnaires a été convoquée 
pour le 31 octobre dans le but d’é­
tudier un règlement qui autorise­
rait ia conversion des 57,500 ac­
tions ordinaires émises en 287,50C 
actions, soit 5 pour une. Les nou­
velles actions auraient une valeur 
nominale de $3, ce qui porterait la 
capitalisation de la compagnie à 
$862,500.

course

L'information minière

Bobjo Mines
Le premier trou de sondage sur le groupe 

primitif de la section d’Uchl Lake a tra­
versé du minerai important, annonce la 
Bobjo Mines; 11 a été percé sur le pro­
longement vers le sud du principal filon 
et a traversé 4 pieds de minerai d'une 
teneur de $14 à la tonne. La compagnie 
va exécuter un vaste programme de son­
dage.

Gillies-Lake-Porcupine
La galerie du niveau de 500 pieds a 

encore 50 pieds k parcourir avant d'attein­
dre l'endroit où une recette sera établie 
pour permettre de sonder le porphyre qui 
se trouve sous ce niveau ; le creusage de­
vrait être terminé dans une dizaine de 
Jours.

Sand River Gold Mining
La Sand River Oold Mining Company 

annonce que la Canadian Equities Trust 
n’a pas exercé son option sur 200,000 ac­
tions k 40 cents, échue le 15 octobre; la 
convention se termine donc par défaut.

Dorval-Siscoe
On a commencé la semaine dernière un 

programme de mise en perce et la con­
duite avance vers la nappe minéralisée 
repérée lors d'un forage antérieur. Dans 
le but d'intensifier les travaux souterrains, 
on a emprunté deux nouvelles machines 
de la Garner-Denver Co. On s'attend ê 
recouper la nappe au coure de» deux pro-* 
chaînes semaines après quoi on commen­
cera la mise en perce.

(P.A. et P.C.) — Au début de la 
séance, à Wall Street, plusieurs 
valeurs ont fait des gains d un et 
de deux points. Au cours de la ma­
tinée, des ventes de prises de profits 
ont sensiblement réduit ces gains 
initiaux. Les automobiles, les aciers, 
les utilités et les actions de compa­
gnies d'aviation ont surtout été en 
évidence dès la première heure, 
quand plusieurs valeurs ont atteint 
des sommets. Le marché des obliga­
tions était à la hausse, tandis que 
celui des denrées était plutôt irré
qulier et lourd.

* * ¥
En général, sauf quelques excep­

tions, le marché était ferme en 
Bourse locale. Les métaux étaient 
quelque peu à la hausse, dont Nie 
kel, Smelters et Noranda. Les pé­
troles n'ont pas fluctué. Les ferro­
viaires étaient fermes. National 
Steel Car a fléchi tandis que Cana­
dian Car a avancé. Les titres de 
construction ont fait bonne figure 
si Canada Cernent a glissé. Price 
Brothers a reculé de quelques frac 
tiens, si Howard Smith a légèrement 
progressé.

¥ * Ÿ 
Sur le Curb de Montréal, Asbestos 

a fait un nouveau bond de 3 points 
pour toucher un sommet inconnu a 
lOS’/i. Vers midi, les actions indus­
trielles étaient lourdes et irrégulie 
res. Royalite Oil a glissé de 2, Abi­
tibi et Fraser Voting Trusts de 
quelques fractions. Abitibi privilé­
gié, Beouharnois, Consolidated Pa­
per, Ford et Fleet Aircraft ont quel­
que peu avoncé. Dons la section des 
mines, Pamour, Eldorado et East 
Malartic ont fléchi de quelques sous, 
tandis que Stadacona, Siscoe, Sher- 
ritt-Gordon et Pend'Oreille ont 
avancé de quelques sous.

Bourse des mines
DE TOROWTO

(Compilation de la maison 
BURKE * DAN8EREAU ife CI*.

222 ouest, Notre-Dame 1
Ouv. Haut Bas Ferm

Amm Gold ....
Arnt Field ....
Ashley........................
Anglo Huronlan
Aldermac..................
Buffalo Ankerlte , .
Btg Missouri . . .

Les rendements
àCTIONS ORDINAIRES
. „ Di*.
Agnew Surpass ...... .«0
Assoc. Brew.............  .80
Balding cortlcalU........ 4.00
Bell Tel. .................. ' . 8 00
B.A. OU ............................ 100
B. C. Power "A'* ... ’ ’
Build. Prod. "A”
C. and D. Sugar 
Can. Malt. ..
Can. North. Pow.
Can. Vinegars ....
Can. Bronze ..........
Can. Cottons . ..**
Can. Gen Elect.
Can. lad. B.............
Can. Westinghouse Crown Cork . .7*.
Dom. Bridge ....
Dorn. Glass
Dom. Textile ___
Electrolux .................
Ford of Can. "A”
Imperial Oil ___
Imp. Tobacco .........
Ind. Accept. “A” '
Inter Coal

2.00
2.00
M

1.50
1.20
120
1.50
4.00
6.00
7.00
2.00 
1 00 
1.20 
5.00
5.00 
1.60
1.00 

.50 

.40
2 00 
5.00

Beattie 
Base Metals

Bralorne . . .
B. C. Pioneer ... 270
Bobjo............................. 21
Castle Treth . . .114 
Cent. Patricia . . . 245 
Can. Malartic ... 82 
Chromium .... 63 
Chem. Research . . 86 
Chlbougamau ... 28 
Conlarum Mines . . 138 
Dome Mines .... 32% 
East Malartic ... 220 
Eldorado ..... 218 
Falconbrldge . . . 620 
God's Lake .... 40
Goldale...........................24
Gunner Oold ... 74 
Gillies Lake .... 13Va
Home Oil.....................115
Hudson Bay .... 33% 
Howey Gold .... 32% 
Hardrock ..... 205
Harkcr........................ 9%
Holllnger....................... IS

15 14% 15
15 ..
14 13%

330
63 59% 60
14% .. ..
33 , ,
27

127 129 127 129
34 35 33 35
39 38

950 ..

21% 20 
.. 109
.. 240

Int. Nickel . . 2.20
Int. Pete ............ iso
Jamaica Pub. Serr 175
Laura Secord C.8. . .. 3 00 
Montreal Power 1.50
Montreal Tram. 9 00
Nat. Breweries 2 00
Nat. Steel Car . 2.00
Niagara Wire ..........  1.00
Ogllvle ............ i où
Ottawa L. and P.’ ”, 6.00
Page Hersey ........  ' 4.00
Penmans ....................;. 300
Quebec Power ...........]. 1.00
Royalite .......................... 1.00
St. Law. Flour . 1.00
Shawinigan ......................... 80
So. Can. Power ............. 80
Steel of Canada ........ 1.75
Walk. Good..................... 4.00
Western Groceries 3.00
ACTIONS DE BANQUES: 
Canadienne Nationale 8.00
Commerce ...................... 8.00
Dominion ........... 10.00
Montréal ............ ' 8 00
Nouvelle-Ecosse ........ 12.00
Royale ............................ 8.00
ACTIONS PRIVILEGIEE.’:
Agnew Surpass .......... 7.00
Ass. Breweries ... . 7.00
Beld. Cort........................ 7.00
Calgary Power 600
Can. Cement 6%% ... 4 00
Can. North. Pow........... 7.00
Can. Bronze .......... 5.00
Can. Car & F.................. 1.75
Can. Celanese .............. 7.00
Can. Cotton .................. 6.00
Can. Fair. Morse.......... 6.00
O n. Foreign lav. .. 8.00
Can. Industries ....... 7.00
Dlst. Seagrams .......... 5.00
Dom. Coal ...................  1.50
Dom. Glass ..................  7.00
Dom. Textile ..............  7.00
Goodyear ........................ 2.50
Howard Smith ............ 6.00
Imperial Tobacco .... 2.92
Int. Pow. 7% .............. 6.00
Jamaica P. Service .. 7.CS 
Lake of the Wood» .. 7.00 
McColl Frontenac ... 6 00
Melchers 6'ô ....................... 60
Montreal Cottons 7.00
Nat. Brew......................... 1.75
Ogllvle ............................ 7.00
Ottawa Power .............. 5 00
Penmans ........................ 6.00
Power Corp...................... 6.00
Regent Knitting ........ 1.60
S&guenay Power .......... 5.50
Sherwln William» ... 7.00 
South. Can. Power .. 6 00
Steel of Canada ........ 1.75
Tückett Tobacco ... 7.00
Walk. Good .................. 1.00
West Kootenay .......... 7.00
Western Groceries ... 7.00 
ACTIONS DE MINES :
BulOlO Gold .................. 3.00
Cons. Smelting 1........ 1.00
Dome ...............................  2.00
Falconbrldge ......................30
Holllnger ...............................65
Hudson Bay ......... 1.75
Int. Mining ....................... 40
Lake Shore ...........  4.00
McIntyre ........................ 2.00
Mac ass a .................................20
Noranda .......................... 3.25
Pickle Crow ......................... 40
Pioneer B.O.......................... 40
Siscoe .................................... 20
x-Svlvanlte G.M...........  20
Teck Hughes .....................40
W. Hargreaves .................40

«-Payables en fonds américain».'

Marché des changes
Cours moyens à l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:

Pair Ouv.
Angleterre, liv. st. $4.86 2-3 $40.80% 
France, franc . . $0.0392 .0209tî
Belgique, belga . . 0.1390 .1708
Italie, lire.............. 0.0526 .0531 Vi
Suisse, franc . . . 0.193 .2293
Hollande, florin. . 0.402 .5192
Espagne, peseta . . 0.193 —
Suède, couronne. . 0.268 .2478
Norvège, couronne. 0.268 .2417
Danemark, cour. . 0.268 .2148
Brésil, milreis. . . 0.1196 .0596
Etats-Unis, dollar . $1.00 31/32%

Allemagne, r. mari* 0.2382 .4018
A MIDI

Cours tels que fournis par la 
Presse Canadienne:
A Montréal:

Livre sterling .................. $4.80%
Dollar américain ... $1.00 29/32
Franc .......................................0269

A New-York:
Livre sterling .. $4.76%
Dollar canadien...............99 3/32
Franc................................... 0266%

A Paris:
Livre sterling............. 178.71 frs
Dolalr américain.......... 37.53 frs
Dollar canadien .... 37.17% frs 

En or:
Livre sterling..............11 sh. 8d.
Dollar américain.............. 59.46s.
Dollar canadien ........ 58.95s.

Le marché des grains

Int. Nickel .... 57%
Klrk Hudson ... 60 
Kirkland Lake . . 134 
Le bel Oro .... 13
Lake Shore .... 50%
Lava Cap.................. 90
Little Long Lac . . 289
Leltch........................ 77 78
McKenzie Red Lake 140 143
McVlttle....................12% 13
MacLeod Cockshutt 340 345
Mining ,Corp. . . . 243
McIntyre................... 50
Macassa.....................515
Madsen Red Lake . 45
Nlpisslng......................170
Noranda ... 78 
O'Brien Cad. ... 305
Omega........................63
Pend Oreille . . . 229 
Premier Gold ... 226 
Pickle Crow ... 500
Pamour.........................460
Paymaster . . . . 56%
Royalite .... 43
Reno Gold .... 36
Sullivan G...................... 98
Sudbury Basin . . 290
Sladen.................... 69
Stadacona.......... 45%
Siscoe............................163
Sherrltt Gordon . . 168 
San Antonio ... 122 123
Svlvanite..................... 320
Shawkev..............4% S
Teck Hughes ... 475 
Tawagmac ... 46 47
Wrlght-Horg. . . . 780 
Waite Amulet . . 770 810

61 
75 
27 

134 
32% 32 

218 
213 
610 
39
22% 
70 
12%

32% 
32 

196 
10% 9
15% 15 
57% 56% 

50
136 134

14% 13 
51 49%

65

625
41

33

63

32%

620
40
23

13

33
33

200

Prix René.
9% 632

16 5.00
1U7 * T«
166 4.82
21% 4.65
29% 6.72
57 3.51
29 5.17
33% 4.51
17% 6 86
15% T 74
40% 3.70
70 5 13

185 3 24
218 3 21
51% 396
19 ô.2d
34% 3.45

105 4.76
65 7.69
14% 1104
23% 423
17% 2.El
15% 2 62
32 6 25
42 14 28
57 3.51
27 5.55
35 5.00
76 3.95
30% 4.96
73 12.33
41 4.83
60% 3.33
"8 3.57
29% 3.39
80 7.50

100 4.00
45 6.67
17% 5.63
43 2.32
22 4.55
20% 3.90
12 6.67
75 2.33
50 8.00
50 8.90

162 4.91
179 4.47
200 5.00
212 3.77
310 3 87
191 4.19

108 6.48
114 6.14
131 5.34 i
84% 7.11 i
95 4 21

111 6.31
103 4.85
29% 5.93
91 7.69
99% 6 03

105 5.71
100 8.00
165 4.24

79 623
18 8.33

150 4.67
140 5.00
53% 4.27
97 6.19

7% 3 70
79*4 7.55

125 ,1.80
110 6 36
101 5 94

6% 9 23
96 7.29
44 3.97

155% 4.51
97% 5.13

124 4.84
101 5.94
22 7 28
99% 5.52

112 6.25
108 5.56
69 253

150 4.67
19% 5.06

125 5.60
106% 6 59

27% 10.91
65 1.54
32% 6.23

3.20 4.84
15 4.33
33% 5.26
9% 4.21

50% 7.96
51 3.92

5.15 3.88
78% 4.12

5 8.00
2 69 11.90
1.63 12.26
3.15 6.35
4.70 8.51

7% 5.16
caln».

Les obligations
.. COURS EN FERMETURE BIER 

DOMINION DU CANADA:
Offre Dem.

2% Juin 1er. 1944 ...................... 99% 100%
2%% oct. 15, 1939 ..................... 100% 101%
2%% Juin 1er, 1943 ...................  102% 103%
2%*% aov 15. 1944 ...................... 101% 102%
3r,o oct. 15, 1942 ............................ 104 105
3% perp.............................................. 90% 91%
3%. Juin 1er, 1950-55 ............... 98 % 99%
3',^ Juin 1er. 1953-58 .............. 98% 99%
3%% Juin 1er, 1946-49 .............. 102% 103%
3%% tuln 1er, 1956-66 .............. 100% 101%
3%% nov. 15. 1948-51 ............. 101% 102%
3%<& oct. 15, 1944-49 ................ 103% 104%
4% oct. 15, 1939 ..........................  102% 103%
4% oct. 15, 1943-45 ....................  107% 108%
4% oct. 15. 1947-52 ................... 107% 108%
4%% 1er sept. 1940 .......... 104% 105%
4%*% oct. 15, 1944 ..................... 111% 112%
4%% fév. 1er, 1946 ..................... 111% 112%
4%% nov. 1er 1946-56 ............ 110% 111%
4%'r nov. 1er 1947-57 .................. 110% 111%
4%'/0 nov 1er. 1948-58 .............. 111% 112%
4%% nov. 1er. 1949-59 .............. 112 113
y/o nov. 15. 1941 ........................... 109 109%
5% oct. 15. 1943 .......................... 112% 113%
AVEC LA GARANTIE DE L'ETAT:
CNR. 2% 1942 ..
C.N.R. 2',t 1943 ___
C.N.R. 2%% 1944 . 
C.N.R. 3% 1944 .... 
C.N.R. 3'p 1945-50 
C.N.R. 3% 1948-52 
C.N.R. 3'* 1948-53 
Z-C.N.R. 4%% 1951 
Z-C.N.R. 4%% 1956 
x-C.N.R. 4%<y 1957

100% 101% 
99% 100% 

100 101 
103% 104% 
98% 99% 
98% 99% 
98% 99% 

114% 115% 
115% 116% 
115 116

Le Curb
Compilai!»* Be 

L.-J. FORGE!

280 
76 

138 
12% 

340 
246 240

51% 50 
525 525

50 45

79 78

504

11

51

50

78%

Asbestos . 
x-Abltlbl 
Beauharnols . 3%
Brit. Am. OH 21% 
x-Brew C. pr. 19 
C. Vickers . 8%
C. Alcohols . 150 
x-C. Malting. 33% 
x-C. Paper .. 
n. Eng. W. .
■' Stores Ltd 

rchlld . .
x-I’ord “A” .
I. Paints pr.. 
McLar. Paper 
Melchers "A” 150 
Mit. R. & Co. 17% 
Melcher "B'’ . 
x-Royallte Oil 
B.C. Packers 
Fleet Aircraft 
Fraser V. Tr.. 
Abltlbl pr. . 
Dalhousle . . 
Donnacona A 
Walker Good.

la maison 
GET A CIK 

471 St-Fran.-Xavlor
Offre Dem 

. . 104 10» 104 1064 4-24
, . 3%..........................

3% 3% 3% + %

1»9 18%
84

Z-C.N.R. 4%% 1955 .................. 1174 1184
C.N.R. S<* 1954 ..................
X-C.N.R. 5% 1949-69 ............
z-Mont. Harbor. 5% 1949-69
PROVINCES:
Alberta 4c* 1954 ....................
Alberta. 4%% 1956 ...............
z-Brlt. Columbia 44% 1953 
x-Brlt. Columbia 54% 1945
Manitoba 6r„ 1947 ................
x-Manitoba 44% 1956 ........
Nouv.-Bruns. 3% 1951 ..........
Nouv.-Bruns. 44% 1961 .......... 103% 1054
Nouvelle-Ecosse 3% 1950

z-Ont. 4% 1962 ......................
Z-Ont. 4%% 1949 ....................
Ontario 3%%, 1949-51 ............
Prov. de Québec. 3% 1951 
Prov. de Québec 3%% 1949 
Prov. de Québec 4%% 1945-50 109
I. P-E. 3% 1945 ................
P. de Saskatchewan 4%% 1951 
P. de Saskatchewan, 4% 1954
MUNICIPALITES:

Montréal 4% 1945 
x-Mont. 4%% 1971 
Québec 44% 1950

x-Salnt-Jean, 4%% 1971

Trois-Rivières. 44% 1956 
x-Vancouver 4%'„ 1968 . .

Ec. Cath. de Montréal 4% 1948
Com. Métrop. 4%% 1962 ........,

4%Do. 1947

118 119
119 120
119 120%

56 60
57 61
96 98

100% 103
100% 103
89% 91%
90 92

103% 105%
96 97%

110% 112%
99% 101

107 109
110% 112%
100% 101%

93 96%
97% 99*4

109 111
98 101
81 84
72% 75%

75 80
78 83
98 100

101 103
101% 103%

71 75
102 105
108% 111%
100% 102%

83 88
90 93
93 100

100 102
98 100

974

x-Payables au Canada et à New-Vork. 
z-Payables Canada, N.-York et k Londres 
CIES DE TRANSPORT:
Can. Atlantic 4% 1955 .......... 95
C.P.R. 3%. 1945 ........................ 89
C.P.R. 3%% 1951 .................. .
C.P.R. 4% 1949 ......................
C.P.R. 5'/o 1954 ........................ .
C.P.R. 6% 1942 ....................
C.P.R. 4 % % 1944 ................
C.P.R. Debs 4% perp........... .
C.P.R. 4%% 1946 ....................
C.P.R. 44% 1960 ....................
Can SS. 5% 1957 ....................
UTILITES:
Assoc. Tel. & Tel. 5%% 1956 
Avan. Tel. 44% 1958 ........

Do. 5% 1978 .. 
Bell Tel. 5% 1955

Mines non inscrites
Compilation fl< ta mstaoa 

BURKE. DANSEREAU 4k

Abbeville ..........................
Albany River ..................
Algold ................................
Amity Gold ......................
Amos Cadillac ................
Area ....................................
Barber Larder ................
Bernard Cadillac ............
Btg Master ........................
Bilmac ..............................
Brooke Cadillac..............
Brown Cadillac ..............
Cadillac Exp......................
Can. Pandora ................
Capital Rouyn ................
Central Duvernay ........
Century Mining ............
Chibmac .................... ....
Chlbougamau Props. .. 
Continental Kirkland .
Cournor.............. ..............
Crow Shores ....................
Cuntptau ........................
Dempsey Cadillac ........
Devon Gold ..............:...
Dorval Units ....................
Dunlop Consolidated ..
Elmos ................................
Frontier Red Lake ....
Garnet Long Lac ..........
Golden Gate ....................
Grace Larder ........ ..
Heva Cadillac ................
Hiawatha ..........................
Hudson Patricia ............
Hugh Pam ......................
Hutchison Lake..............
Kenrlcla ..........................
Kewagama .7....................
Lacoma ..............................
Lafayette ..........................
Lake Dufault .............. .
Lake Geneva ..................
Lake Hill ..........................
Lake Rowan ....................
Lamaque Gold ..............
L. L. Lagoon ..................
Leroy Mines ..................
Louvre ..............................
Magnet Consolidated ..
Magnet Lake ..................
Martin Bird........ ..............
Margaret Red Lake ...
McCarthy Webb ............
Melba ................................
Moffatt Hall, ancien ... 
Moffatt Hall, nouveau
Mooshla ............................
Mosher Long Lac ..........
Norbeau ............................
Norlake ..............................
Obalskl ..............................
Oklend ..............................
O’Leary Malartic ..........
Opemiska Copper ..........
Oriole ................................
Pan Canadian ................
Pascalis ..............................
Plains Pete ......................
Porcupine Lake ..............
Pontiac Rouyn ..............
Proprietary ......................
Que. Eeureka ..................
Que. Eureka ..................
Randall ..............................
Rand Malartic ..............
Red Gold ..........................
Reynolds Que...................
Rlbago, nouveau ..........
Routhler Cadillac ........
Rubec

eu
1»

Offre Dem.
— 11
21 23
— 30
— 1%2 3

9% 10%
21 23
—- 10
3 4
7 9

8%— 1
7 8
3% 4%
3% 4

15 16
— 22

2 3
65 —
— 23— 20
10 12

4 5
— 3
22 25— 850

2 3
25 28

6 7
1 2

43 46
— n
— 2

110 125
— 1%
10 12
4 5

24 27
13%
3%

14%
4%

1 2
55 60
20 23

1 1%
9 11

675 700
3% 5
1 1%
5 6

60 67
13 15
13 15
— 10
—- 10

5 6
1 2
5 6
5 6

19 21
82 87

3% 4%
11 12%
18% 21

3 4
— 12
4 5
8% 10

37 40
— 120
10 12
16 18

180 190

Bourse de New-York
Cours fournis par u maison 

GEOFFRION A PERODEAU. Courtieu 
210 ouest, rue Notre-Dame. Montréal

Ouv. Haut Bas Midi

Allied Chem..............
Am. Can X.D............
Am. & For. Pow. .. 
Am. Pow. & Light
Am. Smelting ........
Am. Water Works . 
Am. Tel. & Tel. ...

Atlantic Ref. .
Auburn ..........
Baldwin Loco 
Balt. & Ohio . 
Bendlx Avlat. 
Beth. Steel ...

Case Thresh. Mac. . 
Cerro de Pasco Cop. 
Comm. Solvents ...
Chrysler Mot............
Colum. Gas & Elect.

Douglas Air. ...

64% «4% «4% 64%
193%
104% 104% 103 103

4% 4% 4% 4%
6% 7% 6% 7%

56% 57 56% 56%
14% 14% 14 14%

148% 149% 148% 149
40*4 40% 40 40%
39% 50% 39% 39%
23% 23% 23% 23%
4% 4% 4% 4%

13% 14% 13% 14
8% 8% 8% 8%

24 24% 23% 23%
66% 67% 66% 66%
6% 6% 6% 6%
9% 9% 9% 9%

54% 55 54 54
11 11% 11 11%
83% 84% 83 83%

9 9% 8% 9%
32% 32% 32% 33%
62% 64% 61% 64%

............ 2%

................ 2%
!!!!!!! is
............  5
............. 10
............ 3
............ 4
............ 1

Sachlgo River ............................ 1700
Seguin Rouyn 1

34
3%

18
20
7

12
4

1800 
a

19
9

65

229

480
57

90
300

77
47

165

63
220
225

460
56
42
30
96

290
69
45 

162 
181 
122 
315

44
470

46 
770 
770

224

475
56%

300
76
47

164

123

47
775
800

Ferm. ant. Ouv, Haut Bas Clôt.
Blé : —

Mai . . . . 64 63% 63% 63% 63%
Octobre . 61% 61% 61% 601, 60%
Novembre . . 61% 61 61% 60% 60%
Décembre . . 60% 60% 60% 59% 60

Avoine : —
Mal . . 28% 28% 28% 28% 28%
Octobre . . . 27% 27% 28'-, 27% 28
Décembre . 27% 27% 27% 27’4 27%

Orge : —
Mal . . . . 36% 36% 36% 36% 36%
Octobre . . 36% 36% 36% 36% 36%
Décembre 35% 35% 35% 35% 35%

Seigle : —
Mal ... 42% 42% 42% 42 42
Octobre 40% 40
Décembre . 41 40% 41 40 40
Mai"’".’ 130 130
Octobre . , 133 133 133
Décembre . 128 128 

CHICAGO
128% 128 128%

Blé : —
Mal ... 68*4 67% 68% 67% 67%
Juillet . . 67% 67% 68 67% 67%
Décembre . 66% 65% (16% 65% 65%

Maïs : —
Mal . . 50% 50 50% 49% 49%
Juillet . . 51 51% 51% 50% 51
Décembre . 46% 47 47% 461*, 46%

Avoine : —
Mal . . 26% 26% 26% 28% 26%
Juillet 25% 25% 25% 25% 25%
Décembre . 25% 25% 25% 25 25%

Seigle : —
Mal . . 44% 45 45% 44% 44%
Décembre . 43 43% 43% 42% 42%

Bourse de Caigary
Cours fournis par c.-B. BEAUSOLEIL 
Membre de la Bourse des Huiles de 
Calgary. 477. rue St-Françols-Xavler.

Montréal.
Valeurs

Alberta Pacific...................
Anaconda.............................
British Dominion .. ..
Brown OU ........................
Calgary and Edmonton
Calmont ...............................
Common .. . ................
Commonwealth................
Dalhousle ..........................
Davies Petroleum .. ..
East Crest............................
Firestone..............................
Foundation........................
Freehold.....................  ..
Olobe .....................................
Hargal.................................
High wood Sareee .. ..
Home Oil ......................
Imperial Otis..................
Lethbridge.........................
Madison...............................
Mar Jon....................  ..
McDougall Segur .. ..
McLeod................................
Mill City.............................
Model ..................................................20
Monarch..............................
National Pet.........................
Ok a Ha, com.......................
Okalta. nrlv...........................
PhtUlns Pet. ......................
Prairie Royalties...............
Reward ................................
Roval Crest.......................
Richfield..............................
Rovallte...............................
Share Royalties................
Spooner .. ........................
South West Petroleum .

8%
42%

7
6

24
3'%

14

6%
43
124
12%
20%
30%
38
7%

50

8%
43
'6%
24

4

174
7

'43
124
13%
20%
30%

84
42%

6
23%
3%

17
64

42%
12
12%
20
29%

17 —
7 +

42% - % 
12 — % 
13 -f % 
20 — % 
29% —1

Aldermac . . 
Bouscadillac . 
Cartier Mai. . 
C. Chlboug. . 
Dome Mines . 
x-Duparquet . 
E. Malartic .. 
x-Eldorado .. 
Falc. Nickel . 
Francoeur , . 
Pend Oreille . 
Lake Shore . 
Pandora Cad. 
Lamaque C. , 
x-McWntters . 
Pamour . . , 
Perron . , . 
Pickle Crow

62
9%
8

28
32%
7

216 
217 " 
630 

24 
221 
50% 
23 
14 
91 

465 
136 
505

Read Authler 370 
Reward . g
x-Sherr. Gord. 166
Siscoe 
Sladen Mai. 
x-Stadacona 
Sullivan 
T. Hughes . 
Th. Cad. 
Wood Cad. 
W. Hargr. .

163
69
47
99

475
33
20

775

38% 38 38% + %
7% 7% 7% — %

50 49% 49%. - %
INES

62 80 62
9% 9% 9% - %

28 27 28
33 32% 33 + %
8% 7 7% + %

220 216 220 +4

50% 49% 50%
23 22% 22% + %

91% 91 9Ï% + %
480 465 475 + 10

375 355 355 —15

166 160 160 —6
165 193 163

75 • 69 74 +5
48 44 48 + 1
99 98 98 —1

34 .33 33

780 775 780 +*

Turner Valley 
United Oils .. 
Vanalt* .. ., 
Vulcan.............
Walt Valley .. 
West Flank ..

Offre Dem.
.17% —
—- .07
.08% 09%
25 .30

2 24 2.30
.25 .30
.50
.22 .26
.35 .41
.30
.07% .08%
.10 .10%
.12
.04 .04%
.05 —
.25
.10%

-—
.17% —
.02% 02%
.04% _
.07% —
.12% .14
.14 —
.03% —

.09% .11

.06
1 24 1 27

29 00
.02
.21 .25

.06
.07%
.03 .04

41.25 _
.03 .05
.08
.30 0MM,

.06

.10 .10%

.05%

.08

.06% .08

x-Titre hors Hitaj».

VolailUi
(Prix la livre aux détaillants pour la 

qualité A. Lu qualité D eat de deux sous en 
moins).
Dindons ....................................................... 29- Tj
Poulets engraissé» au lait ................. 24- 27
Poulets sélectionnés ..............................22-25
Poulet» de choix ........................ JO- 23
Csnards de cho'x .......................................... 21
Canetons du lac Brotn» .......................... je

Cours des trusts fixes
x-Brlt Type Inv.............................. 24 30
x-Boston Type Inv....................................... 16 98 18.16
Can Amer. Trust 2e S .............. 3 50 4.00
Can Int. Tr. Mod...............
Comm. Int. Corp. ...............
x-Cumulatlve T.S...................
x-Fundamental inv. Inc. .. 
x-Fundamental T.S. "A” ..
x-Fundamental TB. “B" ................... -
Indépendance Tr ......................... 2.55
x-Quarterley Inc. 8....................... 12%
x-Unlted Fixed ............................. 2.58
x-Ualted Insur. Trust ............  13 %
x-Un. N Y. B. T ...................... 1 %
x-Mass Inv. Trust ......................  22.15 23.50
x-Supervlsed Shares .................. 10.61 11.53

AMERICAN DEPOSITOR CORP
x-New Corp. T.S, accum............  2 95
x-Do. Distrlh.................................... 2 45
x-Old Corp. T S .......................... 2.49

CALVIN BULLOCK ISSUES
4.00 
3.75 
1.41 
14% 
2 23 
95

4.40
3.85
1.44 
14% 
2 32
98

2.41 
2.90
2.85 
2.52

Can. Inv. Fund. ......
x-Natlon Wide Sec. ''B" 
x-Do. Voting 
x-U.S. El. L. A p. "A”
X-Do "B" ..........................
x-Do. Voting

DISTRIBUTORS GROUP INC
x-North Am. T.S 1953 .................. 2.38
X-Do. 1955 ...................................... 2 85
X-Do, 1956 ...................................... 2 80
X-Do. 1958 ............................. 2.47

x-Fonda américains. _

Group Securities inc.
COURS FOURNIS PAR HEVUEOLEn,

477 St-Françols-Xavler
Classe d'actions

Agriculture ........ ,
Automobile ..........
Aviation ..................
Construction ........
Prod, chimique» ..
Dlst. et brasserie ..______
Arc. électriques .......................
Aliments ..............
Mach. Industriel .
Cle* de Placement 
Marchandises ....
Mine* ................. ..
Huile ........................
Chemin de fer ....
Chemin de fer ....
Acier ........................

Dell A Cl. Oyo ilFOU ....... «ee
B. C. Tel. 4%% 1961 ...
B. C. Power 4%% 1960 .............. 100 103
Calgary Pow. 5% 1964 .............. 101% 103%
Calgary Pow. 5% 1964 ............ 100 102
C. N. Power 5%, 1953 .................. 104% 106%
Cedar Rapids 5% 1953 .............. 114 117
Dom. Gas A El. 6%% 1945 ... 88 90
Gatineau Pow. 5% 1949 ........ 104 106
Gatineau Pow. 5% 1950 .......... 104% 106%
Great Lakes Pow. 4%% 1956 .. 97 100
Havana Elec. 5% 1952   36% 40%
Int. H. & P. El. 6% 1944 .......... 78% 81
Int. POW. 6% 1957 ...................... 95 98
Int. Pow. 6%% 1957 .................... 97%
MacLaren Pow. 5%% 1961 ___ 103 105

Do. 5%% 1964 .........................  103 105
Mont. Is. P. 5%% 1957 ............ 103 106
Mont. Pow. 3%<% 1956 ............ 102 104

Do. 3%% 1963 ............................ 98 100
Do. 3%% 1973 .............................. 97 99

Mont. Ck 4% 1947 .....................  103
Mont. Tram. 5% 1941 ................... 98% 100%

+ Va Mont. Tram. 5% 1955 ................. 74% 76%
Mont. Tram. 4%% 1955 .............. 67% 70
Nfld. L. & P. 4%% 1958 ............ 99% 102

8% — % Nfld L. & P. 5%% 1971 .......... 101% 104
43 + % Nfld L. and Pow 5% 1956 .... 98

N.S.L. and P. 4% 1957 .............. 99% ..
+ % Ottawa Pow. 5% 1957 .............. 101% 103%

23% — % Ottawa Val. Pow. 5%% 1970 105% 107*'- |
4 + % Pow. Corp. 4%% 1959   102% 104% i

Quebec Power 4%% 1962 ............ 98 100 ]
«aguenay Elect. 5%% 1953 .. 99% 102%

% Sag. Pow. 4%% 1936 .............. 103% 105%
% , Shaw. W. & P. 4%*% 1970 ......... 105% 107%
" Shaw. W. & P. 4'/0 1951 ............. 101% 103*/*

Twin City 5'%% 1952 .................. 58%
Un. Sec. 5%% 1952 ........
Wlnn. Tlec 4% 1960 .................. 102
W'.nn. Elec. 4-5% 1965 .............. 64

Do. B. Inc. 4-5% 1956 .......... 42
INDUSTRIELS:
Abitibi 5% 1953 ................
B. A. OU 4% 1945 .................... 102% 105
Can. Int. Paner 6% 1949 .
Can. P. & P. Inv. 5% 1958
Can. Vickers 6% 1947 .............. 95%
Dom. Textile 4%% 1955 .......... 106
Fraser 6% 1950 ........................
Great Lakes 5% 1955 ..........
Lac Saint-Jean 5% 1961 ...
Massey-Harrls 5% 1947 ...
McColl Frontenac 4%% 1949 
Mlnn. and Ont. 6% 1947 .
Regent Knitting 4% 1952 ........ 94
Rolland Paper 4%% 1951 ___
Steel of Can. 6% 1940 ..............
PROPRIETES IMMOBILIERES:
Queen’s Hotel 6% 1947 ........
Windsor Hotel 6%% 1943 .... 61 

Do. 6% 1947 .............................  10

Bourse de Montréal
(Compilation de is mats^n 
L.-Q. BEAUBIEN A CIBl 

116 ouest, rue Notre-Dame. Montrial 
Valeur»

Bathurst ''A” . .
Bruck Silk . . .
Bell Telephone .
Brazilian ...
B. C. Power ''A” .
Bldg Prod. . . .
C. Celeneee . . .
C. Cement . . .
Can. Bronze . .
C. Car & Found.
C. Car & Fd. pr.
C. Ind. Al. ‘'A” .
C. Ind. Ale. "B” .
Can. Pac. Ry . .
C. Steamships . .
C. Steam, prlv. .
Cockshutt Plow 
Con. Smelters .
Dlst. Seagram .
Dom. Bridge . .
Dom. Coal prlv.
D. steel & Cl "B”
Foundation Co. .
Gen. Steel Wares 
Gyp. Lime & Co.
H. Smith ....
Hamilton Bridge 
Holllnger C Gold 
Imp. Oil ....
Int. Nickel . . .
Int. Pet. . . ». .
Lake of Wood» .
Massey-HarrU 
Mont. Power . .
Mont. Pow, Deb.
Mont. Tram . .
Nat. Breweries 
Nat. Brew. prlv.
Nat. Steel Car . .
Noranda ...
Ogllvle Flour

89 92 Shawmaque .................... 9 11
92% 95 Siscoe Extn Gold .......... 5 7
97% 99% Shenango .......................... 34 36

103% 105% Smelters Gold .............. 4% 5%
95 97 Springer Sturgeon ........ 7 9
82% 84% Sturgeon River Gold ... 29 32
96 98 Tonawanda ...................... 3'/* 3%
92% 95 Upper Canada ................ 65 68
82% 84% Valdor Minerals ............ __ 105

Warren Mac .................... 7 10
78 80 Wawbano ............ .......... Hi 2
99 Wells L. L.......................... 13 15
97% 100 West Red Lake .............. 1 2
91 93 Westwood Cadillac .... 9 10

112 114 Westside Long Lac ___ _ 3%
120 123 Whitehorse ...................... 4 6
123 125 Woco .................................. 10 12
106% 108% Young Davidson ............ 25 27

34%
12%
28
39%
51%
9

46%
9%

15%
64
10%

108%
49%

Elect. Auto-Lite ..
El. Pow. & Light C. 
Freeport Texas ...
Otn. Foods C. X.D.
Gen. Mot............
GUlette ...................
Gen. Elect..................
Hudson Mot..............
Itllnoü Contrai___
Int. Harvest..............
Int. Tel. & Tel. Co.
Johns Manvllle ___
Kenn. Copper ........
Loew’s Th..................  57%
Mont. & Ward ___ 53%
Nat.. Biscuit ............ 27%
Nat. Pow. Light .. 9
New York Central . 20%
North Am................... 24%
Packard Mot.............. 5%
Penn R. R.................. 22
Phillips Pete .......... 39%
Pub. Serv. N.J.......... 33%
Pullman .................... 34%
Radio Corp................ 8%
Repub. Iron & Steel 20
Sears Roebuck........ 78%
Schenley Dlst............ 19%
Simmons Bed .......... 33%
Stand. Brand ........ 7%
Stand. Gas & El.
Stand. Oil of N.J.
Socony Vac. Oil .
Studebaker ........
Texas Corp................ 43%
Union Pacific ........ 94%
United Aircraft ... 35%
United Gas Imp. .. 11%
U.S. Rubber ............ 53%
U.S. Ind. Alcohol .. 27
U.S. Steel ................ 65%
Vanadium ................ 25%
Western Union ___ 29%
Westinghouse ........ 122
Woolworth .............. 49%

150% 148% 149%
34%
13%
28%
39%
51%
9

46%
9%

15%
64%
10l.i

33%
12%
28
39
51
8%

46%
9%

15%
63%
10

4 Vs 
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14% 
9

34
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28% 
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9% 

15% 
64 
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108*4 107 107
49% 49 49%
"" 57% - ■

52%
27 
9

20%
24%
5%

22 
39%
33%
34%
8%

19%
78
19%
33 
7%
4%

53%
14 
8%

43%
94 
34%
11%
53%
27 
65%
24%
285%

121

59%
53%
27%
9%

20%
24%

5%
22%
40%
34
35%
8%

20%
78%
19%
33%
7%
4%
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14%
9

44%
9434
35%
12
54%
28%
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25%
29%
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50%
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53>%
14%
8%

43%
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Reo Motor

New-Y’ork — Pour les six pre­
miers mois de l’année, cette com­
pagnie accuse une perte de $1,074,- 
123, comparativement à une perte 
de $417,239 pour la même période 
l’an dernier.

Westinghouse Electric

Westinghouse Electric Sc Manu­
facturing accuse pour le troisième 
trimestre un revenu net de $1,712,- 
220 ou de .63 par action, contre $5,- 
394,743 ou $2.01 par action pour la 
période correspondante l’an der­
nier.

EMSQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817 

DIVIDENDE NO 302

AVIS est par les présentes donné qu’un 
DIVIDENDE de DEUX DOLLARS 
par action sur le capital-actions payé de 

cette institution a été déclaré pour le tri­
mestre en cours: ce dividende sera payable 
le et après le JEUDI, le PREMIER jour de 
DECEMBRE prochain, aux actionnaires 
inscrits aux livres i l’heure de la fermeture, 
le 31 octobre, 1938.

L’assemblée générale annuelle des action­
naires sera tenue au siège social de l'Insti­
tution le LUNDI, le CINQUIEME jour de 
DECEMBRE prochain.

L'assemblée commencera à midi.
Par ordre du Conseil

JACKSON DODDS G. W. SPINNEY 
Directeur-Général Directeur-Général 

Montréal, le 18 octobre, ,1938.
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3 09 3 40
5.07 3.13
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2.6& 

12% 
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2.99
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102 104
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106 16*
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98 100
40 42
94 97
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Ouv. Haut Bas 3 hr*
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30 29%
57
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INDUSTRIELLES MINES OBLIGATIONS

GARNEAU & OSTIGUY
Agents de change

Membres
MONTREAL STOCK EXCHANGE 

MONTREAL CURB MARKET
46 rue Elgin

OTTAWA
2-35S1

Relié» nar fils privés è. NEW-YORK. TORONTO et VANCOUVER

Edifice Aldred, Place d Arme»
MONTREAL 

PLateau 2751

9%

17%
67%
16%
30%

17%
67

18
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36
W

17%
57

Offre Dem
1.19 1,30
1 09 1 19
1 42 1.54
1,65 1.79
1.38 1,50
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2.07 2.24
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1.31 1.64

.82 .90
1.14 1 24
1.49 1.62
1.04 1.14

.62 .69
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Price, com. ... 
Quebec Power , , 
St. Law. Cor».
St. Law. Or». A pr, 
St. Law. Pan Prlv. 
ShaW W AP. , 
So. Can. Power . , 
Steel of Can. , . 
Steel of Can. pr. 
United Steel . , 
Wlnn. El "A'

31%
17%
5%

16%
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12
75
«
«%
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ai % 
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14% 14
21

14% 
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2% »%
17%
V»
y» %

»%

1 «%

11»
IM

17»
1»0

lia
1»)

Fromage

Québec
Ontario

(pm du nrem
......... MÛ-.1M6
............13%-.U%

La Survivance 
de lu Volonté
La testateur choisit son exécuteur testament 
taire.— mais, à défaut de testament, même 
les tribunaux n'en peuvent pommer un qui 

vous représentera.

LAISSER aux dispositions du Code le sdn 
i de répartir vos biens, voilà certes un 

risque que vous ne voudriez pas courir! Que 
vous mouriez intestat, c’est pourtant le sort 
qui attend cette fortune si courageusement 
amassée, si jalousement gardée . • •
Confiez à un exécuteur testamentaire la 
gestion de votre avoir, les intérêts de votre 
famille. Mais—veille?; à ce qu’il soit non 
seulement digne de sa charge, mais encore 
capable d’en exercer les fonctions. Car sa 
voix sera l’écho vivant de votre voix, et en 
lui—et par lui—survivra votre volonté.

Renseignements complets et gra­
tuits, communiqués sans vous 

engager. Discrétion assurée.

TRUST GÉNÉRAL
DU CAN Ail A

CAPITAL VERSÉ i 
91,105,000

lia, SUE ST-JACQUES 
MONTRÉAL

BIENS EN RÉGIE: 
972,748,604

71, RU* 8T-PIERR*
QUÉBEC
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LA VIE SPORTIVE
Beau succès 

à la séance du 
Club Cartier

De nouveau 
sur un pied 

d’égalité

Le club Carlier a offert une belle 
séance de boxe hier soir et pas 
moins de six cents personnes ont 
été témoins des combats à l’affiche 
à la salle du marché Atwater et l’on 
peut dire que spectateurs et offi­
ciers du club ont été satisfaits de 
leur soirée.

Les organisateurs de cette séan­
ce avaient opposé, dans les princi­
paux combats de la soirée, des 
boxeurs de Cornwall à ceux de la 
métropole et ces derniers sont sor­
tis avec les honneurs en rempor­
tant trois victoires contre deux dé­
faites.

Dans la bataille finale, deux poids 
mouches en sont venus aux prises. 
Jerry Blanchard, champion des 
Golden Gloves, a semblé plus pe­
sant que le vaillant petit Italien 
local Cari Liberatore. Ce fut une 
bataille durement disputée et la 
décision fut des plus corsées.

L’assistance applaudit à tour de 
rôle les deux combattants. Le gau­
cher de Cornwall ébranla Liberato­
re dés le début par une dure gau­
che au menton. Le petit Italien re­
prit sa revanche en lui remettant 
le change à plusieurs reprises avec 
des droites terribles.

Percy Rodrigue a mis hors de 
combat Hector Latreille, de Corn­
wall dans la troisième ronde d’un 
combat limité à cinq rondes. Une 
dure droite portée sur le côté de 
Latreille mit fin au combat. Le 

"boxeur de couleur a terminé^l’assaut 
par une courte droite à la mâchoi­
re. Latreille resta accroché sur les 
câbles pendant que l’arbitre comp­
tait les dix secondes réglementai­
res.

Le rude René Duclos a rempor­
té la décision sur Don St-Louis, un 
autre porte-couleurs de Cornwall. 
Duclos projeta St Louis au plancher 
à deux reprises mais son adversai­
re tint bon et fit un ralliement dans 
les deux dernières rondes. Son jab 
paralysa Duclos qui cherchait tou­
jours à placer sa droite pour gagner 
par K.O. L’assistance applaudit lon­
guement St. Louis pour le courage 
qu’il a déployé.

Gloucester, Mass, 25. — Sous une 
pluie abondante et sur une mer ora­
geuse, la goélette de Gloucester, le 
Gertrude L. Thebaud, aspirant amé­
ricain au trophée international des 
pêcheurs, a égalisé les chances avec 
le Bluenose, le champion canadien, 
et détenteur actuel du trophée, dans 
leur série de trois dans cinq pour le 
championnat de la flotte de pêche 
du Nord de l’Atlantique, en rempor­
tant la quatrième épreuve disputée 
hier. A date, chaque goélette a rem­
porté deux épreuves.

La marge de la victoire du The­
baud fut d’environ cinq minutes, 
pour leur course autour d’un tracé 
triangulaire irrégulier d’une distan­
ce totale de 35 1-2 milles. L’aspi­
rant s’assura la victoire dans l’éta­
pe de 12 milles qui suivait la pre­
mière bouée, à 9 milles du point 
de départ.

Le gros vaisseau de pêche cana­
dien perdit plusieurs longueurs 
après avoir contourné la deuxième 
bouée quand son étai de derrière se 
brisa et qu’il fut forcé de combattre 
le vent pendant que l’équipage des­
cendait le grand hunier. Deux hom- 
mes qui étaient au haut du mât tu- 
rent momentanément en danger 
pendant qu’on complétait les ma­
noeuvres.

A certains moments, la visibilité 
était si pauvre qu’elle était limitée 
à quelques longueurs. Même le vais­
seau du comité de la course s’en 
alla au rivage et il n’y avait person­
ne pour prendre le temps des parti- 
cinants à la fin de la course, mais 
le Thebaud, d’après les hommes de 
son équipage, termina la course en

Les officiers 
ont confiance 

en leur équipe
Comme par les années pasées, la 

direct! i du club de hockey Cana­
dien a réuni les rédacteurs spor­
tifs hier soir à l’hôtel LaSalle, où un 
dîner fut servi à nos scribes et au 
cours duquel le président Savard a 
fait connaître les plans du Bleu 
Blanc Rouge en vue de la prochaine 
saison en même temps qu’il a de­
mandé des suggestions et la soirée 
fut vraiment agréable.

M. Savard dit, et avec raison, que 
la direction du Tricolore n’avait 
rien négligé pour doter la métro­
pole canadienne d’une puissante 
équipe, capable de rivaliser avan­
tageusement avec les autres unités 
du circuit Calder et qu’il espère 
pouvoir offrir le championnat et 
la coupe Stanley à la population 
montréalaise à la fin de la saison 
qui s’ouvrira le 6 novembre, au Fo- 
rum.

Au cours de ses explications, M. 
Savard a réclamé de faire des sug­
gestions et lorsqu’on lui a fait re­
marquer que les parties du samedi 
se faisaient rares à Montréal, il a 
déclaré que l’an dernier ce sont ces 
joutes de fin de semaine qui furent 
le moins encouragées. Cette année, 
il y aura donc plus de parties le 
jeudi soir. On a en même temps fait 
remarquer que la pratique du ski 
aux environs de Montréal affectait 
considérablement le hockey en fin 
de semaine. Les amateurs du ski 
partent pour le nord et ne revien­
nent pas avant le dimanche. _

Il y aura quatre joutes le diman­
che au cours de la prochaine saison 
et elles commenceront toutes à 9 
heures.

Cecil Hart a donné des renseigne­
ments intéressants. Il a dit qu’il a 
dirigé bien des clubs de hockey

Springfield 
n’opérera plus 

dans la Provinciale
La Ligue Provinciale, qui a tenu 

une assemblée dimanche dernier et 
qui était à compléter son calen­
drier des joutes,, vient de recevoir 

rude coup car le Springfield,

Danny Webb a été l’autre local 
à connaître la défaite contre un ad­
versaire de Cornwall. Son vain­
queur, Ashley Kirbey, eut beaucoup 
de misère à résoudre la vertigineu­
se vitesse de Webb. Le boxeur de 
couleur ne resta pas un seul instant 
à la même place et la décision fut 
très difficile à rendre.

quatre heures, 50 minutes et 40 se- j (jurant sa carrière, mais il est d’avis 
condes, et le Bluenose traversa la qUe l’équipe qu’il a en mains cette

' année est la plus rapide et la mieux
équilibrée qu’il a jamais vue dans 
la Ligue Nationale de hockey.

Le pilote du Bleu Blanc Bouge a 
d’abord déclaré que ses joueurs sont 
en meilleure condition que jamais, 
surtout à une période si peu avan­
cée de la saison. Grâce à l’installa­
tion de la glace artificielle à Lachi- 
ne, les joueurs ont pu chausser le 
patin de meilleure heure que d’ha­
bitude et avec les parties d’exhr

ligne d’arrivée à peu près cinq mi 
nutes plus tard.

Le capitaine Cecil Moulton, à la 
roue du Thebaud ne prit pas de 
chances à la fin. Il passa la bouée 
d’arrivée puis il se dirigea immé­
diatement vers le port pour éviter 
des arguments possibles.

Roland Renaud a remporté une 
autre victoire aux dépens de Noah 
Mohammed. Renaud fit un brillant 
ralliement à la troisième et derme- 
re ronde. Il a porté un solide upper­
cut au plexus solaire et le boxeur 
du Cartier ne fut pas le même par 
la suite. . ,Jimmy Ferguson a projeté son ad­
versaire au plancher à la deuxieme 
ronde et à la troisième avant que 
les seconds de Mike Belvedere jet­
tent la serviette. Le boxeur du 
University avait bien débuté en pro­
jetant le vainqueur au plancher, 
mais Ferguson se rallia dans les 
deux reprises suivantes.

Le premier boxeur de Cornwall 
au programme a subi un revers aux 
mains de Jimmy Goepfriech, poids 
léger local. Goepfriech avait trop 
d'expérience pour le pugiliste de 
Cornwall, mais il dut avoir recours 
à toute son énergie pour vaincre 
Montpetit.

Sandy Best fut chanceux d’obte­
nir la décision contre Freddie 
Chandler dans un combat limite a 
trois assauts. Chandler a eu le des­
sus dans les deux premières repri­
ses et Best opéra un léger rallie­
ment pour influencer les juges dans 
leur verdict. En toute justice, le 
boxeur du Iverly méritait certaine­
ment la décision.

Jerry Levack a remporté une dé­
cision serrée contre Chickie Moore 
dans une bataille limitée à trois re­
prises.

Le dernier combat de 3 rondes a 
tenu l’assistance sur le qui-vive. 
Deux fiers Irlandais: O’Sullivan et 
Kelly bataillèrent ferme pendant 
tout le temps des hostilités. O'Sul­
livan, le vainqueur, a projeté son 
rival deux fois au plancher et est 
venu à un cheveu de la mise hors 
de combat mais la dure endurance 
de Kelly a soulevé l’admiration de 
l’assistance. Kelly opéra vainement 
un ralliement au dernier assaut.

Voici la liste des résultats:

COMBATS DE 3 RONDES
107—Roland Renaud, Crescent, 

bat Noah Mohammed, Cartier, dé­
cision.

126 — Jimmy Ferguson, N.D.G., 
bat Mike Belvedere, University, K. 
O. T. à la 3e ronde.

126 —Alex. Dollin, Y.M.H.A., bat 
Fernand Demers, Montcalm, déci­
sion.

135 — Jimmy Goepfrich, Cres­
cent, bat Ray. Montpetit, Cornwall, 
décision.

160 — Jerry Levack, Champê 
tre, bat Chickie Moore, University, 
décision.

135 — Norman Schocfield, Car- 
tier, bat Otis Gentile, Italo-Can., 
décision.

147 — Mike O’SulTivan, Y.M.C.A., 
bat Al Kelly, University, par déci­
sion.

COMBATS DE 5 RONDES
112 — Jerry Blanchard, Corn­

wall, bat Carl Liberatore, Italo- 
Can., décision.

160 — Percy Rodrigue, Cartier, 
bat Hector Latreille, Cornwall, K. 
O. à la 3e ronde.

126 — René Duclos, Crescent, 
bat Don. Saint-Louis, Cornwall, 
décision.

118 — Ashley Kirbey, Cornwall, 
bat Danny Webb, Crescent, déci-

i «¥».---

Le vent était très puissant et il 
varia d’une rapidité de huit à 25 
milles à l’heure, et aussitôt qu’il 
augmentait, le Thebaud s’éloignait 
du Bluenose.

Les supporteurs du Thebaud sont 
d’opinion que le Thebaud a de 
meilleures chances de triompher 
quand le vent est puissant. Les deux 
courses qu’il a gagnées furent sous 
un vent puissant, tandis que le 
Bluenose remporta ses deux victoi­
res à l’aide d’un vent plutôt faible.

Avec des prédictions d’orages 
pour aujourd’hui, le comité de la 
course a décidé de remettre la der­
nière course à mercredi.

bition qui restent à jouer d’ici au 
commencement de la saison, t les 
joueurs seront- à leur meilleur à 
l’ouverture des hostilités de la Ligue 
Nationale;.

Hart a dit que le choix de toute 
l’équipe n’est pas encore définiti­
vement décidé. .

Il a déclaré qu’il avait choisi 14 
des 16 joueurs qui formeraient son 
équipe pour la prochaine saison

La victoire à
Graham Stockton

Clément Durocher a perdu deux 
chutes hier soir contre Graham 
Stockton, mais il n’eut les épaules 
rivées au tapis qu’une seule fois 
dans le combat principal disputé à 
la salle du marché Saint-Jacques, 
organisé par le promoteur Ray La­
montagne. Le policier-athlète perdit 
le premier engagement au bout de 
34 minutes et 30 secondes et la vic- 
toir fut accordée au lutteur irlan­
dais dans l’assaut suivant après que 
les deux athlètes eurent continué 
leur combat au milieu des specta­
teurs et comme l’arbitre Murray ne 
pouvait faire revenir les combat­
tants dans l’arène dans les dix se­
condes réglementaires, il les dis­
qualifia tous les deux. Durocher se 
trouvait alors»à perdre deux chutes 
et le match.

En semi-finale, Dynamite Dunn 
était opposé au champion Jack Ri­
ley. Dunn n’a pas voulu lutter, mais 
s’est continuellement appliqué^ à 
maltraiter son adversaire et l’ar­
bitre mit fin à la rencontre au bout 
de 34 minutes en disqualifiant l’A­
méricain.

Bob Steele a remporté la victoire 
sur Georges Desparois dans le spé­
cial, alors qu’il lui riva les épaules 
au tapis en 16 minutes, pendant 
qu’Alex Boyer faisait match nul 
contre Wilfrid Dutremble dans une 
des préliminaires et que John Biom 
di et Dennis White annulaient aussi 
dans l’autre.-

équipé pour la piuiaiamc -, , amateurs sera
mais ajouta qu’en toute justice pour u :les deux autres qui n’etaient pas I je <;errere régulier. U ,

un __
qui avait fait#sa demande d’admis­
sion dans le circuit cette année, a 
fait savoir aux autorités de la li­
gue que son équipe n’opérerait pas 
cette saison.

Dans une lettre adressée au pré­
sident de la ligue, M. Lucien Gar- 
neau, propriétaire de la franchise 
de Springfield, a fait savoir au pré­
sident Boivin que les Indiens ont 
renoncé au projet de former une 
équipe a cause de certaines diffi­
cultés. La Ligue Provinciale devra 
donc opérer à six clubs ou atten­
dre la demande d’admission d’une 
autre équipe, ce qui est peu proba­
ble à une date aussi tardive.

Les clubs de ce circuit sont prêts 
pour l’ouverture de la saison qui se 
fera le 5 novembre et les équipes 
semblent être bien balancées ce qui 
promet de rendre la lutte serrée et 
fort intéressantes pour les fervents 
du sport national canadien.

Le Sherbrooke qui a remporté le 
championnat de la ligue, l’année 
dernière, sera encore très redouta­
ble. Séguin ne s’alignera probable­
ment pas dans les filets, mais les 
dirigeants du club verront à ob­
tenir un digne successeur. Sur la 
défense, Jean-Paul Ranger, Gaston 
Leroux, Clarence Bastarache, de 
Moncton, et Ivan Dupré, de Gran­
by, formeront une arrière-garde 
des plus dangereuse, tandis qu’à 
l’attaque, Majella Laforest, Henri 
Roy et Roger Cormier formeront 
une ligne. Hank Harris, l’une des 
étoiles de la saison dernière, sera 
au centre de Babe et Len Leblanc.

Bell, une autre vedette de Monc­
ton, Lionel Lafontaine et Piché, 
respectivement du Granby et du 
Drummondville, la saison dernière 
formeront probablement l’autre li­
gne.

A Valleyfield, on verra de nou­
veau Johnny Lascelle dans les buts. 
Chick Cromol, des Rovers de New- 
York, Jerrv Phil bin protégeront 
Lascelles. Parmi les nouveaux ve­
nus, on remarquera: Ed. Menzel, du 
LaSalle d’Ottawa; Jo-Jo Grabowski, 
d’Oshawa, qui joua pour les Bears 
d’Hershey; Jules Cholette, ancienne­
ment des Sénateurs d’Ottawa et du 
Sudbury; Fernand Ranger et Marcel 
Depelteau, du Granby, Théo Hamel, 
Roland Deneault et Roland Boeyr 
figureront de nouveau avec les Bra­
ves.

Don Penniston, le gérant des 
Flyers de Cornwall, a l’intention de 
former une forte équipe, plus re­
doutable encore que celle qui élimi­
na le Falconbridge et les As de Qué­
bec des éliminations de la coupe Al­
lan, ce printemps. Lloyd Ferras, 
considéré comme le plus brillant 
gardien de buts de l’est du Canada 

sera de nouveau 
aura devant

Palangio vendu
au club Tulsa

Tulsa, 25.' — Pete Palangio, un 
ailier gauche a été acheté hier des 
Eperviers Noirs de Chicago par les 
Oilers de Tulsa, de l’Association 
Américaine de Hockey. Palangio a 
joué une partie de la saison der­
nière sous option à Saint-Louis, dans 
le même circuit.

Thomas opposé
à Tony Galento

Philadelphie, 25. — Le promo­
teur Herman Taylor a annoncé hier 
soir qu’il s’était assuré les services 
de Tony Galento, le premier aspi­
rant au championnat poids lourd 
du monde, et de Harry Thomas, de 
Chicago, pour un combat qui aura 
lieu ici le 24 novembre prochain. 
Ce sera le premier match de Galen­
to depuis qu’il a subi une attaque 
de pneumonie au mois de juillet.

Autre victoire
contre Drouillard

ies jp don- lui Mike McMahon, un joueur de la
nom, dit »1>™ F.W Cirdner. Diet

qu’il avait fait travailler les lignes 
Gagnon, Gracie et Cain; Ward. Hay­
nes et Blake; Mondou, Trudel et 
Summerhill, et qu’il est fort satis­
fait de leur tenue. Sur la défense, il 
a parlé de Sieberi, Wentworth, Bus- 
well, Goupille et Evans. Il a ajouté 
que le choix des deux joueurs donl 
le sort n’était pas encore déterminé 
était le plus difficile à faire car tour, 
les joueurs affichaient une belle te­
nu, mais a déclaré qu’il serait tout 
probablement en position d’annon­
cer son choix officiel au début de la 
semaine prochaine.

Goldsworthy et Jackson 
vendus

Les Senior 
ont commencé 

à s’entraîner

Hershey, 25 — Les Bruins de 
Boston ont pris des mesures hier 
pour former une nouvelle “kid-li- 
ne” en vendant Leroy Goldsworthy 
et Art Jackson, deux avants, aux 
Américains de New-York, et en 
achetant Harry Frost, ailier droit 
et meilleur compteur des Cubs de 
Hershey, champions de la ligue 
amateur de Test des Etats-Unis l’hi­
ver dernier.

Frost, qui a 24 ans, est né à Kerr 
Lake, Ont., mais il demeure aujour­
d’hui à Hershey. 11 se joint à Roy 
Conacher, Pat McCreavy et Terry 
Reardon, trois amateurs engagés 
par les Bruins, hier, et Red Hamil 
et Mel Hall, rappelés de Providen­
ce, pour former un groupe parmi 
lequel le gérant Art Ross choisira 
sa troisième ligne d’avants. Aucun 
des six n’a plus de 24 ans.

Frost formera une ligne avec Mc- 
creavy et Conacher lorsque les 
Bruins iront jouer un .match-ex­
hibition à Cleveland.

Conacher et McCreavy en seront 
tous deux à leur premier match 
professionnel, tandis que Frost a 
fait ses débuts avec Hershey same­
di dans une joute entre Hershey et 
les Bruins.

Goldsworthy a été vendu sans 
condition aux Américains, tandis 
que Jackson a été vendu avec une 
option de rachat au début de la sai- 
saison 1939-40. Le prix de vente de 
chaque joueur n'a pas été révélé.

Pendant que les joueurs du Ca­
nadien entrent dans la dernière pé­
riode de leur entraînement, ceux 
des équipes de la Ligue Sénior com­
mencent leurs préparatifs en vue 
des prochaines séries et hier les fer­
vents du sport national canadien 
avaient l’avantage de voir les por­
te-couleurs des clubs locaux à 
leur première pratique au Forum et 
si l’on juge par le nombre de 
joueurs à la pratique nous devons 
conclure que les gérants n’auront 
que l’embarras du choix car les as­
pirants étaient fort nombreux.

La saison du Groupe Sénior sera 
inaugurée le 6 novembre et les équi­
pes seront choisies d’ici quelques 
jours car les gérants désirent gar­
der que ceux qui sont qualifiés pour 
obtenir une position et consacrer 
tout leur temps à préparer ceux qui 
sont de taille à figurer avantageuse­
ment.

Le Verdun semblait être l’équi­
pe qui a le plus grand nombre de 
candidats sur ses rangs, mais le gé­
rant Aurèle Joliat n’y ira pas de 
main morte et dès aujourd’hui, il 
fera une élimination sensible afm 
de former son équipe le plus tôt 
possible. Il en est de même pour Syl- 
vio Mantha, du Concordia, qui est 
des plus anxieux de décrocher le 
championnat de la ligue, celte an- 
née.

Paul-Emile Areand, Médéric Mar­
tel, Claude Bourque, Smiley Mero- 
nek, Vince Gallagher, Joe Desro­
ches, de l’équipe de l’année dernie- 
re, étaient à la pratique du Verdun, 
tandis que chez les nouveaux venus, 
Alex Smart, Cain, Hardy, Brown et 
Jean-Paul Elie furent les plus sensa­
tionnels.

Le Concordia aura encore Ed­
mond Archambault dans les buts. 
Hier soir, Marcel Larochelle, an­
ciennement du Sherbrooke; Ernie 
Mutidey et Léo Carroll, de nouveaux 
venus sur l’équipe, étaient des plus 
enchantés de figurer sur l’équipe de 
Sylvio Mantha. Belhumeur, Roger 
Gaudette, Carignan, Desautels, Gé­
rard Cormier, de l’équipe de la sai­
son dernière, ont également pris 
part à la pratique, tandis que La- 
framboise a dû se contenter d’assis­
ter à la pratique comme spectateurs 
à cause d’une blessure à la figure. 
Le Royal et le Victoria ont égale­
ment aligné une phalange de can­
didats, ’*

Proulx et Harvey McClellan forme­
ront une ligne drâtfÿqûe.

Les Flyers auront également Kit 
Massey, un joueur de défense de 
Winnipeg, qui figura sur l’équipe du 
Roal dans le Groupe Sénior, il y a 
quelques années aux côtés de bill 
McKenzie, maintenant profession­
nel; Bill Newsom, de Prescott, et 
“Hun” Dupuis; George Shaw, joueur 
d’avant de Stratofrd; Stan Robert­
son, joueur de centre de Fort-Wil­
liam, qui eut un essai avec les Red 
Wings de Détroit; Harry Doran, frè­
re de Red Doran; Ossie Gorman, de 
Creighton Mines. Les joueurs sui­
vants tentent également d’obtenir 
une position sur l’équipe: Tilly Do- 
nihee, de Cornwall, Lanonne, Lan- 
driaiilt, Jack Hunter, Baldy Galt et 
Baker.

Les Olympiens de Boston ont l’in­
tention de figurer dans le détail et 
ont par conséquent aligné une^ re­
doutable équipe. Tom Moon, Ted 
Frazier et Mario Roscio tentent de 
s’assurer la position de gardien de 
buts. Sur la défense, Hago Harring­
ton, Jnnie Stubbs, Bill Splaine, Jim 
Roberts, Art. Smith, Joe Lynch et 
Traf Hicks se disputeront les places 
disponibles, tandis que les lignes 
d’attaques seront choisies parmi les 
candidats suivants: Frankie Spain, 
George Ford, Johnny Lax, Jenv 
Desrosiers, Paul Guibord,, Jack Har 
ris, Junie Allen, Bob Jeremiah, Al 
Dewey, Jack Costello, Paul Rowe, 
Jerry O’Neil et les ’.ouveaux venus 
Dick Lewis. Bob Sharkey, George 
Roberts et Russ Martin.

Albert Leduc, qui dirigea le La 
chine, a l’intention de doter cette 
ville d’un club gagnant. Il s’est assu­
ré les services du jeune mais bril­
lant Conrad Dion comme gardien de 
buts. Maurice Bastien, anciennement 
du Royal et du Sherbrooke; Gib Ja­
mes et Tag Miller formeront une li­
gne des plus dangereuses. Hugh Tra­
cey, Frank Mailley, Lalonde, McCor­
mack, Fairweather, Fernand Ma- 
jeau, Walter Lilley porteront égale­
ment les couleurs du Lachine.

A Shawinigan, les amateurs ver­
ront Ritchie McLeod, dans les buts, 
de même qu’Antoine Gauthier et 
Henri Matte sur la défense, Al Fre- 
nette, Vic Cameron it Routhier se 
disputeront les deux autres places 
sur la défense.

Garcia Béliveau, ancien porte-cou- 
leurs du Drummondville; Jack 
Moussette, des Volants de Hull, et 
Archambault, de Kirkland L,ake, for­
meront la première ligne. Une au re 
sera composée de Fred Bélanger, de 
Granby; Magella Roux, de VictOPa- 
ville, et Camille Henri, de Shcrbçou- 
kc. Parmi les autres joueurs d’avanîs 
qui tentent d’obtenir une place sur 
l’équipe d’Ildège Gervais, .n remar­
que: Charlie Frigon, Germain Ber 
geron et H. Levasseur.

Milwaukee, 25. — Harvey Woods, 
boxeur poids léger de Saint-Paul, 
qui a triomphé d’Orville Drouillard, 
de Windsor, il y a deux semaines 
a répété cet exploit hier soir en 
obtenant de nouveau la décision 
des juges contre le même boxeur 
dans un assaut de huit rondes.

Séance de boxe
au Saint-Jacques

Le club Montcalm, sous la direc­
tion de Henri Lapointe, donnera 
une autre séance de boxe amateur 
à la salle du Marché Saint-Jacques 
jeudi soir alors que Roger Rivest, 
du Champêtre, sera l’adversaire de 
Neville Rose, pugiliste du Y.M.C.A., 
dans le combat principal.

Il ne fait pas doute que Rose 
trouvera en Rivest an adversaire 
plus redoutable que Deschamps, qui 
est plutôt habile boxeur que dur 
cogneur. Rivest peut encaisser con­
sidérablement et rendre avec avan­
tage, brutalité pour brutalité. Il n’a 
jamais été couché au cours de ses 
quarante derniers combats. 11 n’a 
perdu qu’une seule décision, et en­
core ce fut aux mains de Roméo 
Paris, champion de la Nouvelle- 
Angleterre. Rose est surtout redou­
table par son coup de la droite.

En semi-finale Paul Stuart et El- 
wood Daigneault seront aux prises. 
Ces deux boxeurs possèdent une 
grande expérience et sont très ha­
biles.

Tous les autres combats mettent 
aux prises des vedettes de première 
grandeur. La liste en sera publiée 
ces jours-ci. ___

Les Sénateurs
seront puissants

Ottawa, 25. — Le choix d’un gar­
dien de but régulier sera le gros 
problème qu’aura à résoudre l’ins­
tructeur Wes Richards, des Séna­
teurs du groupe Senior, car Jimmy 
Hui et Trevor Higginbottom, qui 
ont été mis à l’essai au cours des 
récentes pratiques ont fait égale­
ment fort bejle figure et Wes ne 
sait encore qui choisir.

Les Sénateurs auront une excel­
lente ligne d’attaque lorsque Art 
Stuart, Frankie Boucher et Buzz 
Benson seront sur la glace et l’on 
ajoute que les autres avants sont 
également rapides et précis dans 
leurs lancers vers les buts.

Les Sénateurs posséderont une 
équipe redoutable et la lutte pour 
le championnat amateur n’est pas 
une question réglée. Une forte op 
position viendra de la capitale.

Carl Voss va se reposer
Champaingn, 111., 25 — Le Chi­

cago, détenteur de la coupe Stan­
ley, qui s’entraîne ici, a enregistré 
sa première blessure en dix jours 
lorsque Cari foss, joueur de cen­
tre, s’est ressenti d’une ancienne 
blessure au genou hier.

L’entraîneur Eddie Froelich a 
dit que Voss peut être forcé de se 
reposer toute la saison.

Le blé

La situation
mondiale

D'après le bureau de la Statistique 
d'Ottawa

Comme conséquence des négocia­
tions de paix, certains des pays eu­
ropéens ont cède une partie de 
leurs réserves d’urgence de blé 
pour usage commercial. Le gouver­
nement belge a cédé aux minotiers 
un million et demi de boisseaux dé­
tenus antérieurement dans les 
stocks d’urgence et le gouverne­
ment français s’est efforce de ven­
dre à l’étranger une certaine partie 
du surplus domestique auparavant 
détenu en réserve. Cependant, on 
anticipe que les pays européens 
n’abandonneront pas en général la 
politique qu’ils ont adoptée d’em­
magasiner du blé pour le compte 
du gouvernement, car plusieurs 
pays insistent encore sur le besoin 
de continuer à réarmer.

Malgré la situation troublée du 
marché vers la fin de septembre, 
les exportateurs canadiens ont fait 
d’assez bonnes affaires avec les 
marchés d’outre-mer, bien que le 
gros du commerce se fût confiné au 
Royaume-Uni. Les expéditions de 
blé canadien outre-mer se sont 
échelonnées entre trois à quatre 
millions de boisseaux chaque se­
maine, et par suite des fortes quan­
tités déjà réservées, on s’attend à 
ce que le mouvement du blé vers 
l’extérieur s’accélère les quelques 
semaines à venir. La Norvège a 
acheté du blé canadien et du blé 
russe, tandis que les Pays-Bas ont 
acheté d’assez grandes quantités de 
blé des Etats-Unis et de faibles 
quantités du Canada. La Belgique 
a surtout acheté du blé américain, 
russe et danubien; mais on s’attend 
à ce que ce pays fasse d’assez bon­
nes affaires avec le Canada dans le 
commerce du blé. La Grèce a ache« 
lé de la Russie et des pays danu­
biens. Les achats de l’Allemagne 
ont été tranquilles dernièrement et 
l’on s’attend à ce que l’Italie n’a­
chète que plus tard, lorsque les ap­
provisionnements danubiens et ar­
gentins seront disponibles.

Bien que tes expéditions mon­
diales de blé et de farine de blé, 
s’établissent à 118,500,000 bois­
seaux les onze premières semaines 
de la campagne, soient de 27,400,- 
000 boisseaux plus considérables 
que la même période il y a un an, 
les expéditions hebdomadaires des 
quatre dernières semaines n’ont 
fait que se maintenir au même ni­
veau de mouvement que l’an der 
nier. Les totaux hebdomadaires 
continuent d’approcher 10,000,000 
de boisseaux; mais il sera nécessai­
re de maintenir pendant le reste de 
la campagne un taux légèrement 
meilleur que celui-là, s’il faut ac­
complir la prévision de Broomhali 
établissant à 548,000,000 de bois­
seaux les expéditions mondiales de 
la saison 1938-39. La semaine der­
nière le Canada a pris la première 
place parmi les pays exportateurs 
pour la saison courante; les expé­
ditions totales s’établissent à 29,- 
600,000 boisseaux, d’après les chif­
fres de Broomhali. La Russie occu­
pe la deuxième place avec des ex­
péditions s’élevant à 27,000,000 de 
boisseaux; vient ensuite l’Austra­
lie avec 20,000,000 de boisseaux. 
La période de onze semaines les ex­
péditions des Etats-Unis s’élèvent 
à 18,800,000 boisseaux; les expédi­
tions d’Argentine, 11,300,000 bois­
seaux, les expéditions danubien­
nes, 7,300,000. Pour le présent l’Ar­
gentine s’est retirée du marché 
d’exportation et ses expéditions de­
puis le 1er août s'élèvent à 3,200,- 
000 boisseaux.

Il est exceptionnellement diffi­
cile de prévoir quelles seront les im­
portations mondiales nettes et les 
exportations mondiales nettes pro­
bables, par suite de l’incertitude 
entourant un certain nombre de 
facteurs. Du côté de l’importation, 
il y a un doute persistant sur l’im­
portance des achats destinés aux 
réserves d’urgence. Le doute entou­
re les estimations de la produclion 
actuelle chez'quelques-uns des pays 
importateurs. Il y a également un 
problème au sujet de la portée 
qu’aura l’expansion de la consom­
mation humaine et animale de blé 
en réponse aux bas prix dans ces 
pays importateurs où la structure 
domestique du prix du blé n’est pas 
arbitrairement établie. Du côté de 
l’exportation, les grands pays ex­
portateurs, avec l’exception proba­
ble de l’Australie, auront en main 
pendant la saison courante des sur­
plus disponibles pour l'exportation 
surpassant de beaucoup les besoins 
apparents des marchés d’importa­
tion. La probabilité qu’au temps où 
les récoltes de l’hémisphère austral 
seront prêtes pour le marché tous 
les gouvernements des grands pays 
exportateurs de blé expédieront les 
ventes de blé d’une manière tu 
d’une autre implique un autre “don­
nant donnant” dans la compétition 
des exportations.

de cetégorle "A-’ «ont moine 
et l'écoulement un peu lent.

recherché*

Bien que l’on ne rapporte aucun change­
ment important dan> les prix, la de­
mande est maintenant, plus active pour 
les oeuls a entrepôt et ceux de cstéforle* 
inXérleuree.

VEAUX ABATTUS
Montréal et Québec. — Marché station­

naire et prix Inchangés.
PORCS ABATTUS

Montréal et Québec. — Marché tria fai­
ble et baisse de prix d’enylron 3-4c A le 
la livre sur presque toutes les différente* 
catégories.

Semaine finissant le ZZ octobre 
POULES VIVANTES

A-5 Ibs et plus ......... '...........................  Ite
B-4 lbs Jusqu'A S Ibs ............................. ISe
C-3 ibs jusqu'à 4 Ibs ............................  14e
Coqs .......................................................... Ile
VOLAILLES vivantes (Poulets à rôtir) 

(Orls)
A-6 Ibs et plus .....................................  IDs
B-S Ibs jusqu'à 6 Ibs ........................   10e
C-4 Ibs jusqu'à S Ibs ............................. 13*
D-3 Ibs jusqu'à 4 Ibs ............................. Ile

(Rouges)
A-8 Ibs et plus .....................................  17c
B-S Ibs jusqu'à 6 Ibs ............................. 15c
C-4 ibs jusqu’à 5 Ibs ............................. 13e
D-3 ibs jusqu'à 4 ibs ............................. 10e

N. B. — Les poulets de pesanteurs moin­
dres et de mauvaise qualité qui n’entrent 
pas dans ces catégories indiquées seront 
payés aux prix qu’il nous sera possible 
d’obtenir.

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Bons ....................................................... 13e
Moyens ...................................................... llti*
Communs ................ ............................. 10c

OEUFS
A- Gros 43*
A-Moyens .................................................  41c
B- .............................................................. 29e
Poulette .................. -............................... 20c
C- ................................................................ 23e

DINDES VIVANTES (Mères)
A- ................................................................ 19e
B- ................................................................ 18c
C- ...............................................................  18o
Coqs — Bonne qualité .......................... 15o
LAPINS VIVANTS — 5 ibs et plus, la 1b 10c
PIGEONS VIVANTS — le couple......... 25o

POULETS ABATTUS 
(Sélectionnés)

Spécial — 8 ibs et plus ........................ 34c
A-6 Ibs et plus ...................................... 23e
A-5 Ibs jusqu'à 6 Ibs ............................ 22c
B-6 Ibs et plus ............................   21e
B-5 Ibs jusqu’à 6 Ibs ...........................  20c
B-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs ............................ 19e
C-6 Ibs et plus ...................................... 18e
C-5 Ibs jusqu'à 6 Ibs ...........................  17c
C-4 Ibs jusqu'à 5 Ibs ............................ 18c
C-3 Ibs Jusqu’à 4 Ibs ............................ 15c

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

Spécial — 5 Ibs et plus ........................ 23e
A-5 Ibs et plus ................................. 21c
A-4 ibs Jusqu'à 5 Ibs ............................. 20o
A-3 Ibs jusqu’à 4 Ibs ............................ 19c
B-5 Ibs et plus .................................... 19c
B-4 Ibs jusqu'à 5 Ibs ..........   13c
B-3 Ibs jusqu'à 4 Ibs ............................. 17c
C-5 Ibs et plus ...................................... 17e
C-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs ............................. 16c
C-3 Ibs jusqu'à 4 Ibs ............................  15e

Sur les prix cl-haut mentionnée, noue 
retenons une commision de 8% aux ex­
péditeurs individuels et 8% aux coopé­
ratives affiliées.

PRIX DE REMISE 
Semaine finissant le 17 octobre 

BEURRE FRAIS
No 1 — Pasteurisé ............................... 23c
No 1 — Non pasteurisé .................... 22%w
No 2 — ...................................................  22c

Semaine finissant le 18 octobre 
FROMAGE

No 1—Blanc ............   13%c
No 2 — Blanc ...................................... 12J,aO
No 1 — Coloré ...................................... 13(^0
No 2 — Coloré ...................................... I2*,ac

Très important. — Aucune commission
ou frais d'emmagasinage à déduire de 
nos prix de remise de beurre et de fromage. 

Semaine finissant le 22 octobre 
OEUFS

A-Gros ................   40c
A-Moyens ..........................   38c
A-Poulettes ............................................. 28c
B- ...............................................................  26c
O- ...............................................................  23o

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait)

A-5 Ibs et plus ...................................... 23c
B-5 Ibs et plus ...................................... 20c

VEAUX A3ATTUS
Bons .......................................................... 14c
Moyens .................. ........ .......................... 12c

POULES ABATTUES
A-5 Ibs et plus ........................................ 18c
A-4 Ibs Jusqu'à 5 Ibs .......................... 17c
B-5 Ibs et plus ... ..................   18c
B-4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs ......................  15c
C-5 Ibs et plus ...................................... 14c
C-4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs ........................... 13c

POUT,ETS ABATTUS 
(Sélectionnés)

A-5 Ibs et plus ............................. . 21o
B-5 Ibs et plus ...................................... 19c
B-4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs ...........................  18c
C-5 Ibs et plus ...................................... 17c
C-4 Ibs Jusqu’à 5 Ibs .......................... 16c

Important. — Dans le but d'étre utiles 
à la classe agricole, nous nous sommes 
organisés pour recevoir la volaille vivante 
à Québec ; les cultivateurs Intéressés pour­
ront donc à l’avenir adresser les consigna­
tions directement, a cette succursale.

Sur les prix cl-haut mentionnés, noua 
retenons une commission de 5% aux co­
opératives affiliées et 8% aux expéditeurs 
Individuels.

PORCS ABATTUS
A-Bacon de choix, 140 Ibs à 170 Ibs 10c

Plus Prime ....................................... 81.00
B-Bacon, 140 Ibs à 170 Ibs ................ 10c
Bouchers, 120 Ibs à 170 Ibs ................  093ic
Légers. 100 Ibs à 120 Ibs.................... 09>àc
Lourds, 170 Ibs à 20!) Ibs .. 09 >«c

AGNEAUX ABATTUS
Bons .......................................................... 13e

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marché de Montréal, 

lundi le 24 octobre 1938. par la Coopéra- 
' ttve Canadienne du Bétail de Québec, 

Limitée.
PORCS

Ottawa, 25 — Voici comment 
le Bureau fédéral de la statistique 
analyse la situation mondiale du 
blé:

Les trois dernières semaines les 
marchés mondiaux du blé ont eu 
l’occasion de s’ajuster de nouveau 
sur une base libérée de la menace 
de guerre. 11 s’ensuit que (mis les 
marchés ont vivement réagi des ci­
mes de la “panique de guerre” du 
26 septembre au 4 octobre, alors 
que l’ajustement à la baisse a été 
arrêté. Depuis lors, les marchés de 
Winnipeg et de Chicago se sont 
maintenus un peu plus forts, tandis 
que les marchés de Liverpool et de 
Ruenos Aires ont été relativement 
faibles.

COMMERCE et FINANCE

Deux joueurs sur le marché

New-York, 24 — Larry Mc- 
Phail, gérant général des Dodgers 
de Brooklyn, a officiellement mis 
les joueurs Van Mungo et Buddy 
Hassett sur le marché. En retour 
d’Hassett, McPhail exige un bon 
receveur soit Gus Mancuso des 
Giants ou Al Lopez des Bees de Bos­
ton. Ces deux échanges sont en 
branle actuellement-

MtfX HAtAsiut
n ia e.i 9

{/rjrvzc

FRAPIN
PKOVINUKT DES KlSKOBltS 
US PLUS IMPOIIMTS ET 
LES MIEUX ClimtSIE U 
ItEION DE COSIUC

Information agricole

La Coopérative Fédérée de Québec four­
nit les commentaires suivants sur le 
marché :

VOLAILLES VIVANTES 
La demande fut un peu plus tranquille, 

mais avec des arrivages moindres permet­
tant une distribution plus rapide, 11 a 
été possible de maintenir les prix au ni­
veau de la semaine précédente.

VOLAILLES ABATTUES 
Les arrivages sont encore légers et avec 

une amélioration dans la demande, les 
prix demeurent fermes 

OEUFS
Montréal et Québee. — Par suite d'une 

autre hausse récente des pri», le» oeufs

Select — 190 à 230 Ibs ........... 7.75 7.90
Prime 81.00

Bacon. — 180 à 230 Ibs ........... 7.75 7.90
Boucher — 160 à 240 Ibs .... 7.25 7.40
Légers — 120 à 160 Ibs _____ 6.75 6.90
Lourd — 240 à 270 Ibs ........... 7.25 7.40
Truies — 5.75 6.75
Classification abattue ............... 10.60

VEAUX DE LAIT
Choix .. 9.50 10.00

8.50 9 50
Moyen 8.00 900
Commun 6.00 7.00

VEAUX DE CHAMPS
Bon .... 4,00 4 25
Moyen 3.50 3.75
Commun ... ....... .......... .. 3.00 3 50

MOUTONS'
Boa .... 3.00 3 50
Commun 2.00 2.50

AGNEAUX DU PRINTEMPS
Bons ... 7 75
Communs 5 75

5.75
VACHES

Choix ... *»
3.25 3.50

Moyenne 1 J oZD
Commune 2.25 2.50
Très commune ............................. 1.50 2 00

TAURES
Choix .. 4................ .. 4.50 4,75
Bonne . 4.00 4.50
Moyenne 8.50 a no
Commune ......................... . . 2 50 300

TAUREAUX
Choix . 4.00 4 25
Bon ., 3.25 3.50
Moyen. 3 00 3.25
Commun 2 50 2 75

BOUVILLONS
Choix .. 5.50 5.75
Bon ... 5.00 5 25
Moyen 4 50 5.00
Commun 400 4.25
Commun léger ........................ 2.50 3.50

Les Fils du Ciel 
ont tous l’intelli*

?;ence fine:
1s préfèrent la “GLAD”..; 

comme on dirait en Chine!

GRADS
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Appel aux jeunes Canadiens
Le message de Jacques Raudot, président de la 

"section des jeunes de l'Union nationale 
des combattants" de France

PARIS, 25. (G.P.-Havas) — M. Jacques Raudot, président de la "sec­
tion des jeunes de l'Union nationale des combattants", vient d adresser un 
Emouvant appel aux jeunes Canadiens. Après avoir rappelé l'origine et 
Ws souvenirs communs aux deux peuples et toutes les raisons que les 
Français ont de se maintenir unis avec les Canadiens, M. Raudot écrit: 
lRien ne nous sépare, tout nous attire les uns vers les outrés. Voudrez- 
rous entendre cet appel d'un jeune Français, chef d'une famille qui comp- 
>a autrefois deux de ses membres intendants du Canada et qui, au nom 
Je ses camarades, vous invite par une mutuelle compréhension, par des 
contacts et une connaissance plus étendue de nos génies propres, à une 
collaboration qui devrait grandir nos deux nations, puisque, reposant sur 
le passé, elle serait scellée par la jeunesse, la force et l'espoir de nos 
deux pays".

Mort de M. 
Joseph Contant

Le fondateur et président de l'Ecole 
de pharmacie de l'Université de 
Montréal, est décédé à 90 ans

Sa carrière
M. Joseph Contant, fondateur et 

président de l’Ecole de Pharmacie 
de l’Université de Montréal, est 
mort hier soir chez lui, 3441 rue 
Berri, à l’âge de 90 ans et trois se­
maines.

Né à Montréal, le 1er octobre 
1848, du mariage de J.-B. Contant, 
cultivateur, et de Pélagie Beau­
doin, M. Contant fit ses études clas­
siques au collège Sainte-Marie. Il 
entra ensuite au service du docteur 
Picault, à la pharmacie qui devait 
plus tard lui appartenir, coin des 
rues Bonsecours et Notre-Dame, et 
qui porte sen nom depuis 1880. Il 
fréquenta en même temps les cours 
de l’Ecole de Pharmacie de l’Uni­
versité McGill et obtint son diplô­
me de pharmacien à l’âge de 20

Budapest diminue ses réclamations de 30 pour 100 — 7eonA 
Une note demande à Prague de répondre d ici a demain mission à la pratique de ran phar-

J maceutique, le printemps pro-

Hongrie et Tchécoslovaquie

Budapest, 25 (SPA) — Dans le 
monde diplomatique, on dit qu’une 
pression exercée par l’Allemagne, 
par l’Italie et par la Pologne a dé­
terminé la Hongrie à diminuer les 
réclamations qu’elle adresse à la 
Tchécoslovaquie. On évalue la di­
minution à 30 pour 100. Une note 
de Budapest demande à Prague de 
répondre d’ici à demain.

Dans une déclaration aux jour­
naux, le premier ministre Iraredi 
affirme que les demandes que Bu­
dapest vient de faire à Prague sont 
vraiment empreintes d’esprit de 
conciliation.

Jusqu’à présent la Hongrie avait 
maintenu les réclamations qu’elle 
avait formulées par suite de l’ac­
cord qui a amené la cession à i Al­
lemagne des parties de la Tchécos­
lovaquie que peuplent des Alle­
mands. Prague a toujours jugé ces 
réclamations excessives. Des di­
plomates disent que l’Allemagne, 
{’Italie et la Pologne sont interve­
nues pour sauvegarder la paix. A 
Budapest, au moment de l’envoi de 
cette dépêche, certains pensent que

Prague rejettera la nouvelle noie de 
la Hongrie. Le premier ministre 
Imredi a déclaré que si Prague re­
pousse encore une fois les réclama­
tions de la Hongrie, celle-ci se fera 
droit elle-même par tous les moy­
ens à sa disposition. Quelque 500,- 
000 soldats hongrois demeurent 
près de la frontière tchécoslovaque.

Voici l’essentiel de la nouvelle 
note que Budapest a adressée à 
Prague: 1) des troupes hongroises 
occuperont sans retard les éten­
dues réclamées a» sujet desquelles 
il n’y a pas de désaccord (environ 
3,800 milles carrés); 2) aux en­
droits contestés, il y aura des plé­
biscites, avant le 1er décembre: 3) 
les Ruthènes, les Slovaques et d’au­
tres habitants de la Tchécoslova­
quie pourront user — peut-être au 
moyen d’élections — du droit des 
peuples à disposer d’eux-mèmes, et 
cela leur permettra d’indiquer à 
quel pays ils veulent appartenir; 
4) si la Tchécoslovaquie croit ne 
pas pouvoir accepter tout cela, une 
commission germano-italo-polonai- 
se arbitrera le différend.

Daladier voudrait former 
un Front national

Le contingentement des industries étrangères 
établies en France

PARIS, 25. (S.P.A.) — Des députés de dsoite veulent contingenter les 
industries étrangères établies en France. Ils préparent un projet de loi 
qui — affirme-t-on aurait pour effet de mettre ces industries sous la 
surveillance de leurs concurrentes françaises. Des observateurs voient un 
rapport entre ce projet et la victoire que la droite a remportée aux élec - 
tiens sénatoriales de dimanche dernier — laquelle, disent-ils, montre que 
le nationalisme gagne du terrain.

Pour ce qui est des effets politiques de cette victoire de droite, on dit 
dans l'entourage de M. Daladier que, demain, au congrès radical-socia­
liste, qui a lieu à Marseille, le président du conseil annoncera qu'il entre­
prend de former un Front national. Les communistes, cela va de soi, ne 
feraient pas partie de ce front. Qiiant aux socialistes, ils pourraient en 
être, paraît-il.

Des hommes politiques disent que, si les groupes de droite refusent leur 
appui à M. Daladier, le président du conseil demandera la dissolution de 
la Chambre des députés afin de s'adresser directement au pays.

La Bren

Les élections sénatoriales en France
Le tableau comparatif de la répartition politique
Paris, 25 (P.C.-Havas) — Le ta­

bleau comparatif de la répartition 
politique des sénateurs avant et 
après 1« renouvellement triennal 
du 23 octobre ne peut pas encore 
être dressé définitivement: en effet, 
les groupes sénatoriaux ne corres­
pondent pas aux partis politiques 
et de nombreux sénateurs sont élus 
sous des étiquettes incertaines.

A titre provisoire, la statistique 
approximative suivante peut ètn 
établie:

Les groupes de droite comptaient 
76 élus. Us gagnent 9 sièges, ils en 
compteront donc 85.

Le groupe du centre comptait 28 
élus. Il perd un siège. Il en comp­
tera donc 27.

La gauche démocratique qui 
groups les radicaux de toutes nuan­
ces et les socialistes indépendants 
inscrits ou non au parti radical so­
cialiste et l’Union socialiste répu-

Le tourisme

Plus actif en
fin de saison

Les constatations de M. Baril Décès de M. C. Choquette
Québec. 25 — M. F.-D. Baril, di­

recteur général du tourisme de la 
province de Québec, annonce que 
si le nombre des visiteurs qui se 
présentent aux bureaux de rensei­
gnements qu'il dirige a décru dans 
la seconde moitié de septembre, 
comparativement au mois d’août, 
le présent mois d’octobre a amené 
une augmentation assez prononcée 
du nombre des demandes de ren­
seignements faites tant personnelle­
ment aux bureaux de tourisme, 
que par lettres venant des autres

Erovinces canadiennes et des Etats- 
nis.
Attribuant ce renouveau d’activi­

té, qui dépasse de beaucoup l'af­
flux saisonnier des sportifs, à la 
température clémente des derniè­
res semaines, M. Baril cite ce fait 
comme un exemple frappant de 
l’instabilité de la circulation tou­
ristique, à laquelle la moindre con­
dition favorable sert de stimulant. 
“Il semble’’, déclare M. Baril, “que 
nombre de gens des Etats-Unis et 
des provinces-soeurs, qui n’ont pas 
l’occasion de nous visiter durant 
la saison d’été, soient prêts à pro­
fiter de la première opportunité 
que leur offre un automne clément 
pour venir séjourner dans la pro­
vince de Québec.” Il ressort de ce 
fait que l’idée populaire que la sai­
son de tourisme dans notre provin­
ce se termine à la fête du Travail 
et que, vu notre climat, rien ne peut 
être changé à cct état de choses, est 
erronée et nuisible à la fois au peu­
ple de la province et à ceux de nos 
visiteurs qui ne pourraient venir 
en d’autre temps que tard à l’au­
tomne.

L’Office du Tourisme n’hésite au­
cunement à dire que l’automne 
dans la province de Québec, même

chain
Il s’intéressa dès les débuts de 

sa carrière à l’expansion économi­
que des Canadiens français. Hom­
me d’affaires averti, il se rendit 
compte rapidement que seule 
l'union des nôtres en des sociétés 
fortes et prospères pouvait ame­
ner les succès désirés. Dans le do­
maine de la mutualité, il fit partie 
de l’Union Saint Joseph et de 
l’Union Saint-Pierre et devint suc­
cessivement président de ces deux 
sociétés entre 1880 et 1885. Il s’in­
téressa également au développe­
ment de l’Alliance Nationale, dont 
il fut le président durant quelques 
années par la suite. Il demeura jus­
qu’en ces derniers temps membre 
du comité exécutif de cette impor­
tante organisation.

L’une de ses plus belles initiati­
ves fut sans contredit la fondation, 
de concert avec M. Hormisdas La­
porte (plus tard sir Hormisdas La­
porte), de la Chambre de Commer­
ce du district de Montréal, en 1887. 
Il en devint le président quelques 
années plus tard et ne cessa de s’in­
téresser à son développement.

C’est grâce principalement à ses 
! efforts et à ceux de M. A.-Z. Lauren- 
j ce. pharmacien, que fut fondée, en 
11906, TEcole de Pharmacie Laval, 
plus tard de l’Université de Mont­
réal. Il en fut l’un des premiers ' 
professeurs de même que M. Lauren­
ce et était encore hier le président 
et le doyen de cette école. Nu. 
plus que lui ne s’intéressa au per­
fectionnement de l’enseignement de 
la pharmacie à Montréal. Il fit plu­
sieurs voyages en Europe pour y 
étudier lés plus récentes decouver­
tes concernant cette branche de ’ 
l’enseignement. En 1907, il présida | 
l’inauguration de l’Ecole des Hautes ! 
Etudes commerciales et prononça le 
principal discours de la cérémonie. ! 
Il devint également professeur des I 
sciences commerciales pratiques en i 
cette école.

Commissaire du port de Montréal! 
de 1899 à 1907, M. Contant ne man­
qua jamais de travailler résolument 
eu faveur d’un développement plus 
intensif des affaires maritimes et on 
lui doit une foule de suggestions uti­
les dont la réalisation a été une 
source de prospérité pour la métro­
pole.

Dès les débuts de l’Ecole de Phar­
macie, l’Université Laval de Mont­
réal reconnaissait ses mérites en loi 
décernant le titre de docteur en

gharmacie. Il était également mem- 
re honoraire de l’Association phar­
maceutique de la province de Qué- 

J bec.
I En 1908, la Ligue Nationale de la 
Prévoyance et de la Mutualité de 
France lui décernait Aine médaille 
d’argent et l’année suivante le gou­
vernement français t’honorait du 
titre d’officier ({’Académie.

Lui survivent: trois fils: Joseph- 
Avila, Edgar et Jean; quatre filles: 
Mmes Vve J.-A. Robinson, A.-F. La- 
rose, J.-F. Houle, de Montréal, et 

...... , .Mme J.-A. Tellier, de Berthierville;
décède hier en cette ville a 1 âge j vingt petits-enfants, parmi lesquels

1 IvVsA D Hill « I SI 1 ' IV ... .1 ,~Y

blicaine comptaient 161 membres. 
Elle perd 9 élus. Elle en comptera 
donc 152.

Le groupe socialiste qui groupe 
seuls les élus du parti socialiste 
comptait 14 élus, il en comptera 
désormais 15. Enfin le groupe com­
muniste qui n’a que deux élus reste 
inchangé.

Etant donné que le Sénat compte 
en tout 314 membres, la gauche dé­
mocratique, avec 152 membres au 
lieu de 161, perdrait la majorité ab­
solue, mais cette conclusion doit 
être corrigée d’abord par le fait 
que de nombreux sénateurs des 
groupes voisins s’associent dans la 
plupart des votes à la gauche démo­
cratique: ensuite et surtout par le 
fait que 31 sénateurs avant le re­
nouvellement triennal ne faisaient 
partie d’aucun groupe et qu’il est 
impossible de savoir dès mainie- 
nant si leur nombre sera accru ou 
diminué.

dans les années normales, est très 
attrayant pour les visiteurs étran­
gers, et que la saison du voyage 
pourrait être allongée de 25% pour 
le plus grand plaisir et le profit 
évident du visiteur et de ses hôtes.

L^tefier Inglis payé 
$250/000 par le 

major HaHn
Ottawa, 25 (C.Pd — L’enquête 

royale sur le contrat accordé par le 
gouvernement canadien à la John 
Inglis Compagny, de Toronto, pour 
7,000 mitrailleuses Bren, se pour­
suit devant M. le juge Davis.

Hier, le ministre de la Défense 
nationale, M. lan Mackenzie, a ter­
miné son témoignage et a été lon­
guement interrogé par Me I.-E. Hell- 
muth, avocat de la Maclean Publi­
shing Company.

La commission d’enquête a com­
mencé à étudier un volumineux 
rapport que lui a soumis, hier, M. 
Guy-E. Hoult, comptable de la mai­
son P.-S. Ross and Sons, de Mont­
réal, sur la réorganisation de la 
compagnie John Inglis et sur son 
actif.

On pense que l’un des principaux 
témoins à l’enquête, le major J.-E. 
Hahn, président de la John Inglis, 
est à la veille de comparaître à son 
tour. Puis la Commission appellera 
dans la boîte aux témoins certains 
membres de la firme Plaxton, et 
peut-être M. Hugh Plaxton, député 
fédéral de Toronto-Trinity, dont le 
nom a été souvent mentionné, au 
cours de la présente enquête.

L'atelier Inglis vendu $250,000 
au major Hahn

Le rapport soumis par le compta­
ble de la maison P.-S. Ross and 
Sons révèle les faits suivants:

Le major J.-E. Hahn, président 
de la compagnie John Inglis, et ses 
associés ont acquis l’atelier de la 
John Inglis pour la somme de §250,- 
000. Plus tard, après une série d’o­
pérations financières, l’actif et l’a­
chalandage de la compagnie furent 
vendus à la British Canadian Engi-1 
neering Company, qui phis tard de- ! 
vint la compagnie John Inglis Com­
pany Limited, pour la somme de 
§1,400,000.

Pas M. Hugh Plaxton
Dans les relevés financiers dépo­

sés devant la commission, le nom 
de “Plaxton” revient à plusieurs 
reprises et Me J.-C. McRuer, con­
seiller adjoint de la John Inglis, 
nota qu’il ne s’agissait pas de M. 
Hugh Plaxton, député de Toronto- 
Trinity, aux Communes.

Le congrès de 
l'estomac à Dieppe
Les maîtres développeront cet­

te idée que les régimes sé­
vères tuent plus de malades 
que les maladies qu'ils pré­
tendent combattre

Le centenaire de la sole nor­
mande

Paris, 25. (P.C.-Havas). — Les 
médecin:: de l’estomac, du foie et 
du tube digestif, grands spécialistes 
des régimes sévères pour les dys- : 
peptiques, vont se retrouver à Diep­
pe le 18 novembre, autour Je la 
table du meilleur traiteur, pour célé­
brer le centenaire de la sole nor- ! 
mande. Et les régimes seront oubliés 
ce jour-là. Il est vrai qu’ils seront à 
l’ordre du jour des séances suivan­
tes de ce congrès de l’estomac qui 
réunira dans 1^ ville normande les 
maîtres les plus autorisés de la thé­
rapeutique et de l’hygiène, c’est-à- 
dire les professeurs Laignel-Lavas- 
tine, Laine, Loéper, Nobécourt, Ter- 
nier, etc.

Le congrès sera consacré à l’hy­
giène alimentaire dans la préven­
tion et le traitement du tube diges­
tif. On entendra, par exempte, des 
communications sur le lait calci­
que, les transformations toxiques 
des aliments, le vin dans le régime 
diabétique, les propriétés biologi­
ques de l’huile d’olive, la purifica­
tion des coquillages par l’ozone et 
mille et une manières d’accom­
moder la cuisine selon les derniers 
enseignements de la science diété­
tique la plus pure.

La médecine moderne, en effet, 
semble revenir sur le vieux régime 
de la diète, trop rigoureux à son 
avis. Et les maîtres développeront 
cette idée que les régimes sévères 
tuent plus de malades que les mala­
dies qu’ils préhndent combattre. 
Des savants étrangers participeront 
à ces travaux placés sous l’aimable 
signe de la sole normande et de la 
cuisine française et caractérisés par 
le désir d’accommoder la médecine 
moderne avec la science gastrono­
mique du pays où les ressourcesi 
alimentaires sont aussi nombreuses 
que variées.

Mercredi Journée à (In Dollar
CRUCIFIX

en bois nacré, corpus en métal 
doré.

Hauteur 16 pou- 
ces. Un prix spé- 
cial mercredi — 
chacun ........... ..

1.
PLateau 5151 — local 202

DUPUIS — treizième (Ste-Cethertne)

Véritables peintures à l’huile
Chaque peinture représente 
des paysages canadiens aux 
coloris notu- 
rels. Dans ca- 
dre approprié.

Jiens a

1
DUPUIS — troUième (centre)
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AUBERT DUPUIS, prés!dent.
%-t. DUGAL, v.-p. et dlr.-|«r. ARMAND DUPUIS, —c.-tcè».
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EXAMEN DE LA VUE
Ajustement de*

LUNETTES et LORGNONS

J. O. GIROUX, 
O. D.

Membre diplômé 
de l’A. i. P. O. 
de Pari*. Assisté 
de quatre opto­
métriste* diplô­
més: MM. Philie, 
Rodrigue, Hotte 
et Quesnel.

BUREAUX CHEZ

Le ministre Mackenzie sltUâtiOFl

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de M. Charles Choquette,

de 78 ans et quatre jours. D’abord 
cultivateur, il devint maire de Ri­
chelieu et y tint magasin général. 
Arrivé à Montréal en 1906, il y de­
vint épicier durant 15 ans et cons­
tructeur pendant près de 30 ans. 11 
était bien connu dans ces deux 
branches du commerce et de ,1’in- 
dusirie.

Il avait épousé Angelina Besset­
te, dont il eut quinze enfants; puis, 
en secondes noces, en 1985, Elisa 
Simard. Il laisse trois fils: Elisée, 
prêtre, curé de Delson, Charles et 
Joseph; et deux filles: Marie-Loui­
se, dame Osée Chevrier, et Rose, 
dame Alph. Villeneuve; de nom­
breux petits-fils; deux frères, Jo­
seph et X /ste, une soeur, Rose-de- 
Lima, dame Edmond Martel. Trois 
soeurs religieuses sont décédées.

Nous offrons à M. l'abbé Elisée 
(’.hoquet, curé de Delson, ainsi qu’à 
la famille Choquette, l’expression 
de nos sincères sympathies.

M. l’abbé Paul Contant, de l’Ecole 
Normale de St-Jérôme; MM. Roger 
[.arose, pharmacien, Jean-Pierre 
Houle, president du comité de régie 
des étudiants en droit de l’Universi­
té de Montréal; et sept arrière-pc 
tits-enfants.

Les funérailles auront lieu jeudi 
mutin à l’église Saint-Louis-de-F 
ce.
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Le chrysanthème
La statue au capitaine Bernet inau­

gurée à Toulouse

Paris. 25 (P.C.-Havas) — Une 
statue vient d'être inaugurée à Tou­
louse au capitaine Bernet, qui fut 
celui qui rendit possible la culture 
européenne du chrysanthème et as­
sura par là sa diffusion à travers 
le monde. Né en 1775 à Toulouse, 
Bernet prit part aux guerres du 
Consulat et de l’Empire, puis se re­
tira à Toulouse en 1813 où il se 
donna entièrement à l'horticulture. 
Après de longues tentatives, il ré­
ussit ù faire germer en pleine terre 
des graines de chrysanthème qu’on 
n’avait jamais pu acclimater jus­
qu’alors en dehors du Japon, et à 
récolter ces graines. En 1830, le 
chrysanthème était déjà cultivé 
couramment dans la région de Tou­
louse et la divulgation des procé­
dés de Bernet permit au chrysan­
thème de pousser dans tous les 
pays. En 50 ans, sa culture s’est dé­
veloppée d’une façon prodigieuse 
et est devenue l’une des plus ré-

A |a Ligue du
, . . //progrès civique

Ce que préconisent MM. Hersey et
Smyth
M. T. Taggart-Smylhc, gérant gé­

néral de la lîanque d’Eptirgne de (a 
Cité et du District de Montréal, a 
été élu président de la “Ligue du 
progrès civique”, pour remplacer 
M. le Dr Milton Hersey. Ce dernier 
a été président de la Ligue pen­
dant douze ans.

M. Hersey estime que la ville a 
perdu du terrain comme centre fi­
nancier et commercial, par suite 
des lourdes taxes municipales et 
de l’incertitude sur l’évolution des 
modes de fiscalité municipale. Il 
est en faveur d’une commission de 
citoyens nommée par Québec pour 
administrer la ville.

M. Smyth estime qu’il faudrait 
entreprendre une campagne publi­
citaire intensive pour l’établisse­
ment d’une commission adminis­
trative à Montréal. C’est une honte, 
dit-il, que la ville doive emprunter 
à 4% quand de petites municipa­
lités peuvent obtenir de l’argent à 
3%. M. Smyth réclame la reprise 
immédiate des travaux à l'édifice 
universitaire, la construction d’un 
centre civique, l’amélioration des 
conditions de circulation et de sta­
tionnement pour les autos.

Auparavant, le ministre de la dé­
fense, M. lan Mackenzie, avait ter­
miné son témoignage et la plus 
grande partie de l’avant-midi avait 
passé à l’interrogatoire du minis­
tre par Me I.-E. Hellmuth, conseil­
ler de Maclean's.

M. Mackenzie a dit qu’il connais­
sait très peu le contrat et les pour­
parlers qui l’ont précédé. 11 s’est 
reposé entièrement sur ses conseil­
lers du ministère de la défense, 
mais, comme ministre, en a pris 
l’entière responsabilité.

Il souligna une affirmation du 
colonel Drew, à l’effet que l'ensem­
ble de l'outillage qui devait servir 
à la fabrication des mitrailleuses 
viendrait des usines du gouverne­
ment de Valeartier et de Lindsay, 
et ajouta qu’il ne discuterait aucun 
autre point précis de l’article du 
colonel. Cet article, dit-il, “est rem 
pli d'allégations et d’insinuations 
et ne contient aucun fait’’.

En Espagne

pandues et 
ces.

des plus rémunératri-

Si vous voyagez...
Adresse*-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR Billet* emi* pour 
tous le* pays au tarif des compagnies 
de paquebot*, chemin* de fer, Autobus, 
aussi hôtels, assurance* bagages et acci­
dent*, chèque* de voyages, passeports, 
•te. Téléphones: Bllair 3361*.

economique
EN SEPTEMBRE

Hendnye, 25 (S.P.A.) — L'armée 
de l'Espagne blanche annonce 
qu’elle a certifié ses lignes à une 
vingtaine de milles au sud de Ma­
drid, dans le secteur de la rivière 
Jararna, il y a plusieurs heures. 
Des observateurs pensent que l’ar­
mée blanche a exécuté cette opé­
ration pour sonder le terrain. Il y a 
eu plusieurs “sondages” sur les 
fronts espagnols ces dernières se­
maines.

Les “gouvernementaux” affir­
ment qu’ils ont repris le terrain 
perdu dans le secteur de la rivière 
Jararna.

Le pavillon pontifical

Paris, 25 (P.C.-Havas) -- C’est 
sur une suprême bénédiction que 
l'Exposition universelle de 1937 a 
pris fin. Le pavillon pontifical, le 
dernier survivant de la grande cité 
provisoire, ferma scs portes en 
présence du cardinal-archevêque 
de Paris.

“10 millions de visiteurs sont ve­
nus, déclare le commissaire géné­
ral, le Père Reviers de Mnuny, dont 
le plus illustre e* le pape lui-mê­
me en la personne de son légat, le 
cardinal Paeclli. »ùs l’ouverture, 
les fidèles entrèrent ù la cadence 
de 9,000 à l’heure”.

En présidant la cérémonie su­
prême, le cardinal Verdier formula 
un voeu: que le clocher du pasdl- 
lon fût conservé avec la statue d or 
de Notre-Dame de France qui, 
“comme elle veilla sur l’Exposi­
tion doit veiller sur Paris”-

Ottawa, 25 — Le Bureau fédéral 
de la Statistique donne l’état sui­
vant de la situation économique en 
septembre 1938:

En dépit d’avances dans les opé­
rations commerciales et les dépôts 
bancaires, les facteurs indiquant la 
marche de la situation économique 
montrent une moyenne légèrement 
plus basse en septembre que le 
mois précédent. En raison princi­
palement de l’instabilité politique 
en Europe, les cours des obliga­
tions et des actions ordinaires 
montrent des déclins la majeure 
partie du mois. Une reprise les pre­
mières semaines d’octobre a con­
tre-balancé la réaction. Les prix des 
denrées qui avaient montre un dé­
clin régulier en juillet et août mon­
trent une plus grande résistance 
aux facteurs de dépression en sep­
tembre. De légères fluctuations seu­
lement se sont fait sentir les sept 
dernières semaines.

Cinq des neuf facteurs indiquant 
la marche de la production miné­
rale enregistrent des avances en 
septembre, l’indice passant de 
198.6 à 202. Des gains prononcés 
paraissent dans les exportations de 
cuivre et de nickel; ces exporta­
tions ont été plus considérables 
qu’en aucun autre septembre. Les 
expéditions d’or accusent un fai­
ble déclin, tandis que les expédi­
tions d’argent tombent brusque­
ment. L’augmentation dans la pro­
duction de charbon est moindre 
Qu’à l’ordinaire pour la saison.

Les produits alimentaires mon- 
trente une avance dans les opéra­
tions, l’indice passant de 97 à 105. 
Les abattoirs et salaisons sont con­
sidérablement plus actifs et la fabri­
cation du sucre montre, après ajus­
tement saisonnier, une augmenta­
tion. De légers gains sont enregis­
trés dans la production de fromage 
de fabrique et de beurre de cré­
merie tandis que les exportations 
de saumon en boites montent brus­
quement.

Un faible déclin paraît dans le 
dédouanement du tabac pour trans­
formations manufacturières. L’in­
dustrie textile est beaucoup plus 
active en septembre qu’en aucun 
autre mois précédent, la consomma­
tion de coton brut avance de 8,700,- 
000 livres à 10,200,000 livres.

La production de papier à jour­
nal atteint un niveau considérable­
ment plus élevé en août et après 
ajustement saisonnier les exporta­
tions de planches et madriers mon­
trent une augmentation modérée. 
U en résulte nettement que l’indi­
ce de la production forestière avan­
ce de 102 à 110, La production

d’acier en lingots accuse un déclin, 
tandis que la production de fonte 
en gueuse montre une légère dimi­
nution. La production d’automobi­
les a été plus forte qu’en aucun au­
tre septembre depuis 1930. Les im­
portations de pétrole brut, indi­
quant la tendance de l’industrie de 
l’huile, montrent un gain prononcé 
et passent de 132,200,000 gallons 
en août à 184,300,000. La fabrica­
tion de bandages pneumatiques ac­
cuse un gain marqué, tandis qu’un 
déclin paraît dans les importations 
de caoutchouc brut.

L’industrie de la construction, te­
nant compte des contrats et des per­
mis de bâtir, montre une légère di­
minution. L’indice de l’énergie élec­
trique passe de 218 à 224. A cause 
du mouvement plus considerable 
du grain, les chargements de wagons 
passent de 213,000 à 850,000, l’indi­
ce passant de 76 à 81. Un léger gain 
est évident dans les importations 
de marchandise, tandis qu un gain 
prononcé est enregistré dans les 
exportations. Ces exportations ont 
bénéficié de la reprise d expédi­
tions d’or en lingots.___

Juliette Gaultier à Paris
Paris, 25 (P.C.-Havas) —Juliette 

Gaultier de La Vérendrye, la des­
cendante du découvreur des Mon­
tagnes Rocheuses, qui, poursuivant 
une tâche d’exploration analogue à 
celle de son ancêtre, passa plu­
sieurs années chez les Indiens du 
Nord canadien pour étudier leur 
folklore musical et littéraire, don­
nera, le 26 octobre, dans l’amphi­
théâtre de l’Alliance Française, un 
récital de chansons inédites.

Ce sont des chansons esquimau­
des et des Peaux-Rouges de l’Alas­
ka septentrional recueillies par 
l'expédition Stefanson et les chan­
sons du Canada français d’Acadie 
et de Terre-Neuve. Juliette de La 
Vérendrye les chante dans la lan­
gue même des populations indigè­
nes et en costume des differentes 
régions, et elle a déjà obtenu à Pa­
ris, lors de précédents récitals, l’ac­
cueil le plus flatteur.

Faits divers
La mort de Denise Lacerte

Trois-Rivières, 25 (D. N. C.). —- 
On a commencé hier soir à Louise- 
ville sous la présidence du Dr Ca­
mille Michaud, coroner du district, 
l'enquête sur la mort de la jeune De­
nise Lacerte, des Trois-Rivières, vic­
time d'un accident d’automobile 
dans la journée de dimanche der­
nier. Le seul témoin entendu a été 
M. Donias Lacerte, des Trois-Riviè­
res, qui a identifié le corps de la fil­
lette. Le Dr Michaud a ensuite 
ajourné l’enquête indéfiniment en 
attendant la guérison des blessés du 
même accident, dont le chauffeur de 
l’automobile, Lorenzo Géiinas.
Nouveau sursis pour Louis Viau

Le juge en chef de la cour d'ap­
pel, sir Mathias Tellier, a accordé

hier après-midi un nouveau sursis 
d’exécution à Louis Viau, qui de­
vait être pendu ce matin à la prii 
son de Bordeaux, pour le meurtre 
de sa femme Marie-Louise Four­
nier.

Le pianiste
Jean Dansereau 

de retour au pays
Soliste à la première soirée des

"Concerts Symphoniques"
Le pianiste canadien-français, 

Jean Dansereau, boursier du gou­
vernement provincial, qui vivait en 
Europe depuis dix-huit ans, est des 
retour dans son pays natal et il est 
arrivé à Montréal hier en compa­
gnie de sa femme, d’origine améri­
caine. M. Dansereau Hait revenu 
plusieurs fois en Amérique depuis 
son départ et avait donné des réci­
tals aux Etats-Unis mais il ne s’é­
tait pas rendu au Canada depuis 
qu’il l’avait quitté, peu après la dé­
claration de la Grande Guerre.

M. Dansereau, qui jouit d’unei 
grande réputation comme inter­
prète de Beethoven, est non moins 
à Taise dans l’interprétation des 
oeuvres de tous les grands compo­
siteurs de toutes les époques. Au 
cours de ces dernières années, M. 
Dansereau avait donné plusieurs 
tournées de concerts en Allemagne! 
en Hollande et en Angleterre.

Notre compatriote sera présenté 
comme soliste aux “Concerts Sym­
phoniques”, vendredi soir, à l’au­
ditorium du Flateau, dans le con­
certo pour piano en do mine«r, dq 
Beethoven. L’orchestre sera sous la 
direction de M. Wilfrid Pelletier.

J'ai vu les communistes 
à Montréal

Brochure de 35 pages, les éditions 
"Nos problèmes", en vente à la li­
brairie du "Devoir", 10 sous

Cette brochure contient le résul­
tat des expériences d’un ancien 
adepte des noctrines de Moscou qui 
a fréquenté à Montréal les écoles et 
“cellules” communistes. L’auteur, 
M. Joseph-Léopold Gagner, v dénon­
ce en termes énergiques et directs la 
façon de procéder des agents rouges 
qui (ravaillent à Montréal à la solde 
de Moscou. M. Gagner a déjà connu 
les mirages des doctrines de Léni­
ne, mais après examen de visu et de 
anditn en a vite compris la nocivité 
et l’incohérence. Le but de sa bro­
chure Tst donc u’éclairer ceux qui 
voudraient aller s’égarer dans de 
tels sentiers. C’est une oeuvre de 
bonne foi. L’argumentation n’est pas 
des plus serrées, le style n’a rien 
de prétentieux, mais l’auteur n’a 
voulu autre chose que de lancer un 
cri d’alarme et il a atteint, croyons- 
nous, son but.

M. H.
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